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   PROLOGUE
 
    
 
    
 
   En enfer, de nos jours.
 
    
 
    
 
   Cette chaleur est toujours aussi étouffante.
 
   Je pensais être débarrassé de cette sensation de surchauffe il y a bien longtemps, mais celle-ci est toujours présente. Peut-être que mes souvenirs et ma mémoire me jouent des tours. Ils m’en jouent tellement... Cette impression que tout est comme avant alors que plus rien ne l’est depuis un moment. Plus rien n’est vivant, et plus aucune sensation semblable aux ressentis d’un être qui vit ne m’habitent.  
 
   Rien n’est frais ou agréable ici, tous se ressemblent, tout est suffocant. La vie n’a pas sa place en ces lieux, seuls les morts et les êtres les plus démoniaques se sentent à l’abri, chez eux. Chaque recoin sombre et chaque hurlement de douleur nous rappellent que les Enfers qui bordent le Styx sont des lieux qu’on aimerait ne jamais connaître. Les bonnes âmes n’ont rien à faire ici. 
 
   Qu’est-ce que je raconte, je ne suis pas une bonne âme, j’ai tous les droits d’être là. De plus, je suis une personne indispensable à la vie du « Maître » de ces lieux. Sans moi, ce cher Mortem finirait par vraiment se lasser et déclencherait un chaos pour se sauver de sa misérable vie d’immortel ennuyante. Avoir un jouet à sa disposition le satisfait autant que son propre fils aîné qui aime avoir le sien. 
 
   Maudits soient tous ses enfants.
 
   Je retire mes vêtements avec rapidité, la lueur des torches sur les murs caverneux éclaire l’immense piscine naturelle. Le cœur même du début de la source de cette eau où des centaines de milliers d’âmes sont piégées à jamais. Le bruit de l’écoulement le long des rochers résonne à mes oreilles comme le son d’une berceuse pour enfant. J’ai toujours aimé le bruit des courants d’eau, c’est apaisant. Mais plus maintenant. 
 
   Je savoure ma solitude si rare depuis longtemps. Mes jambes marchent en direction de la bordure de ce lac en apparence inoffensif,  mais seulement en apparence, la réalité est beaucoup plus douloureuse pour certains. 
 
   Sans hésitation, je m’enfonce dans cette eau maudite qui m’aurait fait hurler des siècles auparavant. À présent, je ne sens qu’une froideur touchant mon corps pâle, mais là encore, je ne suis pas sûre de la sentir réellement. J’espère que le Styx viendra à moi pour se confier comme il l’a si souvent fait. J’ai des tas de questions concernant ma dernière entrevue avec le futur, en particulier sur la destinée de plusieurs individus que je surveille attentivement.
 
   J’ai à peine le temps de savourer ce semblant de sensations de plénitude qu’une voix sombre et amusée face à ce spectacle résonne à mes oreilles. 
 
   J’avais oublié qu’ici, les rêves et les espoirs de chacun étaient voués à l’échec. On ne fait pas ce qu’on veut. 
 
    
 
   — Je n’aurais jamais pensé que tu prennes goût aux eaux sombres et troublantes du Styx. 
 
    
 
   Je soupire et me tourne pour faire face à l’intrus qui a décidé de rendre mon bain moins agréable. 
 
   Sans même avoir besoin de réfléchir, je sais déjà à qui j’ai affaire : au maître des enfers. Ce vieux et pénible Lucifer, répondant également par ce nom « terrifiant » : la Mort.
 
   Ce dernier est appuyé contre un des murs de l’entrée, ses habits noirs le feraient presque disparaître, mais sa peau blanche et ce regard démoniaque et malsain qui change de couleurs me confirment que ce n’est pas une illusion. Il est rentré d’une de ses expéditions je ne sais où et compte bien venir se distraire à mes côtés.
 
    
 
   — Tu oublies qu’elles ne me sont d’aucune hostilité, je rétorque. 
 
    
 
   Ma voix est froide, lointaine et agacée. Même après une éternité à ces côtés, il ne cesse pas de m’insupporter. J’aurais pu m’habituer, mais non, rien n’y fait. La Mort est un être indigeste.
 
    
 
   — Pas plus qu’elles ne le sont pour moi, me répond-il avec un sourire.
 
    
 
   — Pourtant, tu aimes faire croire qu’elles le sont.
 
    
 
   Comme il aime faire croire tant de choses. 
 
   Je le regarde écarter les bras avec fierté, il prend son air supérieur, luciférien en me disant :
 
    
 
   — Je suis le maître de ces lieux, rien ni personne ne me résiste ou ne m’atteint.
 
    
 
   Je me retiens de rire alors que sa voix résonne dans la cavité souterraine, faisant presque trembler les murs. Je me demande encore quand est-ce que ces pierres lui tomberont dessus, avec tant d’égo, un jour, il courra à sa perte, je l’espère.
 
   La Mort s’avance vers moi dans une démarche qui lui est propre. Il s’arrête au niveau d’un rocher, et s’assoie tout en me dévisageant. Je n’aime pas ce regard malsain qu’il me porte. Tout comme je n’aime pas non plus cet air songeur sur son visage si effrayant. Il pourrait ressembler à un homme, il ressemble à un homme d’une cinquantaine d’années, ayant déjà bien vécu, mais ce n’est qu’une apparence. Tout est apparence avec lui. 
 
    
 
   — Es-tu satisfait du cauchemar qu’ils vivent tous ? je l’interroge en remuant dans l’eau sombre.
 
    
 
   La Mort se met à sourire, dévoilant ses dents pointues, étirant son bouc noir finement taillé. Bon sang, comme il m’agace.
 
    
 
   — Oh je le suis. Étrangement, je ne me suis pas encore lassé du bordel qui règne à dix mille lieux d’ici. Cela faisait bien longtemps que la terreur et la douleur n’avaient pas envahi les cœurs de nos chers protégés.  
 
    
 
   Je lève les yeux au ciel, « nos protégés », il ne protège personne si ce n’est lui et ses intérêts. 
 
    
 
   — Regrettes-tu ton choix ? je ne peux m’empêcher de demander, connaissant pourtant la réponse.
 
    
 
   La Mort me jette un regard meurtrier, comme s’il pensait que Lui, le grand maître des enfers et de la mort puisse regretter un jour ses choix. On dirait que je l’ai insulté. Il faut dire qu’il ne lui en faut pas beaucoup pour le contrarier. 
 
    
 
   — Non. Je regrette seulement que l’humaine soit si… téméraire. Si rebelle. J’ose espérer trouver un moyen de la calmer avant qu’il ne me prenne l’envie folle de la supprimer. 
 
    
 
   Je nage dans l’eau trouble en poursuivant notre conversation avec ironie.
 
    
 
   — Vois le bon côté des choses, l’enfant qu’elle va élever aura du caractère. N’est-ce pas ce que tu souhaitais ? Un héritier fort pour ta Race parfaite issu de ta prophétie parfaite ?
 
    
 
   Mon acolyte éclate de rire, un rire qui me fait froid dans le dos.
 
    
 
   — Décidemment, tu ne changeras jamais. Tes pensées sont toujours aussi négatives, c’est agaçant. Sache que cet enfant ne me décevra pas, contrairement aux autres que j’ai moi-même engendrés. 
 
    
 
   — Justement, ce n’est pas ton enfant, je lui fais remarquer. 
 
    
 
   La Mort me scrute avec ses yeux rouges, je le vois pincer ses lèvres, j’aime le contrarier. Il est si facile de le mettre hors de lui ces derniers temps. 
 
    
 
   — C’est ma descendance, c’est tout comme. 
 
    
 
   — Je te trouve bien sûr de toi. 
 
    
 
   — Il n’y a pas que toi qui puisses lire dans ces eaux maudites ! hurle-t-il en se levant d’un bon. 
 
    
 
   Je l’observe en train de faire les cent pas, les poings serrés, il me maudit dans sa langue maternelle, comme il le fait si souvent, avant de continuer à me faire son laïus sur sa future descendance parfaite que je déteste. 
 
    
 
   — D’autres suivront, tu verras, dans un siècle nous rediscuterons de l’avenir de ma descendance et des exploits qu’elle aura accomplis. Ce sera merveilleusement diabolique, un vrai régal étant donné que cet enfant aura dans le sang le mal en personne… Nous nous ennuyons tellement ces derniers temps, tu ne trouves pas qu’un peu de distraction serait la bienvenue ?
 
    
 
   — C’est sûr que jouir de ta compagnie n’est pas la chose la plus agréable qu’il soit, je lâche d’un ton amer.
 
    
 
   Ma remarque semble le faire tiquer.
 
    
 
   — Sans moi tu ne serais pas là. Je te trouve bien… 
 
    
 
   — Pénible ? À qui la faute ? De toute façon, je n’ai plus à donner mon avis à ce sujet, vois-tu. Je ne suis plus une aide pour personne. 
 
    
 
   Enfin, c’est ce que j’aime lui faire croire, même si en réalité, je n’ai pas les pouvoirs pour réellement aider qui que ce soit.
 
    
 
   — Pas la mienne en tout cas, conclut Mortem. 
 
    
 
   Non, c’est certain, ce n’est jamais sa faute. Il n’est jamais au rendez-vous lorsqu’il  faut agir intelligemment. 
 
   Je le regarde méditer, il pense beaucoup ces derniers temps, planifiant déjà des siècles et des siècles de terreur à répandre avec sa maudite prophétie. Je le vois, lorsqu’il pense à l’avenir, il a ce petit rictus satisfait au coin des lèvres. 
 
   Et je pense que c’est le moment idéal pour le mettre hors de lui.
 
    
 
   — Tu devrais te méfier. Le destin te donne un avantage sur ton frère pour le moment, mais cela devrait changer. Ta petite prophétie n’est pas près de se plier aux bons vouloirs de tes fils. Elle va déclencher des événements qui ne pourront s’arrêter qu’à la toute fin. Personne ne pourra stopper le venin qui se propage. Et tu seras un pion, comme ils le seront tous.
 
    
 
   Un vent froid vient s’emparer de la gigantesque cavité. La Mort se retourne d’un geste brusque, prenant avec sérieux mes propos. 
 
    
 
   — C’est moi qui contrôle la destinée de chacun. Je suis la Mort ! Alors, parle !
 
    
 
   Je nage vers le bord, un sourire aux lèvres, incapable de retenir ma joie de le voir dans cet état. Au fil des siècles, j’ai atteint la même perfection que lui pour torturer l’esprit et la patience des autres. Surtout la sienne.
 
    
 
   — Tu n’as qu’à sauter toi-même dans cette maudite eau pour savoir, je murmure en sortant de l’eau. 
 
    
 
   La Mort vient se poster devant moi, il est géant à mes côtés avec ces trois têtes de plus. Mais je ne me dégonfle plus, je sais qu’il ne pourra plus me faire de mal à présent.  
 
    
 
   — Ah, mais c’est vrai, on ne peut voir qu’une fois la même chose ! je poursuis, ironique.
 
    
 
   — Ne me cherche pas, me menace-t-il.
 
    
 
   Je m’écarte de lui pour enfiler mes vêtements, appréciant la sensation de voir mon pire adversaire perdre ces moyens. Sa susceptibilité devient de plus en plus amusante au fil des années.
 
    
 
   — N’oublie pas que tu ne pourras pas me blesser. Les joies de notre cohabitation. 
 
    
 
   Je pose une main sur son bras pour l’énerver un peu plus. Il me repousse et ça me fait sourire. J’aime l’idée de l’avoir doublé cette fois-ci. C’est le jeu, notre jeu.
 
    
 
   — Je crois bien que cette fois-ci, tu ne pourras pas changer le cours des événements. Et ça, je me délecte d’avance de voir la rage se répandre en toi. L’avenir est en train de s’écrire, les choix que ta prophétie est en train de faire vont faire basculer le monde dans une destinée plus que tragique. Comment vas-tu faire pour éviter tout ça ? Je me demande. Peut-être vais-je enfin m’amuser un peu. 
 
    
 
   Je lui offre un regard satisfait en quittant cette cavité, savourant le plaisir d’avoir moi aussi déclenché un venin chez mon acolyte. C’est avec joie que j’accueille ces futurs événements, surtout la possibilité qui nous permettrait d’arrêter tout ceci. Une chance que le destin a décidé de nous offrir. Il faudra juste la saisir.
 
   À présent, ce n’est plus qu’une question de temps pour que mon vœu le plus cher se réalise, en espérant que les actions de certains ne viennent pas engendrer des dégâts irréversibles. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 1
 
   Insomnie
 
    
 
    
 
    
 
   Le monde humain, de nos jours, New York.
 
    
 
    
 
   « C’est ma plus belle victoire, Faith. Te savoir en sécurité, jamais je n’aurais pu renoncer, j’étais fait pour ça… pour toi. »
 
    
 
   — Oui, mais tu n’es pas là, je murmure en pliant la lettre froissée.
 
    
 
   Tu n’es plus là. 
 
   Voilà la terrible constatation que je fais chaque matin en me réveillant seule dans mon lit. Au départ, j’avais l’impression que mon monde allait connaître une chute sans fin. J’avais l’impression de tomber dans un gouffre si profond,  que je pensais ne jamais voir arriver le choc amer d’une rencontre avec le sol. Effectivement, elle n’est pas arrivée. Mais je ne suis pas à l’abri que nous nous rencontrions un de ces jours.
 
   Mon monde s’est effondré, je ne peux le nier, ce qui est arrivé a été une blessure douloureuse, qui persiste à l’être. Mais je ne me suis pas effondrée. Je tiens le coup, je m’efforce de ne pas faillir. Car si je faillis, ce sera le château de cartes en entier qui s’écroulera, et tout sera perdu.
 
   Lorsque tout ça a commencé, j’ai décidé qu’il n’était pas question de succomber à cette souffrance. Sinon, nous tombons dans une folie, incapable de vivre dans la réalité, et je me dois de vivre dans la réalité, pour moi, pour le petit être qui va naître, et pour les autres.
 
   Je n’aurais jamais pensé qu’il était si facile de ranger dans une boite tous ces sentiments, en y mettant seulement un verrou du tonnerre pour la maintenir fermée. 
 
   Parfois, lorsque le moral est au plus bas, et que je montre à la boite mes faiblesses, tout essaie de sortir, mais je tiens le coup et cela me surprend. 
 
   Je soupire en m’adossant au grand fauteuil en cuir. Je suis venue m’isoler dans le Grand Bureau présidentiel de la Maison Noire. Le QG est devenu ma nouvelle maison, c’est étrange de passer d’un appartement modeste à un grand manoir rempli de personnel et d’individus. De toute façon, je n’aurais pas pu rester dans le lieu qui me rappelait sans cesse… Dead. 
 
   Sa présence est suffisamment là pour ne pas me faire oublier qu’il n’est plus à nos côtés. Toute cette grande maison me le rappelle. C’est un fantôme invisible, mais qui fait preuve de talent pour faire sentir son existence.
 
   Je jette un coup d’œil au réveil posé sur le bureau. J’ai mis le bazar sur ce dernier, en m’étalant et en étalant les renseignements que Louis m’a fournis sur les membres du Tribunal. Ils n’auront plus aucun secret pour moi bientôt. 
 
   Il est presque 4 heures du matin. Je recommence à sentir de légers coups dans le bas de mon ventre. Je m’apprête à ranger les lettres et les carnets de mon amant et cette nouvelle sensation me surprend à nouveau, aujourd’hui, la miniature n’a pas arrêté. Le docteur Wyatt m’avait parlé de ce moment, mais je ne l’écoutais que d’une oreille, mon esprit est beaucoup trop encombré depuis plusieurs semaines, mais c’est rassurant d’un côté de se rendre compte que c’est réel, que je porte bien la vie en moi.
 
   Bon sang, cette constatation me laisse toujours sans voix : je suis enceinte, je vais avoir dans quatre mois, un bébé !
 
   Je dois avoir l’esprit bien trop occupé pour laisser place à la panique, parce que je ne panique pas encore sur cette énorme responsabilité ou le fait que cet enfant est issu d’une prophétie. Sa naissance me paraît encore loin, et je dois décider de mes priorités : lui est en sécurité en moi, son père c’est une autre histoire. 
 
   Je passe ma main sur mon ventre, là où les coups perdurent, je reste les yeux rivés sur la dernière lettre de Dead… enfin la première. Il m’en a écrit un paquet en l’espace de quelques heures lors de sa dernière nuit à nos côtés. Decease me les a données il y a un moment et je ne sais toujours pas quoi en penser.
 
   Sans réfléchir, je saisis dans l’un des tiroirs de son bureau, un paquet de feuilles vierges, et pique un stylo-plume Mont-Blanc dans un des pots. 
 
   Ma main se met à écrire naturellement sur le papier, je laisse sortir les mots qui me viennent à l’esprit :
 
    
 
    
 
   Lors d’une nuit blanche en compagnie de notre Alien.
 
    
 
   Dead, 
 
   Comme beaucoup de nuits depuis ton « départ », il m’est quasiment de impossible de dormir plus de 2 heures d’affilées sans me réveiller, surtout lorsque ta chose décide de se manifester. Oui, je sais, j’ai le sommeil léger. À qui la faute ? Je plaisante, enfin j’essaie.
 
   Non, je n’idéaliserai pas les choses. Je ne fais pas comme toi en m’écrivant de belles lettres de réconfort, parce que je ne compte pas te réconforter, quand tu liras ces lettres, mes réponses aux tiennes. Je t’aurai passé le pire savon de ta vie au préalable, tu les liras pendant une nuit blanche comme celle-ci pour t’occuper alors que notre enfant te cassera les oreilles ou lorsque tu dormiras sur le canapé pour t’endormir et c’est tout ce que je te souhaite ! Car lorsque tu reviendras, tu vivras un douloureux moment de reproches. 
 
   Eh oui, tu as épousé une vraie casse-couille. Alors, imagine-moi avec mon caractère habituel noyé sous les hormones ! C’est affreux non ? Donc je me défoule ! Tu riras très certainement en lisant tout ça… mais fais-le dans mon dos sinon… je trouverai bien un moyen de me venger. 
 
   Je suis pitoyable tu ne trouves pas ? Je fais la conversation à un bout de papier… je n’ai pas encore lu tes carnets noirs, tes fameux carnets que ton frère a fini par m’apporter. Apparemment, Decease a longuement hésité, tout comme j’hésite à les lire. Je ne suis pas certaine que cela me plaira d’avoir connaissance de tes pensées les plus secrètes. Tu as mal joué Monsieur Patience sur ce coup là ! Je compte bien passer une éternité longue à tes côtés et si jamais j’ai connaissance de tes… faiblesses, tu imagines l’enfer ? Bien sûr, je plaisante à nouveau. Mais sache que je n’ai jamais pensé une seule seconde que tu étais le genre à te confier à du papier. Cela semble une tâche si simple par rapport à la personne importante que tu es. Comme quoi, on ne connait jamais vraiment les gens qui nous entourent.
 
   Donc, je ne pense pas les lire, je te les rendrai à ton retour. Ne soupire pas, tu sais bien que je ne t’écoute JAMAIS. Je ne compte pas changer maintenant. Mais j’ai lu quelques-unes de tes lettres, il m’en reste deux, je crois bien. Je les trouve très touchantes, très toi, mais bon sang, tu fais erreur, ça ne m’aide pas à accepter tout ce cirque d’accord ? Je ne l’accepte pas. Même si je reconnais que pouvoir te lire de temps en temps quand mon moral baisse un peu, c’est réconfortant. Mais ça ne te remplace pas. Rien ne te remplace. 
 
   Je n’ai pas réussi à te pleurer, j’en suis désolée… enfin pas tellement. Tu me manques c’est certain, j’ai la sensation qu’il me manque un élément primordial dans ma vie, mais je ne m’autorise pas à pleurer, sinon, je ne suis pas sûre de me relever. Je me surprends, tu sais, je suis plus… calme. Moins instable, bien qu’inconsciente selon certains. J’ai de la peine Dead, mais je m’accroche. J’ai de bonnes raisons de le faire. 
 
   En parlant de « raisons », j’ai vécu un grand moment aujourd’hui, qui devrait réjouir tout le monde ; j’ai senti notre enfant bouger. D’habitude ce sont des sensations étranges, mais rien de concret. Je t’avoue être ravie de m’être retrouvée seule à cet instant, je serais passée pour une idiote qui ne comprenait pas ce qui se passait. Tu aurais ri ! Et tu riras sans doute lorsque tu pourras le voir dans mes souvenirs à ton retour… Tu vois, tu manques de superbes moments…
 
   J’essaie de me réjouir, mais sincèrement, j’ai un peu de mal. C’est tellement étrange de porter la vie qu’on a du mal à s’y habituer en fait. C’est rassurant de savoir qu’on n’est pas seule, mais l’idée d’avoir une chose qui grandit dans son ventre est vraiment une expérience étrange. Mais c’est bien. 
 
   On cohabite notre miniature et moi. On apprend à se « connaître », à « s’apprivoiser », je ne te cache pas que je ressemble à un boa ayant gobé une pastèque, et si mon corps n’a pas tellement changé, mon ventre, c’est une autre histoire. 
 
   Ma grossesse commence à bien se voir, et les gens ont la drôle de manie de vouloir toujours tripoter mon ventre. Ce bébé n’est pas encore né qu’il est déjà célèbre ! 
 
   Sache également qu’à l’heure actuelle, je n’ai pas revu ton père et honnêtement, je n’en ai pas envie. J’ai eu tellement à faire ces deux derniers mois que d’autres fardeaux m’agaceraient. IL m’agacerait après ce qu’il s’est produit.
 
   Mais passons, tu serais étrangement fier de voir à quel point je ne t’écoute pas ni ne me lamente sur mon sort : je me bats ! 
 
   Finis la petite humaine qui a besoin qu’on l’épaule, qu’on l’aide, et j’en passe. J’ai compris que je devais me réveiller pour t’aider. J’espère en rentrant que tu botteras le cul de tous les membres de notre famille, ils te sont trop fidèles et t’écoutes beaucoup trop ! J’ai dû remuer ciel et terre pour avoir ce que je souhaitais : te sauver. Et j’ai réussi.
 
   Maintenant, face à ce changement chez moi qui me pousserait à faire n’importe quoi (est-ce mon futur rôle de mère qui me rend si… invincible ? Je n’en sais rien, c’est toi le cerveau d’habitude, tu répondras à ma question de vive voix) j’ai une grande question à te poser : « Tu m’aimeras toujours même si je suis devenue ce genre de femme ultra moderne qui n’a pas besoin de son époux de vampire pour mener sa petite vie ? »
 
   Bien que je n’ai pas vraiment besoin de toi pour faire quelque chose de mes dix doigts, là c’est différent. J’ai l’impression de changer, et une part de moi craint que tu ne me reconnaisses plus… À ton retour je serai une mère, une femme indépendante (pratiquement) et blessée… j’ai la sensation que certaines cicatrices vont mettre du temps à se refermer. Seront-elles indélébiles ? Parfois, j’ai envie de te faire autant de mal que tu nous en as fait en faisant ce choix stupide, mais… lorsque j’y réfléchis, mis à part t’en mettre une et te réconforter de ce que tu auras subi, rien d’autre ne me fait envie. J’espère seulement pouvoir suffire pour t’aider à ton retour… j’espère stupidement que tes blessures à toi ne seront pas insurmontables. Je peux survivre aux miennes, puisque le remède sera ta présence, mais est-ce que je te suffirais ? Grande question…
 
   Demain, j’ai un rendez-vous avec le deuxième membre du Tribunal, Aimée la représentante des Loups Garous. C’est étrange, je n’ai jamais pensé depuis mon enfance qu’un jour, tout ceci puisse exister. Pourtant, tu existes, les vampires existent, les Démons, les Spectres et même les Loups Garous existent. Je crois que je suis capable de tout affronter maintenant.
 
   J’ai rencontré ta pute ton ex en premier. Une femme tout à fait indigeste charmante et inutile serviable, elle m’a été d’une grande inutilité aide dans ma quête. Victoire Berkeley m’a fait comprendre à quel point, il était important que tu reviennes. Donc même s’il paraît que ses acolytes membres du Tribunal sont de vrais fous, je fonce tête baissée. En espérant que notre miniature soit la meilleure défense face à l’envie de m’éliminer.
 
   Réflexion à faire : tu ne trouves pas que j’étais marrante enceinte ? Je trouve que j’ai beaucoup d’humour non ? Maudites soient ces hormones ! En réalité, j’ai même pleuré devant l’émission culinaire de Roosevelt parce que le chouchou perdait. Mais je ris pour un rien ! Decease s’est retrouvé le pantalon sur les chevilles l’autre soir dans le couloir après avoir fait je ne sais quoi à Solenn. Ah oui, ton frère a une copine. Une femme géniale qui le mène par le bout du nez, je suis certaine tu vas l’adorer. Mais tu le sauras déjà donc bon… ça ne sert à rien que je te fasse un résumé de ces semaines sans toi. Il semble que je me suis rédigée un constat personnel de tout ce qu’il s’est passé intérieurement et extérieurement dans ma vie. 
 
   Bref, je ne sais pas pourquoi je viens de gâcher plusieurs pages de papier. Sans doute mon esprit en pleine réflexion après une nuit très courte. Je ne pense pas t’en faire toute une série comme dans cette comédie stupide où les deux amoureux s’écrivent des lettres. Si j’ai fait celle-là, c’est parce que je sais pertinemment que je ne me souviendrais plus de tous ces reproches en te revoyant, parce que je t’aime beaucoup trop et que tu as de la chance que je sois si « faible », mais mine de rien, tu mérites un savon ! Donc voilà un début de savon ! 
 
    
 
    
 
   Je t’aime.
 
   Ta femme… et ta miniature qui elle non plus ne dort pas (et qui j’espère te hurlera dessus durant très longtemps histoire d’exprimer son mécontentement !).
 
   Faith
 
    
 
    
 
    
 
   Je souffle sur le papier pour faire sécher l’encre bleue, et plie les feuilles ensemble. Pendant que je cherche une enveloppe pour ranger tout ça, des voix familières viennent chatouiller mes oreilles. 
 
    
 
   — Faith est dans le bureau ?
 
    
 
   — Oui Monsieur, mais j’hésite à entrer…
 
    
 
   — Ce n’est qu’une humaine, bon sang ! Elle ne vous mangera pas !
 
    
 
   Je trouve une enveloppe dans un tiroir, je me retiens de soupirer en reconnaissant Louis et Shri qui se dispute derrière la porte entre ouverte. Je suis peut-être humaine, et fatiguée, mais j’arrive encore à les entendre. 
 
   La gouvernante Indienne se fait beaucoup de soucis pour moi, elle ne devrait pas, je vais « bien ». On dirait une vraie maman, je trouve ça touchant, mais malheureusement, je n’ai pas l’habitude d’avoir une mère à mes côtés. La mienne est morte, et j’ai grandi sans cette affection. Même en devenant très prochainement maman, je ne ressens pas le besoin de combler ce manque. 
 
    
 
   — Pas la peine de vous entretuer derrière la porte, je vous entends, je ne dors pas, eh oui, je serais capable de manger le prochain qui jouera au baby-sitter.
 
    
 
   Je glisse les papiers dans l’enveloppe, et inscris le nom de Dead dessus. Mes deux nounous entrent dans le bureau du Président d’un pas mesuré. La grande pièce est seulement éclairée par la cheminée qui diffuse une lumière apaisante, intime, et la lampe de bureau. Il fait froid en cette période de l’année.
 
    
 
   — Pourquoi tu ne dors pas ? me questionne Louis d’un ton bourru.
 
    
 
   Je dévisage le vampire, il a quitté son célèbre costume impeccable pour le remplacer par un t-shirt blanc et un bas de pyjama rayé. Il est de garde ce soir. Leurs foutus tours de garde.
 
   Decease est chez Solenn, Trenton sans doute chez lui en compagnie de Ripley, et Senan, est je ne sais où. Je m’inquiète pour le mâle, mais il est terrible, il ne veut pas qu’on l’aide ! Je ne sais plus quoi faire, Decease aussi est dépassé…nous sommes tous dépassés, et nous avons affaire à l’une des pires têtes de mule de notre famille. Je pensais être la reine des chieuses, mais Senan est le roi des emmerdeurs solitaires ! « Foutez-moi la paix, et laissez-moi souffrir en silence » doit être son crédo. Il faut dire que ses problèmes vont au-delà d’une simple querelle, c’est compliqué à gérer, surtout en plein milieu de ce bordel.
 
   Shri vient jusqu’au bureau, elle est toujours en tenue de travail noire, la pauvre, elle aurait dû rentrer chez elle depuis des heures ! 
 
    
 
   — Depuis que j’ai un Alien dans le ventre qui a décidé de s’entraîner pour boxer, je réponds finalement au meilleur ami de mon amant.
 
    
 
   Shri réagit immédiatement, son visage prend une expression ravie, un sourire s’étend sur ses lèvres, ses yeux ont une lueur de joie. Elle a l’air contente pour moi, et je sens déjà un débordement d’affection qui va me mettre mal à l’aise.
 
    
 
   — Oh, Madame, vous…
 
    
 
   Louis et moi lui jetons un regard intrigué. Lui et moi, nous sommes sur la même longueur d’onde quand il s’agit de me traiter comme la 8e merveille du monde : je déteste ça, et lui aussi. Ce bébé, à mes yeux, bien que je sois consciente de son avenir, je le considère comme n’importe qui. Pas besoin d’en faire des montagnes dès que je prends un kilo. Je suis heureuse de sa future venue, mais qu’on ne me demande pas d’agir comme toutes ces imbéciles. Ce n’est pas moi, ce type de comportement.
 
    
 
   — C’est la première fois ? m’interroge-t-elle en tentant de cacher son excitation. 
 
    
 
   Je prends appui sur le dossier du fauteuil en dévisageant mes invités. 
 
    
 
   — En tout cas, c’est la première fois que j’y fais vraiment attention…
 
    
 
   Je jette un coup d’œil à Shri qui continue de m’observer, émerveillée. Elle attend une réaction de ma part. Je sais qu’elle me trouve trop… distante avec cette grossesse, mais c’est mon choix, et j’aurais pu être une imbécile shootée aux hormones si les circonstances m’avaient permise de me comporter comme tel. Or, nous sommes en « conflit », le destin est une garce et nous devons nous battre chaque jour dans une quête qui paraît perdue d’avance. Quand est-ce que j’aurai le temps de me préparer à pouponner ? 
 
   Un peu de joie devrait faire plaisir à ma gouvernante. 
 
    
 
   — C’est génial ! je tente avec une voix trop aiguë. 
 
    
 
   Ma réaction à l’air d’amuser Louis qui émet un petit rire sarcastique.
 
    
 
   — Vous êtes désespérante Madame, soupire-t-elle en levant les yeux au ciel.
 
    
 
   — Croyez-moi Shri, c’est la faute à Monsieur Creaving si je n’ai pas le temps de m’émerveiller devant ma prise de poids et mes sautes d’humeur. D’ailleurs, sachez qu’il va amèrement regretter de m’avoir mise en cloque et de s’être tiré par la suite ! Quand il rentrera, il vivra un enfer !
 
    
 
   Là je tentais vraiment de plaisanter, mais ma blague n’a pas l’air de faire rire tout le monde. Un silence de plomb s’abat dans la pièce, m’attirant des frissons. Je ne le connais trop bien ce silence, et il m’agace. 
 
   Pourquoi il n’y a que moi qui y croit ? Tout le monde me regarde avec cet air compatissant, celui que j’ai baptisé « Pauvre et malheureuse petite Faith abandonnée ». Je ne suis pas une « pauvre malheureuse abandonnée », je suis une battante. Je me bats chaque jour, c’est un combat constant, sans répit, un combat intérieur avec mes sentiments et la réalité qui vient me frapper un peu plus au fur et à mesure que les semaines passent. 
 
   Non, je ne lâcherai rien. Je suis obstinée, têtue, chiante ! J’ai un fort caractère, et quand j’ai une idée en tête, je ne l’ai pas ailleurs. J’abandonnerai le jour où j’aurai tout tenté. Et il me reste des tas de cartes à jouer encore. Je suis capable du pire, et c’est bien ce qui inquiète les autres ; savoir que je suis prête à faire n’importe quoi pour libérer Dead de cet esclavage.
 
   Me voyant soudainement perdue dans mes pensées, Louis réagit :
 
    
 
   — Shri, allez vous coucher, je m’occupe de la chieuse ici présente. 
 
    
 
   La gouvernante lui adresse un regard noir, que le vampire ignore. Il la reconduit même jusqu’à la porte du bureau lorsqu’elle insiste pour me raccompagner à mes appartements. Je les scrute en me demandant à quelle sauce Louis va me faire son sermon. 
 
   Le mâle revient la seconde d’après. Il tire un siège devant moi où il s’assoit lourdement, passant une main dans ses cheveux blonds. Ses yeux verts remplis d’âmes accrochent les miens, il m’exprime le fond de sa pensée sans ménagement :
 
    
 
   — Ce n’est pas l’enfant que tu portes qui te tire de ton sommeil chaque nuit, pas vrai ?
 
    
 
   Je détourne le regard. Il a vu juste, il tape toujours dans le mille et ça ne me plait pas. Comment fait-il ? Ce n’est pas lui qui a la capacité de lire dans les pensées pourtant.
 
    
 
   — Je vais devenir folle, Louis, si ça continue, je murmure sans m’en rendre véritablement compte. 
 
    
 
   Mon petit secret. J’essaie de le garder depuis le départ de Dead, mais c’est compliqué. Tout le monde sait que je ne dors pas beaucoup quand la miniature décide de se reposer, mais personne n’a réellement cherché à savoir pourquoi… jusqu’à maintenant. Comme si la réponse était effrayante. Elle l’est. C’est effrayant ce qui m’arrive.
 
    
 
   — Pourquoi ? me questionne le vampire.
 
    
 
   J’hésite une fraction de seconde avant de me confier à la seule personne de la maison qui ne voudra pas une explication digne d’un roman. La seule personne qui ne me prendra pas pour une dingue ou qui ne s’imaginera pas cent mille trucs étranges et qui ne fera pas preuve d’une curiosité malsaine.
 
    
 
   — Parce qu’il est là… si présent, si réel. Je préfère rester éveillée dans la réalité que m’évader dans des songes qui se révèlent être de simples souhaits qui n’arriveront jamais. 
 
    
 
   Je me tais, refoulant ces récents souvenirs. Je ne dois pas y penser, pas maintenant. Je dois garder l’esprit occupé.
 
   J’inspire et tente de sourire en lui disant :
 
    
 
   — Je dois garder les pieds sur terre, tu comprends ? 
 
    
 
   Ce qui veut dire : éviter de trop dormir.
 
   Le vampire me fixe un moment avant de jeter un coup d’œil sur le bureau, comme s’il cherchait quelque chose. Il finit par saisir le dossier portant un nom précis et me propose comme si de rien n’était :
 
    
 
   — Ça te dit si on revoit tes connaissances sur Aimée Hepburn ?
 
    
 
   Je souris à la proposition du vampire. J’apprécie qu’il ne cherche pas à en savoir plus. Decease aurait déjà « paniqué » et m’aurait posé milles questions, Trenton aurait joué les curieux et Senan… il m’aurait sans doute traîné de force dans ma chambre, aurait pris un fauteuil et se serait installé au pied de mon lit pour monter la garde. 
 
   Louis, lui, est toujours détaché, indifférent, et en colère face à cette grossesse, mais il se montre… sympathique avec moi, et mon projet, malgré ce qu’il s’est passé entre nous et qui ne s’effacera jamais. Je ne l’apprécierai pas non plus, mais je sais faire la part des choses. 
 
   Ce soir, j’ai besoin d’une compagnie qui m’aide à rester éveillée, et discuter avec une encyclopédie parlante ne me déplaît pas. Au contraire, plus j’en sais, plus je me sens capable d’affronter ces individus. 
 
   En réalité, j’ai hâte d’être à demain, je suis même impatiente à l’idée de cette entrevue. Vraiment impatiente de me confronter à ce spécimen qu’est la Chef des Loups Garous. 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 2
 
   La Louve du Tribunal
 
    
 
    
 
    
 
   Nous voilà perdus quelque part entre le Wyoming, l'Idaho et le Montana, en plein cœur du parc national de Yellowstone. Notre rendez-vous avec les Loups Garous est plus qu’imminent, il était temps. La route a été très longue depuis New York, presque 7 heures d’avion, 1h30 de voiture en pleine forêt, mon corps fatigué de femme enceinte en a souffert. J’ai compris aujourd’hui que porter un enfant pouvait s’avérer être très épuisant. Je ne rêve que d’une chose : parler à la représentante des Loups, conclure un marché et rentrer dormir. 
 
   Mais avant ce programme fort séduisant, je dois me concentrer sur ma rencontre avec Aimée Hepburn. Je ne l’ai pas revue depuis le fameux procès au Tribunal, et je n’ai pas pris part à la correspondance avec son bras droit pour organiser cette rencontre, c’est Louis qui s’en est chargé, et qui a correspondu avec le loup.
 
   Nous nous sommes rendus dans ce coin des États-Unis, encore inexploré pour ma part, avec plus de membres que lors de ma précédente rencontre avec Victoire Berkeley. Decease est bien sûr du voyage, bien qu’il soit complément absorbé par ses échanges téléphoniques avec sa compagne Solenn. Je savoure de le voir si heureux, si apaisé depuis qu’il l’a rencontrée. Bien qu’il soit toujours très occupé, ses nouvelles fonctions semblent lui plaire. Je pense qu’il attend la venue au monde de son neveu ou de sa nièce pour recommencer à voyager à l’étranger. Mais ça le démange, je le vois bien et je peux le comprendre, la perspective de reprendre ses anciennes fonctions doit être un sentiment très exaltant. Tant qu’il n’est plus malheureux, tout me va. Louis est aussi de la partie, il parle peu, comme à son habitude, il est plongé dans des tonnes de dossiers, comme tous les autres, j’admire leur capacité impressionnante de travail, leur rapidité. 
 
   Et pour finir, les derniers à nous accompagner sont nul autres que le bras droit de mon beau-frère, Lothaire, un vampire timide et bourreau de travail, ainsi que Jacob, l’homme de main de Louis. Cela faisait longtemps que je n’avais pas passé du temps avec l’humain discret. J’ai été ravie de constater que le Français donnait de plus en plus de fonction à son ami de toujours. La relation entre l’humain et le vampire m’a toujours intriguée et continue d’intriguer tout le monde. Un jour, nous saurons peut-être pourquoi les deux individus sont si proches. 
 
   Yellowstone devait être magnifique éclairée par les rayons du Soleil. Au court des longues heures d’avions, je me suis renseignée via internet sur cet endroit. J’ai appris que cette forêt habitait des geysers, des sources d’eau chaude et un nombre innombrables d’animaux sauvages, des ours noirs, des grizzlys, des bisons, des cerfs et élans, mais surtout des Loups. Voilà la raison du pourquoi le rendez-vous avec Aimée Hepburn se déroulera ici. Parce que cette forêt abriterait un QG important de la race.  
 
   Je caresse mon ventre avec patience, comme un toc lorsque je m’ennuie, il faut dire qu’il est difficile de le cacher à présent,  alors, je ne le cache plus. Ma carrure semble presque impressionner et c’est plus agréable de voir des regards fuyants plutôt que de la pitié. Je termine bientôt mon cinquième mois, mon beau-frère, et Trenton prennent un malin plaisir à se moquer du ballon de football que j’aurais avalé. Ça me fait sourire. Même si être enceinte reste une expérience étrange, je pense que plus les semaines passeront, plus je vais apprécier cette proximité avec l’enfant que je porte. 
 
   D’accord, j’aime beaucoup moins mon état lorsque la fatigue et les effets secondaires de ma grossesse se font ressentir, mais pour le moment, je vais bien, et je m’occupe. 
 
   Assise sur un fauteuil plutôt confortable, je dévisage le décor qui m’entoure. La pièce où nous nous trouvons est décorée avec goût, mais simplicité, beaucoup de bois, peu d’objets coûteux, et des tableaux représentant des Loups en action. Sur ma droite, autour de la cheminée éteinte, je regarde l’arbre généalogique de la Meute sous forme animale avec de très belles représentations. 
 
   Les quatre hommes qui m’ont accompagnée sont tous plongés dans leurs occupations, un verre de sang sous la main. 
 
   Je jette un coup d’œil à ma montre, nous sommes arrivés en avance, et j’espère que la représentante des Loups au Tribunal est plus ponctuelle que celle des Vampires. 
 
   Je me lève de mon siège pour faire quelques pas, marche vers les peintures pour les voir de plus près. Je remets en place mon t-shirt bleu moulant. J’ai retiré ma veste de tailleur en arrivant et même mon jean me tient chaud dans cet endroit surchauffé. 
 
   Ma contemplation des tableaux est vite interrompue par une voix rauque et amusée :
 
    
 
       — Ça bouge là-dedans ?
 
    
 
   Je me tourne vers Decease qui a quitté des yeux son portable pour me regarder debout, les mains sur mon ventre. Je lui souris en lui lançant un clin d’œil.
 
    
 
       — Non, ça dort. 
 
    
 
       — Un branleur comme son oncle. 
 
    
 
   Notre attention se porte vers Louis qui a toujours le nez rivé dans ses papiers. La remarque fait rire Decease qui s’avachit dans son fauteuil.
 
    
 
       — Ouais, un vrai petit Creaving. 
 
    
 
   Je lève les yeux au ciel, c’est reparti pour ses paris stupides sur le sexe de l’enfant. Depuis deux semaines, tout le monde pose une théorie, et peu pensent à une fille. Ils attendent avec impatience ma prochaine échographie pour savoir qui remportera le pactole de la cagnotte qu’ils ont fait suite à une soirée de beuverie. 
 
   Sauf qu’ils vont être déçus, je compte garder le mystère jusqu’au bout.
 
    
 
       — Et si c’est une fille ? je lance en croisant les bras.
 
    
 
   Les deux vampires se mettent à sourire. 
 
    
 
       — Impossible, me répond Louis.
 
    
 
   Je m’apprête à leur demander pourquoi ils ont ce genre de réflexion sexiste, lorsque des bruits de pas résonnent à mes oreilles et me font me tourner vers la porte d’entrée du petit salon. 
 
   Cette conversation sera remise à plus tard, dans l’avion, je leur ferai un sermon sur leurs pensées. Cela se voit qu’ils sont des hommes, fiers de porter des couilles. 
 
   Six personnes pénètrent dans la pièce, dont une femme qui me semble familière au premier abord, une grande rousse musclée, au visage marqué par une cicatrice, comme si elle s’était pris un coup de griffes près de son œil gauche. Elle a quelques taches de rousseur qui viennent adoucir son expression. La Louve est vraiment belle. 
 
   Les cinq hommes qui l’accompagnent ressemblent à de vrais soldats sortants d’une section de l’armée, ils ont tous un regard froid.
 
   Je souris en observant le contraste vestimentaire entre les Vampires et les Loups. Les membres de mon gouvernement sont tous vêtus avec des costumes luxueux, sauf Decease qui a enfin retrouvé sa fameuse tenue jean veste en cuir et botte de combat. Les Loups, eux ressemblent à de vrais combattants, la moitié sont en treillis, cuir et armés jusqu’aux dents. Nous en avons croisé une cinquantaine lorsque nous avons pénétré la petite ville des lycanthropes pour atteindre la demeure impressionnante au cœur de la forêt, entourée de camps, de tentes, ou de maisons. On dirait que les Loups ne vont pas rester longtemps, la plupart ne semblent pas habiter ici. Je pense que nous n’avons vu qu’une petite partie de ce territoire. D’après Louis, la Meute de Yellowstone est très grande. Les habitations mobiles ou non, doivent s’étendre à perte de vue à présent que le parc est devenu privé. 
 
   Aimée Hepburn nous observe avec dureté, avant de me sourire et de nous saluer. 
 
    
 
       — Bonjour à tous, ravie de vous avoir dans mon humble demeure, messieurs et madame. 
 
    
 
   Je lui réponds par un sourire en la saluant à mon tour. La Louve fait quelques pas dans le salon, scrutant avec attention les vampires qui m’accompagnent, puis elle se tourne vers ses hommes.
 
    
 
       — Laissez-nous messieurs, demande-t-elle avec autorité. 
 
    
 
   Les Loups ne bougent pas, tout comme les membres de ma famille. 
 
    
 
       — Tout le monde dehors, insiste Aimée d’un ton dur.
 
    
 
   Decease et Louis se lèvent en fronçant les sourcils, c’est reparti pour les démonstrations de force masculines. 
 
    
 
       — Ne rêve pas la Louve, je ne te laisse pas avec la femme de l’un de nos membres les plus puissants, répond Decease.
 
    
 
       — Je ne la toucherai pas, Creaving. Alors, laisse-nous. Nous devons parler entre femelles. 
 
    
 
   Decease et Louis me jettent un coup d’œil pour avoir mon accord, c’est drôle comment ils s’inquiètent pour moi. Je hoche la tête pour les inciter à sortir. 
 
   Pour une fois, à ma grande surprise, ils obéissent sans discuter. Les hommes récupèrent leurs affaires et viennent me glisser à l’oreille que je n’ai qu’à crier pour avoir leur attention en cas de problème. 
 
   Quelques instants plus tard, tout le monde a disparu. Je suis en tête à tête avec Aimée, elle se tient droite comme un I, les mains croisées dans son dos, les yeux rivés dans ma direction et sur mon ventre. Elle a un regard froid. 
 
   Je ne me dégonfle pas et la dévisage avec le même air. La Louve vient prendre place sur un fauteuil vide, et me fait signe de la rejoindre. 
 
    
 
       — Après des semaines de négociations pour cette rencontre. J’espère que vous ne voyez pas d’inconvénient à ce qu’elle se passe en tête à tête Faith. 
 
    
 
       — J’en suis même ravie, je réponds en m’asseyant.
 
    
 
       — Bien. 
 
    
 
   Aimée vient frotter son menton, comme songeuse. J’espère que notre conversation sera franche et directe. 
 
   La Louve semble lire dans mes pensées.
 
    
 
       — Je n’ai pas de compagnon, je n’ai pas d’enfant, donc je ne peux pas comprendre votre démarche Faith. 
 
    
 
   Je souris légèrement, en n’oubliant pas que je dois paraître indémontable. 
 
    
 
       — Alors j’espère pouvoir vous faire changer d’avis, je rétorque. 
 
    
 
   La femme rousse pince ses lèvres en secouant la tête. Comme si elle n’était pas aussi sûre que moi.
 
   Aimée dévisage la pièce qui nous entoure, et fixe une peinture représentant un paysage éclairé d’autrefois. 
 
    
 
       — Saviez-vous que le Yellowstone est le plus ancien parc national du monde ?
 
    
 
   Je hoche la tête, c’est une information récente qui est venue enrichir mes connaissances.
 
    
 
       — Oui, j’en ai vaguement entendu parler, mais je n’ai pas eu la chance d’étudier autant le monde que mon mari. 
 
    
 
   Aimée continue de me parler du lieu qui nous accueille, et j’ai comme l’impression qu’il y a un but à tout ça.
 
    
 
       — Le Yellowstone est le deuxième plus grand parc naturel des États-Unis. Il abrite depuis très longtemps, une meute de Loups Garous très ancienne de notre Race. Les descendants sont directement liés au Premier Loup. Comme vous êtes mariée avec un Premier Vampire. Nous logeons, mes bras droits et moi, ici, dans cette grande bâtisse,  lorsque nous touchons le sol Américain. Je voyage beaucoup depuis ma nomination il y a douze ans.
 
    
 
   Louis m’a confié que les Loups n’étaient pas immortels, mais vivait longtemps. Jusqu’à trois siècles pour les plus chanceux. C’est beau trois cents ans de vie, ce n’est ni trop ni pas assez. 
 
   Aimée croise ses jambes, faisant grincer le cuir de son pantalon de combat. Cette femme n’a rien de doux, elle respire le danger et la force, tout en restant féminine. Elle est vêtue comme un membre d’un commando d’élite, et je me demande quelles sont les activités que les Loups entreprennent. Les Vampires dirigent le monde, mais eux ? Louis m’a raconté leur histoire, dans les grandes lignes, mais comme à leur habitude, les vampires sont secrets. Il ne communique que l’essentiel pour que je puisse parlementer avec les membres du Tribunal. 
 
    
 
       — … je suis originaire d’une Meute vivant dans les forêts reculées d’Europe. L’une des Premières, Fondatrice de notre Race, une meute des plus puissantes. Dans ma famille, nous sommes des Alphas, des Loups qui dirigent nos troupes et notre monde. Voilà pourquoi je représente mes pairs au sein de la Justice des Races. C’est mon rôle, mon devoir. C’est parce que je suis bien née, et que j’ai les capacités pour diriger. Est-ce que mes réponses conviennent à vos questions silencieuses ?
 
    
 
   Je ne réponds rien, je me contente de sourire. Je ne souhaite pas passer pour une idiote inculte qui ne sait que le strict minimum. 
 
   Nous nous dévisageons en silence, et je réfléchis à la meilleure façon que j’ai d’enclencher le sujet, mais Aimée semble maîtriser l’art des négociations entre femmes. Elle doit étudier le comportement humain et comprendre mes réactions. 
 
    
 
       — J’ai étudié votre requête Faith, longuement lorsque les demandes de Stanhope me sont parvenues. J’ai tenu à vous rencontrer, pour certes, écouter votre demande et surtout pour pouvoir vous expliquer de vive voix ma réponse, mais également vous confier des nouvelles qui vont toucher nos Races (elle sourit) enfin, la race que vous dirigez depuis le départ de votre mari. 
 
    
 
   Je fronce les sourcils, intriguée par ce que j’entends, je me demande où est-ce qu’elle veut en venir concernant des nouvelles qui vont toucher nos Races.
 
    
 
       — Que pensez-vous de ma requête alors ? je demande sans préavis. 
 
    
 
   Aimée se met à rire, mais ce n’est pas pour se moquer, plutôt pour cacher de la… nervosité. Le silence revient très vite, je sens son regard dur, alors qu’elle me confie le fond de ses pensées. J’aimerais avoir un plan de ses idées pour savoir où cela va nous mener dans notre conversation.  
 
    
 
       — Une Guerre se prépare, Faith. 
 
    
 
   La louve me lâche cette information sans douceur. Je me fige alors que ces mots résonnent en moi. Je rêve où elle me parle de guerre ?
 
   Je me redresse sur mon fauteuil, et décide de ne pas cacher ma surprise. Qu’ai-je manqué ? Qu’est-ce que mes adorables membres du gouvernement m’ont caché pour apprendre de la bouche d’une inconnue cette nouvelle inquiétante. 
 
    
 
       — Une Guerre ? je soulève.
 
    
 
   Aimée reste toujours de marbre en poursuivant ses explications, comme si nous parlions de généralités.
 
    
 
       — Oui. Ce ne sont que des rumeurs, mais dans le monde Lycanthropes, les rumeurs vont très vite, et sont parfois très… vraies. 
 
    
 
   Ce sujet m’intéresse énormément et Louis m’a confié qu’on pouvait toujours avoir confiance dans les paroles provenant des Loups, ils ont l’ouïe fine et d’étranges capacités à toujours tout savoir. 
 
   Comme je les envie.
 
    
 
       — Ce ne sont que des rumeurs, je tente. 
 
    
 
       — Certes, mais elles sont là, elles courent d’une meute à l’autre, bientôt, elles atterriront aux oreilles d’autres membres de Race vivant dans cette dimension, et cela se passera très mal. 
 
    
 
   Mal comment ?
 
   Les propos d’Aimée Hepburn semblent sincères, elle y croit, et ça me laisse perplexe.
 
    
 
       — Vos rumeurs engendreraient quelle guerre ? 
 
    
 
   La Louve esquisse un sourire amusé. Comme si ce que je venais de dire lui confirmer certaines pensées. Ses  doigts viennent caresser son menton. 
 
    
 
       — Ce n’était donc pas un mythe, Dead Creaving était vraiment quelqu’un de très secret. 
 
    
 
   Cette remarque me fait frissonner, je refoule rapidement ces sentiments. Ce n’est pas le moment.
 
    
 
       — Il l’était, en effet, je lâche amèrement.
 
    
 
       — D’abord il vous cache votre nature de prophétie, puis l’existence de frères complètement tarés. Il vous met enceinte malgré le combat qu’il a mené toute sa vie, et il finit par se sacrifier pour vous sauver par amour, entre les griffes du bourreau qui l’a toujours haï. Vous découvrez des individus d’autres Races qui vivent à vos côtés. Et désormais vous vous retrouvez seule, sur le point de donner naissance à un être qui va tout bouleverser, et vous vous êtes lancée dans la quête désespérée d’une femme amoureuse qui veut que justice soit faite. 
 
    
 
   Mon visage doit exprimer la surprise, étant donné les propos qui suivent.
 
    
 
       — Oui, moi aussi je sais tout, Faith. J’ai des yeux et des oreilles partout. Nos Races cohabitent et sont alliées. Il est important de savoir ce qu’il en est chez le voisin. (Elle se redresse sur son fauteuil) Maintenant que vous savez qu’il n’y a pas que les vampires sur cette Terre, bien qu’ils aient été les plus malins pour s’en emparer et devenir la Race la plus puissante que ce monde n’ait jamais portée, vous devez comprendre qu’il existe d’autres tensions, et d’autres appâts du gain et de pouvoir que les simples querelles entre vampires. Faith, vous êtes entrée dans un monde qui se déchire depuis des siècles. Si nous avions par le passé, en évoluant, passé des accords au sein du monde paranormal pour obtenir la paix entre Races, ces marchés sont sur le point de s’arrêter. Victoire ne vous en a sans doute pas parlé lors de votre visite d’il y a quelques semaines, puisqu’elle n’était pas au courant de l’existence de la menace qui se prépare. Mais dès qu’elle a su, pour notre rencontre et pour ces… potentiels problèmes, nous sommes tombées d’accord pour vous expliquer qu’il est inutile de remuer le couteau dans une plaie qui va être plus que béante d’ici peu de temps. 
 
    
 
   Je tente de l’interrompre pour réagir à toutes ces informations, mais cette dernière va plus vite. Ne manquant pas d’augmenter ma curiosité malsaine.
 
    
 
       — Dying Creaving est un problème plus qu’inquiétant depuis sa venue au monde. Tout le monde le sait, et personne ne peut rien y faire. Mais depuis qu’il a pris goût au pouvoir et à la satisfaction d’obtenir tout ce qu’il désire, il se pense intouchable et se permet de faire ses petites affaires sans la moindre discrétion, ce qui nous a permis de découvrir que cela fait 50 ans que l’aîné des Premiers Vampires chasse et extermine les Sorcières. 
 
    
 
   Des Sorcières ? Je manque de faire atterrir ma mâchoire sur le sol. Apprendre les manigances de mon « beau-frère » me surprend, mais pas autant que découvrir l’existence d’une nouvelle Race. Pourquoi Dying les chasse-t-il ? Qu’est-ce qu’il veut ? Pourquoi Louis ne m’a pas parlé… d’elles ?
 
    
 
       — Personne n’est au courant de cette rumeur, n’est-ce pas ? je demande pitoyablement.
 
    
 
       — Personne, les sorcières sont bien trop éloignées de la civilisation et bien trop fières pour compter sur les autres en cas de problèmes. 
 
    
 
       — Comment l’avez-vous su alors ?
 
    
 
       — Je vous l’ai dit, par le bouche-à-oreille de Loups indiscrets, au détour d’un chemin avec une sorcière un peu trop bavarde. Cela fait deux mois que nous savons. Et quelques semaines qu’on en a la certitude.
 
    
 
   Depuis pratiquement le départ de Dead donc.
 
    
 
       — Pourquoi ? je demande, pourquoi faire ça ? L’appât du gain ?
 
    
 
   Aimée ne semble pas aussi secrète que les vampires que je côtoie d’ordinaire.
 
    
 
       — Les Sorcières sont des atouts très… avantageux pour la suite Faith. Les Sorcières sont une Race distincte des autres. Elles ont l’apparence d’humains, mais une longévité très longue. Elles sont assez… spéciales et n’ont pas les mêmes priorités que nous concernant l’urgence de mettre au monde les futures générations. Autant dire qu’au fil des siècles, leur nombre a clairement diminué. Il paraît que leur sang est très aphrodisiaque, nourrissant aussi, et apaisant. En plus d’avoir de sacrés talents, elles lisent l’avenir mieux que personne, mieux que la Mort se jetant dans l’eau du Styx. L’histoire qui court raconterait que les Sorcières ont… comme qui dirait trouvé un moyen de tuer un premier Vampire. Et si une faiblesse pareille était encore en vie, cela poserait problème pour les futurs projets de Dying. Vous voyez pourquoi elles sont chassées ?
 
    
 
   Me voilà de nouveau surprise, et je ne le cache pas. Aimée semble se distraire de me raconter tout ceci, elle y met beaucoup d’humour et de plaisir. Mais moi, je suis totalement perdue.
 
    
 
       — C’est dingue n’est-ce pas ? Sachant que c’est la Mort elle-même qui a rendu ses fils immortels et intouchables, savoir que de petites sorcières auraient trouvé un moyen de les tuer, c’est à peine croyable. Pourtant, je fais partie de ceux qui croient que cette théorie est juste, il ne faut pas le prendre à la légère. Ce serait sans doute notre seule chance de faire disparaître pour toujours Dying et Died Creaving et d’éviter qu’ils puissent conquérir davantage de terre, d’entrer en Guerre contre tout le monde pour diriger seuls. Cette idée ne vous plairait-elle pas Faith ? Trouvez un moyen de tuer Dying Creaving, et vous serez débarrassé de lui pour retrouver votre mari. 
 
    
 
   Bien sûr que cette idée me plairait. Mais cela me semble irréaliste. 
 
   Je fais mine d’être intéressée pour en savoir plus tout de même, je veux en connaître plus sur cette rumeur pour pouvoir juger de sa crédibilité. 
 
    
 
       — Et comment comptez vous faire ? Trouver une sorcière pour qu’elle vous livre ce secret, ou entrer en guerre en vous faisant des alliés et des ennemis ?
 
    
 
       — Les Vampires sont alliés aux Loups Garous, m’apprend elle, les Démons seraient sans doute séduits par une alliance avec les Autres Vampires, les Spectres… ils sont si imprévisibles que nous ne pouvons pas compter sur eux sauf que les Sorcières sont alliées avec deux races du monde paranormal qui sont elle aussi en voie, de disparition ; les Valkyries[1] et les Draugar[2]  qui sont eux alliés de longue date avec les Spectres. 
 
    
 
   Je passe une main sur mon front, ma tête a du mal à enregistrer toutes ces informations, et la colère commence à me gagner petit à petit contre Louis qui s’est bien gardé de me parler de tout ça. Lui et son strict minimum m’agacent. Je lui demanderai pourquoi m’avoir caché ces… races en voie de disparition. 
 
    
 
       — Une alliance serait plus que bénéfique avec les Spectres donc ? je l’interroge, perplexe.
 
    
 
   Aimée secoue la tête, et perd toute trace d’amusement.
 
    
 
       — Pardonnez-moi, mais cela se voit que vous ne connaissez pas Wraith Shadow aussi bien que nous. Le Roi des Spectres ne devient votre allié que si vous avez quelque chose d’assez intéressant sur la durée à lui proposer. Sinon, vous pouvez toujours rêver. Wraith ne pensera qu’à lui, et ce, jusqu’à la fin. Mais oui, mon problème actuel, avant que les rumeurs se rependent et que les autres sorcières survivantes ne se terrent pour toujours, je veux en trouver une qui me dévoilera ce secret. C’est ma principale mission Faith, et je n’ai pas le temps pour des enfantillages. Vous auriez eu une sorcière à disposition, Madame Creaving, j’aurais été ravie de conclure un marché avec vous. Malheureusement pour vous, comme pour moi, vous n’avez rien à me proposer.
 
    
 
   Et ce que la Louve veut d’après ce que j’ai compris, c’est : une sorcière, ou une entente avec les Spectres pour se garantir une majorité sur nos adversaires. Et je n’ai ni, l’un, ni l’autre.
 
    
 
       — Même si je vous propose une alliance si jamais une guerre éclate ?
 
    
 
       — Faith, Dead, Victoire, et les Français, soit les vampires les plus puissants sur cette planète qui ne sont pas à la botte des Russes, se sont assurés que l’alliance avec les Loups ne puisse jamais être renégociée ou brisée. Quoi qu’il se passe, les Vampires seraient aux côtés des Loups. Mais c’est très aimable à vous de me confirmer que cet accord est toujours valide.
 
    
 
       — Mais de rien. 
 
    
 
   Ma voix ne cache en rien ma contrariété, maintenant je comprends pourquoi tout ceci. Elle voulait me distraire en m’effrayant d’une pseudo guerre en préparation avec d’autres vampires pour me faire revoir mes priorités. Or, je doute de la possibilité que Dying essaie de s’amuser avec autre chose que son frère pour le moment. Il attendait Dead depuis deux mille ans, s’intéresser déjà à autre chose me semble… irréaliste. 
 
   Je pourrais prendre au sérieux son besoin de dominer le monde, mais pas une obsession pour de simples sorcières, quelle que soit la menace.
 
   Le comportement de la Louve a ravivé la colère que j’avais contre les membres du Tribunal et les propos qui ne tardent pas à suivre ne font que l’amplifier.
 
    
 
       — Comprenez-moi que je ne peux pas m’attarder sur votre demande pour le moment. J’ai… d’autres préoccupations plus importantes à gérer… et honnêtement, je suis plutôt soulagée de savoir que Dying a encore un jouet pour apaiser ses envies. Je suis juste désolée que ce soit Dead qui ait décroché ce rôle. Sachez que j’appréciais énormément votre mari, mais je suis d’accord avec lui, avec son geste. Ce qu’il a fait nous permet à tous de pouvoir cesser de nous inquiéter de la venue au monde de votre enfant. Et pour ça, je suis navrée, mais je ne troquerai pas la certitude que la prophétie sera désormais entre de bonnes mains et à l’abri de mauvaises, contre le retour d’un homme qui risquerait de vraiment nous faire basculer dans le chaos d’une guerre. 
 
    
 
   Le regard compatissant qu’elle me lance me fait serrer les mains. Ces mots me blessent au cœur et ravivent des douleurs presque insoutenables. Je compte en silence dans ma tête pour refouler cette montée de sentiment. Je détourne le regard en murmurant durement.
 
    
 
       — Vous allez entrer dans le chaos d’après vos… propos. 
 
    
 
       — Nous allons y entrer Faith, mais pas tout de suite. Si Dead revient, nous y plongerons immédiatement, et ce chaos-là, nous entraînerait tous dans un néant destructeur. Votre enfant serait en danger, vous le redeviendrez à nouveau, et cela, en plein milieu d’une Guerre de Races où vous pourriez facilement devenir un objet de convoitise. Sincèrement, écoutez-moi et cessez votre quête. Reposez-vous pour accueillir du mieux que vous pouvez votre descendance, chérissez-la, aimez-la, et nous aurons amplement l’occasion de parler d’alliance avant que tout ceci n’éclate. 
 
    
 
   Si jamais cette « guerre » éclate. 
 
    
 
       — Dans tous les cas vous êtes gagnante ! je lâche avec amertume. 
 
    
 
       — Ne voyez pas les choses ainsi Faith. 
 
    
 
   Je me lève, agacée de l’entendre se justifier et de se trouver des excuses. Le pire, c’est que cela ne m’étonne pas vraiment que son choix ne change pas en fonction d’autre élément que j’ignorais. Si la moitié des membres du Tribunal pense comme elle et décident de revoir leurs priorités, je suis perdue.
 
    
 
       — C’est moi en fin de compte qui suis désolée. Vous ne pouvez pas m’aider à propos de mon problème, mais c’est moi qui pourrais vous aider en cas de problème vous concernant. Vous m’êtes redevable Aimée. Car si jamais une Guerre explose, je saurai me rappeler l’absence de votre aide à ce moment-là. Voyez-vous, même si je ne suis pas « gagnante », je ne briserai pas l’accord de mon mari passait avec vous. Mais je tâcherai de me souvenir de ce rendez-vous si les choses tournent mal et je ne m’arrêterai pas là pour le faire sortir de son esclavage, je suis réputée pour être très rancunière. 
 
    
 
   Aimée se lève à son tour, et opte pour une position de défense, comme si elle pensait que j’allais l’agresser.
 
    
 
       — Vous me menacez ?
 
    
 
       — Voyons, je ne suis qu’une humaine d’une vingtaine d’années, vous n’allez pas avoir peur de moi. Qui me suivrait ? je réponds avec ironie. 
 
    
 
   Mais cela ne semble pas la faire rire.
 
    
 
       — Vous êtes une prophétie millénaire qui est liée à un Premier Vampire. Vous avez beaucoup plus de pouvoir que vous ne pensez. Mais je vous en conjure, croyez-moi, je n’invente pas tout ceci. Si j’ai accepté cette rencontre avec vous, c’est bien pour vous parler à vous et non à des intermédiaires de ce qui se trame. Je vous en prie, cessez de vouloir libérer votre compagnon, Dead nous sera plus utile là où il est plutôt qu’à nos côtés. 
 
    
 
   Ces mots me font un choc. C’est injuste, et je refuse cette idée. Dead nous serait bien plus utile à nos côtés qu’à ceux de son frère, surtout si ce dernier décide de conquérir le monde.
 
   Je marche vers elle, mes pas grincent sous le sol, je lui tends ma main pour la saluer. Notre conversation très « intéressante » est finie. Du moins pour aujourd’hui. J’ai bien compris que nous n’en tirerions rien. Sauf comme alliés en temps de guerre.
 
    
 
       — Nous nous disons à bientôt, Aimée ? Au Tribunal, ou bien lors d’une de vos visites à New York. Si jamais une Guerre éclate dans les prochains mois, je ne suis pas certaine que mon état me permette de voyager. Mais je serais ravie de vous accueillir à la Maison Noire pour bavarder. En attendant, je vais rentrer chez moi, et voir où en sont les négociations avec votre camarade le représentant des Démons. 
 
    
 
   Aimée me serre la main avec plus de force, et je lis dans son regard son insistance.
 
    
 
       — Vous ne devriez pas chercher à joindre Balthazar.
 
    
 
    Je lui souris. 
 
    
 
       — J’aurais pu le faire si vous ne m’aviez pas dit non. 
 
    
 
   La Louve lâche ma main, en souriant à son tour. Mais ce n’est qu’une façade, je sens bien qu’elle est contrariée. 
 
    
 
       — Nous nous entendrons bien Faith.
 
    
 
   Je me tourne, pars récupérer ma veste, et marche vers la porte du salon pour rejoindre les autres en disant :
 
    
 
       — Deux femmes de caractère, je n’en doute pas non plus. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
       — Rappelez-moi de dire à Dead qu’il n’aura plus jamais intérêt à me cacher des choses. 
 
    
 
   Decease, Louis, et les autres se tournent vers moi, ils sont près des voitures, juste en face de la porte d’entrée de la demeure. Je remercie la gouvernante de la maison qui m’a raccompagnée et enfile mon blazer. 
 
   Mon beau-frère s’approche de moi.
 
    
 
       — Pourquoi ? m’interroge-t-il.
 
    
 
       — Parce que je suis passée pour une imbécile ignorante ! J’ignore absolument tout de ses projets, traités, marchés et alliances avec le monde paranormal. Je dois passer des accords avec eux en ignorant tout de ce qui a déjà été fait. 
 
    
 
   Je jette un regard noir à Louis qui sourit, comme si ce que j’insinuais, il le comprenait. Pauvre con, il ne changera jamais.
 
   Je pars vers l’une des voitures, et ouvre la portière en poursuivant.
 
    
 
   — J’ai de plus en plus l’impression que Dead ne me pensait pas assez forte pour partager véritablement son monde. Il a cherché à me protéger de tout, me glissant dans une prison dorée où seuls nos petits problèmes existaient, même la prophétie, me semble si minime face à tout ce qui se prépare. Je ne lui en veux pas d’être si secret, je m’y suis habituée mais encore une fois, j’aurais aimé savoir ces informations de sa propre bouche plutôt que de les entendre de celle d’une inconnue. 
 
    
 
   Je souris, mais pas de joie, c’est la contrariété qui me fait plaisanter :
 
    
 
       — Mon Dieu, ça va être très dur pour lui quand il reviendra de continuer ses petits secrets, j’en saurai bientôt plus que lui sur ses affaires. 
 
    
 
   Les autres ne disent rien, ils sont gênés lorsque je parle ainsi. Ils m’agacent à croire tout ceci impossible, ce n’est pas parce que les deux femmes ont dit non que tout est forcément joué. Il reste les deux hommes du Tribunal à rencontrer. Je ne perds pas espoir.
 
    
 
       — Comment ça s’est passé avec Aimée ? demande Louis, l’air de rien.
 
    
 
   Je perds toute expression en pensant à l’échec de cette rencontre.
 
    
 
       — Je crois qu’il faut que nous parlions d’éléments très importants avec le Conseil. Il se pourrait que nous n’ayons pas qu’un seul problème à traiter ces prochains mois. Concernant Dead, elle a dit non.
 
    
 
   Pour des raisons sans doute justes, mais folles à croire.
 
    
 
       — Je n’aime pas lorsque tu dis cela. 
 
    
 
   Comme tu ne vas pas aimer notre prochaine discussion sur les choses que tu m’as cachées, maudit vampire.
 
    
 
       — Tu as raison Louis, tu ne vas pas aimer du tout. 
 
    
 
   J’ouvre la portière et pénètre dans la voiture, suivis de Decease qui semble me parler, mais je suis absorbée par mes pensées. Je corrige mentalement ma liste des sujets urgents à traiter : les Sorcières et la menace d’une Guerre entre Races viennent se rajouter au nouveau Procès de Dead et à la miniature qui grandit en moi. Mon amant pensait que nous serions en sécurité avec son départ ? C’était trop beau pour être vrai, son frère est vraiment la pire ordure que le monde n’ait jamais porté, capable du pire pour arriver à ses fins et éliminer chaque menace.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   Je pose délicatement le livre de Trenton sur le siège à côté de lui, le vampire dort à point fermés depuis une demi-heure déjà, ce serait dommage qu’il abime ou bave sur Les Fleurs du Mal[3].
 
   Decease s’est lui aussi endormi sur son siège, son kit sans fil à l’oreille. Je me demande ce que Solenn a pu lui raconter, sans doute un de ses enregistrements classés X qu’elle lui a fait pour ses futurs déplacements. Cela me fait sourire en pensant que Trenton a dû tout entendre grâce à son don, les pensées les plus secrètes de mon beau-frère et sans doute les mots cochons de sa compagne. Je suis presque surprise que mon ancien bras droit se soit assoupi sans râler ni même insulter le garde du corps. Les deux sont toujours aussi chiens et chat. 
 
   Lothaire, le nouveau « coéquipier » de Decease a mis son ancien casque audio sur les oreilles, j’ai vu qu’il écoutait du Jacques Brel en boucle. « Un putain de stéréotype » comme dirait Decease qui ne le supporte pas. Ce dernier est à l’autre bout de l’avion, sur une table en train de travailler. Le français reste un grand timide qui commence à être efficace, mais qui semble être intimidé par nous autres.
 
   J’éteins les lumières au-dessus des têtes de mes voisins de fauteuils lorsque je me lève. Je vais les laisser tranquille, ils ont l’air claqués de notre petit road trip en plein cœur de la forêt, ils ont beau être des vampires centenaires voire millénaires, de temps en temps, comme n’importe quel individu, la fatigue les rattrape, et c’est assez drôle de les voir tomber comme des masses.
 
   J’ai plus à faire que de scruter avec attention l’objet de ma quête. Je n’arrive toujours pas à décolérer de ce que j’ai appris de la bouche de la représentante des Loups Garous. Je n’ai pas voulu en parler aux membres du Conseil présents juste après notre départ, je souhaitais auparavant discuter avec notre cher Louis Stanhope. Lui et moi avons beaucoup de choses à nous dire. 
 
   Je marche tranquillement dans l’allée du jet privé du gouvernement. Louis est à l’opposé de l’avion, près du cockpit, le nez plongé également dans des dossiers. Je sais qu’il vérifie en cachette les rapports et les requêtes établis par sa remplaçante Lily. C’est vraiment très maladroit de sa part, déléguer n’est pas un concept acquis par Louis, et j’espère que la Canadienne va rapidement s’en rendre compte et lui passer un savon. Tout comme je m’apprête à le faire. 
 
   J’arrive à sa hauteur, ferme le gilet noir que je porte, et lance d’une voix dure :  
 
    
 
   — Louis.
 
    
 
   Le vampire ne lève même pas ses yeux verts dans ma direction, il continue d’écrire des notes en surlignant des passages de textes. Je crois que dans une autre vie, ce type aurait fait un parfait contrôleur d’impôts, il sait repérer la plus infime anomalie, souvent des broutilles dans le but de montrer l’incompétence de la vampire qui occupe son ancien bureau.
 
    
 
   — Attends, je termine ma ligne… c’est bon, je t’écoute.
 
    
 
   Je m’assois en face de lui sur la banquette en cuir. Ce dernier grince sous mon poids, 
 
   Le français joue avec son stylo-plume hors de prix en affichant son air exaspéré, tout exaspère Louis, l’immortalité semble autant l’emmerder qu’une énième rediffusion de Autant Emporte le Vent.
 
    
 
   — Si je te dis Sorcières, Valkyries, Draugar et alliances, tu me réponds ?
 
    
 
   — Je te répondrai que je vais m’en prendre plein la gueule et que cette salope de louve ne sait pas tenir sa langue. Elle ne connaît pas l’essentiel.  
 
    
 
   Je ris ironiquement. C’est clair que lui, il maîtrise le domaine de « l’essentiel ». 
 
    
 
   — Et moi, je pense que tu es toujours ce gros con qui a décidé de me mettre des bâtons dans les roues depuis le premier jour. Je ne sais plus sur quel pied danser, avec toi Louis ! Une fois, tu es mon allié, une autre mon adversaire. Tu tries les informations et cela m’agace profondément. C’est fini le temps où Dead était là pour partager tes renseignements, tes secrets concernant notre monde. Maintenant c’est à moi que tu dois faire la causette et je sais pertinemment que ça te fait royalement chier. Malheureusement, nous n’avons pas le choix.  On ne sera jamais amis Louis, pas après ce qui s’est produit ni grâce à ton comportement du roi des salopards. Nous serons en conflit, en froid toi et moi, jusqu’à la fin de nos vies, et j’osais espérer que ce combat contre le Tribunal te permettrait de te racheter de tes fautes et d’être moins idiot. 
 
    
 
   Le vampire croise les bras, son visage est marqué par la contrariété. Ses yeux verts me foudroient du regard, c’est bien le seul dans mon entourage à rester tel quel. S’il a envie de me dire le fond de sa pensée, il le fait, se moquant de tout. Et j’espère bien qu’il va m’expliquer pourquoi il a omis de me parler des Sorcières, et du plan d’alliance avec les Loups.
 
    
 
   — L’ancien Louis t’aurait directement mis à l’écart de tout. Note que j’ai fait des efforts, je suis navré que tu n’aies pas apprécié que je te cache l’existence de sous races et de l’alliance avec les Loups, mais de toi à moi, ce n’est pas moi que tu devrais faire chier avec ça. 
 
    
 
   Louis a beau essayer d’y mettre du cœur, même un enfant verrait que cela lui troue le cul de dire ces mots. Il n’est pas navré du tout, en réalité, il s’en contrefout de savoir si je suis en colère ou pas. Le français, fait et fera toujours comme il veut lorsqu’il s’agit de questionner son encyclopédie intellectuelle. 
 
    
 
   — Navrée de te le dire, mais depuis le temps, si le nouveau Louis était quelque part dans ce corps lorsqu’il s’adresse à moi, il m’aurait informé il y a bien longtemps de cette histoire de Races et d’alliances. Comme tu l’as si bien dit, tu vas à l’essentiel, et j’en ai assez de ton essentiel qui me met dans des situations très délicates. 
 
    
 
   Je prends soin de ne pas parler encore de la nouvelle quête de Dying. Je voudrais en discuter avant en tête à tête avec Decease pour savoir ce qu’il en pense. Lui aussi va avoir un savon, il aurait pu me parler de l’existence de Sorcières ! Ce n’est pas rien si je me fie aux dires de la Louve !
 
   J’inspire pour me calmer, me lève du siège en cuir qui grince à nouveau, et pointe du doigt Louis d’un regard mauvais. 
 
    
 
   — Refais-moi un coup comme celui-ci et je te promets que la sentence sera douloureuse pour toi. 
 
    
 
   Je n’ai plus peur d’eux, plus peur d’aucun vampire et encore moins d’un membre appartenant à la gent masculine. J’en ai assez de les voir se prendre pour des êtres plus supérieurs que les autres parce qu’on les a doté de couilles à la naissance. 
 
   À croire que ma grossesse et ce sentiment dangereux d’invincibilité qui m’a envahi depuis le départ de Dead, me poussent à oser franchir chaque situation à risque sans trembler de peur.
 
   Après quelques instants de silence, Louis me sourit à pleines dents, prêt à dégoupiller sa prochaine grenade.
 
    
 
   — C’est donc ça la nouvelle Faith. Fini la gamine capricieuse colérique et immature, place à Madame Creaving, à la tête d’un gouvernement, sur le point de pondre son œuf qui menace des êtres dix fois plus puissants qu’elle. Tu es dingue.
 
    
 
   — Traite-moi encore une fois de gamine et tu verras ce que l’humaine enceinte de son œuf te fera une fois en pleine possession  de tous ses moyens, je lance, d’un ton menaçant. 
 
    
 
   Mes mains me démangent, j’ai une envie folle de lui en mettre une en voyant son air supérieur.
 
   Louis passe une main dans ses cheveux blonds impeccablement coiffés, sa chevalière en or brille au reflet de la lumière. Je l’entends soupirer, comme s’il pesait le pour et le contre.
 
    
 
   — Très bien, finit-il par me lancer, je te présente mes plus plates excuses, je n’aurais pas dû te cacher l’existence de tout ça, et je suis prêt à délier ma langue quand tu voudras en savoir plus sur les sorcières et toute la compagnie. Ça te va ?
 
    
 
   Je le dévisage un instant en me disant que si j’étais croyante, je prierais pour lui, et la cause « Louis, un cas désespéré ». Malheureusement, je ne suis pas croyante, Louis ne sera pas un miracle.
 
    
 
   — Tu aurais mieux fait de te contenter de la fin, je lui fais remarquer. 
 
    
 
   — Je suis d’accord avec toi, mais mon psy me dit de savoir ravaler ma fierté et d’apprendre à présenter des excuses sincères. 
 
    
 
   — Et elles le sont ? je ne peux m’empêcher de demander avec une pointe d’amusement. 
 
    
 
   Louis me sourit, ses crocs sont plus longs que tout à l’heure. Je sens qu’il dégage lui aussi de l’amusement, mais avec un soupçon en plus… diabolique. 
 
    
 
   — Voyons, moi présenter des excuses sincères ? C’est juste pour mon quota de bonnes actions dans mon dossier, je n’aimerais pas mentir à mon thérapeute. Il s’en contrefout de savoir si c’est vrai ou pas.
 
    
 
   — Je n’oublie pas ta proposition pour un cours d’histoire, je lance. 
 
    
 
   Je regagne ma place, mettant un terme à cette conversation. Je crois qu’il ne changera jamais. Et d’un côté, je me dis que son comportement doit être bénéfique pour quelque chose au sein du gouvernement. 
 
   Comme il l’a laissé sous-entendre à plusieurs reprises ; il faut toujours un méchant dans chaque situation. À croire que ce rôle lui plait plus que tout. Mais dans ce regard vert caché par quelques mèches de cheveux blonds, je ne peux m’empêcher de ressentir un peu de sincérité. 
 
   Parfois je me demande où je vais chercher toutes ces théories. Je crois que les hormones sont en train d’attaquer sévèrement mon cerveau. 
 
   Maudite suis-je !
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 3
 
   Entre Rêve et Réalité
 
    
 
    
 
   Deux semaines plus tard.
 
    
 
    
 
   Je pose la tête sur mon oreiller avec plaisir, oubliant la crainte de m’endormir.  Les quinze derniers jours ont été intenses. J’ai longuement discuté avec Decease des révélations qu’Aimée la Louve m’a faites. Le vampire avant de faire paniquer tout le monde, a décidé de mener son enquête personnelle. Il est parti avec Senan quelques jours pour aller parler à une meute un peu recluse dans les montagnes du Montana. Ils possèdent des capacités de télépathie avec beaucoup d’autres loups, et ont des moyens de communication très étendus sur tout le territoire. Si la rumeur est vraie, eux le sauront. 
 
   D’après les quelques renseignements que mon beau-frère savait au sujet des sorcières, il m’a confié qu’elles vivaient très loin des civilisations. Donc s’il avait une chance de tomber par hasard sur l’une d’elle, ce serait dans un coin paumé, bien qu’il fût quasiment certain que sa mission se contenterait de trouver la meute. 
 
   Ils sont donc partis vérifier les dires qu’Aimée m’a racontés. Decease a eu du mal a cacher son plaisir de ressortir son sac à dos pour voyager dans des zones perdues. Cela fait trois ans qu’il n’a pas fait ce qu’il aime vraiment. Senan l’a accompagné, et c’était préférable. Le vampire a besoin de partir loin d’ici, loin de tout ce qui lui rappelle son quotidien hanté par ses erreurs. 
 
   Les deux vampires sont rentrés hier, avec la confirmation de ce que j’attendais autant que je craignais. Dying traque bien les Sorcières dans le but de les exterminer. D’après l’Alpha de la Meute des Montagnes Sombres, ce dernier ne chercherait même pas à comprendre comment on pourrait l’exterminer. Il veut simplement éliminer toutes les personnes pouvant le tuer. 
 
   En fait, Dying ne déroge pas à sa réputation : il reste tel qu’il est, un être égoïste et malfaisant.
 
   Alors, aujourd’hui nous avons parlé au Conseil ainsi qu’à certains membres du gouvernement de confiance de ses projets machiavéliques et plutôt ennuyeux. Comme je m’y attendais, tous les vampires ont réagi comme des êtres centenaires et impulsifs devant un problème majeur supplémentaire. Mais une fois la crise passée, chacun a décidé de réfléchir à ce nouvel élément inquiétant. Nous avons compris l’enjeu de la traque de Dying et l’urgence dans laquelle nous nous trouvions de parvenir à découvrir un moyen d’en venir à bout. Tout le monde a admis que si nous trouvions une Sorcière avant le Russe, nous pourrions négocier avec certains membres du Tribunal pour notre quête personnelle et garantir nos alliances avec les Loups, et peut-être, nous lier avec les Spectres. Mais tout ceci reste des suppositions qu’on ne pourra pas affirmer tant qu’on n’en saura pas plus. 
 
   Après avoir passé ma matinée à discuter avec mes collègues et amis, je suis restée enfermée dans le bureau de Dead, le seul à avoir une ligne sécurisée, et j’ai appelé la France. 
 
   Je suis restée au téléphone plusieurs heures avec Aldéric pour lui faire part de cette nouveauté. Après tout, Aimée ne m’avait pas dit de garder tout ceci pour moi. C’est elle-même qui m’a confiée que les rumeurs arriveraient vite aux oreilles des Vampires. Je n’ai fait que donner un coup de pouce. 
 
   Notre ami français avait l’air très… perplexe devant toutes ces informations, et étrangement curieux de savoir ce que nous savions sur la recherche des Sorcières. Il m’a semblé presque soulagé lorsque je lui ai dit que nous venions de commencer. Le Français n’a pas pu s’empêcher de me dire de ralentir. À croire qu’il s’inquiète, peut-être pour moi, peut-être pour d’autres sujets. Le dirigeant français semble être une énigme parfois. 
 
   Nous avons conclu cet échange de nouvelles par un prochain rendez-vous dans quelques semaines. Il veut venir me voir pour parler de tout ça face à face après avoir effectué lui aussi des recherches personnelles. Je me demande ce que le vampire va faire. Mais j’essaye de lui faire confiance ce qui n’est pas le cas pour tous les vampires venant de France.
 
   Voilà pourquoi je suis éreintée, je viens d’attaquer mon sixième mois de grossesse il y a quelques jours, et j’ai l’impression d’avoir à courir un semi-marathon d’ici les prochains jours. Outre le fait que mon corps continue de gonfler comme un ballon, je me surprends de plus en plus à être amusée par l’ovni qui remue à l’intérieur de moi. Cette étrange sensation me fait toujours sursauter, mais je guette chacun de ses mouvements avec impatience. 
 
   Je récupère le traversin que Queen m’a donné  pour mieux dormir. Avec un ventre qui prend de plus en plus de place, j’apprécie grandement d’avoir un oreiller à trifouiller. Mon amie, m’avait raconté qu’elle préférait largement se servir de Deryck, avant de se souvenir que je n’avais plus Dead à la maison pour me servir d’oreiller vivant. C’est ce genre de petite gaffe maladroite qui parfois me fait mal et ravive un peu plus cette douleur qui sommeille en moi. 
 
   Je dois vivre avec, c’est mon fardeau.
 
   Je m’installe tranquillement entre mes draps, mes paupières se ferment toutes seules, et j’espère au fond de moi que mon imaginaire me laissera tranquille cette nuit. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   — Debout marmotte.
 
    
 
   Cette voix. 
 
   J’ouvre les yeux en une fraction de seconde. Mon cœur rate plusieurs battements lorsque je croise des yeux bleus nuit. Un pincement à la poitrine me gagne quand je vois ce visage sublime qui me manque tant, avec ce sourire rempli de malice et de sentiments. Je sens son corps tiède collé contre le mien bouillant. Son torse nu incroyablement bien sculpté est toujours marqué par ce tatouage qui me passionne toujours autant. 
 
   Il est là. Dans mon lit. Celui qui manque à mes nuits et à ma vie : Dead.
 
   Pourtant, je sais que ce n’est pas la réalité, je sais qu’il n’est pas vraiment là, je sais qu’il n’est qu’un rêve. C’est comme si mon subcontinent effaçait les derniers événements tragiques de nos vies, c’est comme si ce dernier voulait me donner quelque chose de bon pour me soulager. Pour soulager cette peine intérieure que je tente désespérément de refouler. 
 
    
 
   — Je ne suis pas une marmotte, je réponds dans un murmure. 
 
    
 
   L’étranger dans mon lit me sourit à pleines dents. Il se penche vers moi pour embrasser mon front, je sens qu’il se retient de rire.
 
   Même ce contact semble vrai.
 
    
 
   — Alors un ours grognon. 
 
    
 
   Je souris à mon tour appréciant d’entendre chaque parole provenant de cette voix, chaque petite taquinerie qui me manque tant.
 
   Elles me semblent si réelles.
 
   Je me retourne dans mon lit et me rends compte que mon affreux coussin a disparu. 
 
    
 
   — Je veux dormir. J’ai des mois de sommeil à rattraper et des mois à veiller, à préparer. Je compte dormir une éternité si je dois élever un bébé toute seule.
 
    
 
   Je tente de me blottir un peu plus dans les draps, mais le vampire à mes côtés se glisse dedans pour venir se blottir davantage contre moi.
 
    
 
   — Dormir pour l’éternité telle la belle au bois dormant ? me taquine-t-il.
 
    
 
   Je sens qu’il sourit encore. Ses mains entourent ma taille, et l’une d’elles vient se poser doucement contre mon ventre. Je ferme les yeux en priant secrètement pour ne pas me réveiller maintenant. J’ai besoin de ça, même si j’en ai peur, j’ai besoin de vivre ce type de moment surréaliste. Je sais que je rêve, mais à cet instant, je veux en profiter.
 
    
 
   — Voyons mon Ange, c’est bien connu, les princesses ne dorment jamais longtemps. 
 
    
 
   Son souffle chaud à mon oreille vient me caresser la peau. M’attirant des frissons. Je décide d’entrer dans son jeu.
 
    
 
   — Non, parce qu’on les traite de marmottes ou d’ours en les réveillant ! Laisse-moi dormir. Je dors pour deux par ta faute. 
 
    
 
   Son rire masculin si familier résonne comme le son délicieux d’une orgue. Lui aussi m’avait manqué. Demain matin, je paierai cher le prix de ce moment imaginaire. 
 
    
 
   — C’est bien connu, c’est toujours de ma faute.
 
    
 
   Je me retourne pour lui faire face. Mon visage vient se glisser au creux de son cou, je respire son odeur. C’est dingue, elle aussi n’a pas changé. Pourtant, même en portant ses vêtements, j’ai l’impression que je l’oublie petit à petit. Et ce soir, c’est comme si je prenais une bouffée énorme du meilleur shoot que j’ai connu.
 
    
 
   — Exactement. 
 
    
 
   — Tu as de la chance, j’aime bien avoir le rôle du méchant…
 
    
 
   Non, il n’est pas le méchant, il ne l’a jamais été et ne le sera jamais. Peut-être le jour où je hurlerai de douleur sur la table d’accouchement, d’ici là, il a le temps de savourer sa non-nomination. 
 
   Ses paroles traînent en longueur, je sens ses mains glisser le long de mon corps, sans vraiment me toucher. Je pressens une connerie de sa part qui risque de me faire ronchonner et de le distraire seulement lui. 
 
    
 
   — Je te préviens, si tu tentes de me chatouiller alors que j’essaie de dormir, tu finiras eunuque pour de bon…
 
    
 
   Et c’est ce qu’il fait, ses mains habiles et expertes viennent se glisser sur les zones sensibles de mon corps. Mon rire résonne dans la chambre plongée dans l’obscurité, je tente de me débattre en râlant, et Dead continue cette torture si amusante jusqu’à ce que je le supplie d’arrêter. 
 
   Cela fait si longtemps que je n’ai pas eu un moment d’innocence avec lui. Même si ce n’est pas réel. 
 
    
 
   — Pourquoi tu râles ? me demande-t-il en embrassant furtivement mes lèvres.
 
    
 
   — Parce que tu aimes bien ça. 
 
    
 
   — Ce n’est pas plutôt parce que c’est plus simple pour toi que de faire l’indifférente ?
 
    
 
   Je me fige. Je sais qu’il a raison. Ce n’est pas la première fois que mon sommeil me joue ce tour là. Recréant un homme que j’aime plus que tout et qui me manque, dans mes songes. La copie serait presque parfaite si les réveils n’étaient pas si douloureux. J’ai longtemps voulu les ignorer, faisant comme si ces rêves-là, n’étaient qu’une divagation de mon esprit tourmenté. Mais ils font si vrais… si réels, qu’il m’est dur d’y résister, de faire comme si de rien n’était. Je ne peux pas ignorer cette présence, puisque j’en ai tellement besoin. 
 
    
 
   — Tu me manques, je murmure.
 
    
 
   — Je sais. Toi aussi. 
 
    
 
   Dead me serre un peu plus dans ces bras. Même ça me paraît réel. Je sens la force de ses muscles m’entourer et qui me blottissent contre ce torse familier, sa chaleur particulière. Est-ce possible d’autant rêver ? Ou n’est-ce pas seulement le fruit de mon imagination, mais d’un pouvoir étrange que mon vampire  m’aurait caché ?
 
    
 
   — Est-ce que tu te rappelleras de tout ça ? je chuchote contre son torse.
 
    
 
   — Ce sont tes rêves mon Ange, pas les miens. Ce n’est pas réel.
 
    
 
   Ce n’est pas vraiment une réponse à ma question. 
 
   Un silence apaisant envahit la chambre, je suis bercée par le bien-être qui me gagne, et la sensation que tout est comme avant. L’époque du Tribunal est loin, la petite chose dans mon ventre grandit paisiblement en sachant que deux parents seront là pour l’accueillir. Je sais, je me voile la face, mais c’est si apaisant.
 
   La voix rauque de mon vampire me fait sortir de cet état de transe.
 
    
 
   — Tu sais que tu pourrais tout arrêter ? Tout ce qui t’empêche de savourer chaque instant de ta vie. Ce que tu es en train de faire te bouffe de l’intérieur et te rend malheureuse. 
 
    
 
   Je souris en dessinant du bout de mes doigts les contours de ses muscles. Mes mains s’en souviennent comme si notre dernière rencontre s’était produite hier. 
 
    
 
   — Tu es certain que tu ne viens pas hanter mes rêves ? Parce que si je rêvais, je voudrais t’entendre me dire « Faith, tu es une femme courageuse et tu as bien raison de te battre pour ceux que tu aimes… pour celui que tu aimes ». 
 
    
 
   Dead se met à rire. Moi aussi, je le connais par cœur, et moi aussi, je peux m’amuser à faire pareil. 
 
    
 
   — Tu es une femme courageuse qui a bien raison de se battre pour ceux que tu aimes, mais en tant que femme intelligente, tu dois accepter lorsqu’un combat est perdu d’avance. 
 
    
 
   Je me redresse pour le regarder. Plonger dans ces yeux bleus nuit me bouleverse toujours autant, ils me manquent eux aussi. 
 
   Nous nous dévisageons avec un sourire triste qu’on tente de retenir pour l’autre. C’est une conversation stérile que je refuse d’avoir dans l’un de mes rêves, au risque de le voir se transformer en cauchemar. 
 
    
 
   — Je fuis, je murmure.
 
    
 
   Je te fuis, comme je fuis notre réalité.
 
   J’avoue sans crainte, sans vraiment savoir pourquoi, cette constatation sort de ma bouche à cet instant.
 
   Dead fronce les sourcils en hochant la tête. Sa main vient se glisser dans mes cheveux bruns.
 
    
 
   — Les habitudes ne changent pas, j’ai passé des mois à te courir après pendant que tu essayais de m’échapper. Mais là, tu fuis quelque chose d’agréable, et de réconfortant. Tu préfères catégoriser ça en une sorte de punition que ton esprit t’inflige puisque tu ne laisses pas parler tes sentiments. Au lieu de voir ça comme un moyen de t’évader loin de la réalité. 
 
    
 
   Je secoue la tête, c’est beaucoup plus difficile que ça. 
 
    
 
   — Je ne peux pas Dead. Je ne peux pas prendre plaisir à aimer ces nuits étranges où j’ai l’impression de vivre une autre vie alors que la réalité est affreuse. Le réveil fait toujours mal lorsque je me rends compte que tu n’es pas là, et j’en ai assez d’avoir mal. 
 
    
 
   Je caresse sa joue râpeuse en me disant à quel point c’est dingue. Dingue d’entendre tout ça, de le sentir si vivant auprès de moi. 
 
   Je suis en train de devenir folle. 
 
   Comme si Dead avait lu dans mes pensées, il me lance :
 
    
 
   — Tu n’es pas folle mon Ange, tu rêves. 
 
    
 
   Le vampire vient se glisser entre mes cuisses, j’écarte les jambes pour l’avoir plus près de moi, contre moi. Dead fait attention de ne pas m’écraser. Mon ventre de femme enceinte commence à prendre de la place. 
 
   Mon compagnon rapproche son visage du mien, et depuis le temps que je l’attendais, nos deux bouches se retrouvent enfin. Je sens la chaleur de son être se répandre en moi, la douceur de ses lèvres sur les miennes, et le goût divin de chacun de nos baisers. C’est brûlant et impatient. Nos deux langues se taquinent, se cherchent, s’aiment, elles créent un amas de sensations divines. Je savoure chaque instant.
 
   Mes mains viennent se perdre dans ses cheveux noirs, son dos, je le caresse en mémorisant chaque détail. 
 
   Je rêve certes, mais pourtant, je sens sa peau sous ma main, je sens chaque parcelle que j’ai appris à connaître par cœur, c’est troublant. Je me sens perdue.
 
    
 
   — Et toi tu rêves ? je le questionne lorsque Dead décide de partir à l’aventure le long de mon corps.
 
    
 
   Soudainement, je sens un courant d’air froid envahir la pièce, puis une sensation étrange, comme si on cherchait à m’aspirer. 
 
   Je reporte mon attention sur Dead. Il a perdu toute trace d’amusement ou de tendresse, il est ailleurs… figé.
 
   Sous mes mains, je sens que la peau de son dos est marquée par de profondes plaies. Mes doigts se tachent de sang. Tout mon corps devient tâché de sang. Comme le sien. Son regard bleu me glace le sang dû à l’horreur que j’y lis.
 
   Tout se met à grésiller la seconde d’après. Ma vue se trouble et je découvre qu’entre un rêve et un cauchemar, la séparation est fine.
 
   L’instant suivant, j’entends des hurlements. Ses hurlements. De longs cris d’agonies qui me tordent le ventre. Des séries de flashs viennent troubler ma vue. Je croise un corps nu attaché à un mur de pierre, dans une pièce sombre éclairée par des torches. Je sens l’odeur prononcée du sang, une respiration laborieuse, et un rire familier qui me prend aux tripes et me donnent des envies de m’enfuir.
 
   Je n’arrive pas à distinguer qui se trouve dans cette pièce ni qui est le bourreau. Mais mon imagination si fertile m’aide à rapidement donner des visages aux acteurs de mes songes. Je vois une lame tranchante se refléter à la lueur du feu, face à un corps sanguinolent. Comme si le bourreau avait senti ma présence, ce dernier se retourne et me permet de croiser son regard rouge sang. 
 
   Un cri m’échappe à mon tour, je tente de me réveiller en me disant que ce n’est qu’un cauchemar, ce n’est pas la réalité. 
 
   Je ne fais que rêver, et je dois me réveiller.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Je me réveille d’un bond, en me débattant dans mes draps. Ma peau est à vif, comme si chaque caresse de mon imaginaire était refoulée par ma réalité. Ma respiration est saccadée, mon rythme cardiaque s’est affolé, et une douleur presque étouffante vient serrer l’organe qui bat au creux de ma poitrine. Les larmes me montent aux yeux sous cet amas d’émotions, j’ai l’impression de suffoquer, de me noyer dans un présent trop difficile pour moi. 
 
   C’est comme si mon subconscient se vengeait de ce que je lui inflige au quotidien, cette privation de pouvoir exprimer ce que je ressens.
 
   Alors, ce n’est que tard la nuit, lorsque je suis trop endormie pour combattre mes démons que ces derniers décident de me jouer des tours affreusement insoutenables. 
 
   C’est un peu plus réel à chaque fois. Plus douloureux.
 
   Je fonds en larme en me maudissant, en maudissant notre sort, et en le maudissant lui. Il me manque et je me demande comment je vais faire pour survivre. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Decease
 
   Chapitre 4
 
   L’Espion
 
    
 
    
 
   Deux semaines auparavant, en plein cœur des montagnes du Montana.              
 
    
 
    
 
   Je sors de mon sac à dos le thermos contenant le sang que Roosevelt est allé nous chercher pour notre randonnée au milieu de nulle part. Je tends le contenu à Senan qui dévisage le feu qu’on a allumé pour faire griller de quoi manger, mais ce dernier m’ignore royalement. Il est dans ses pensées, et elles sont loin d’être gaies. 
 
   Parfois lorsque je le regarde, je me demande comment il fait pour ne pas devenir dingue avec tout ce qui se trame en lui. N’importe quel individu, a besoin de communiquer avec les gens qui l’entoure, surtout lorsque rien ne va, qu’on semble avoir emmerdé, dans une vie antérieure, ce putain de destin, pour que ce dernier prenne un malin plaisir à nous en faire voir de toutes les couleurs. 
 
   Mais Sen est fidèle à lui-même lorsque rien ne va, il est pire qu’une femme. Il se construit quatre murs dans lesquels il s’enferme loin de la réalité pour gérer tout seul ses merdes. 
 
   Malheureusement, il ne peut plus gérer ça tout seul. 
 
   Je me rappelle avoir demandé, il y a bien longtemps de ça, à Dead d’aller jeter un œil dans l’esprit du vampire, histoire de voir où Senan en était. La situation était similaire à celle-ci, c’était « l’anniversaire », CET anniversaire, celui dont il ne parle jamais, celui dont presque aucun vampire n’a envie de parler. 
 
   Il en fallait beaucoup à mon frangin pour qu’on le laisse sans voix, et la petite visite dans l’esprit de Senan l’a laissé sans voix. Je me souviendrai toute ma vie de ce que Dead m’a dit avec son regard bleu rempli d’inquiétude : « je me demande comment il ne devient pas fou ». 
 
   Apparemment, chacune des nuits de Senan est hantée par une réalité abominable, et les regrets et les remords le bouffent.
 
   Je lui propose à nouveau s’il veut boire, après la randonnée de deux jours qu’on vient de se taper, avaler un peu d’hémoglobine ne devrait pas être trop problématique. Mais Senan continue de m’ignorer, mettant à rude épreuve mes nerfs.
 
    
 
   — Tout va bien. Tu n’as pas de problèmes et tu n’as pas commencé à faire un régime dans le but de t’assoiffer.  
 
    
 
   Senan ne m’adresse aucune réaction, il continue sa contemplation du vide, du ciel et des étoiles, de l’obscurité. Il m’agace. J’ai beau essayer de me remémorer les dernières paroles des deux femmes qui sont dans ma vie lors de notre dernier repas en famille, ce soir, je n’arrive plus à garder mon calme en la présence de mon légume de meilleur ami. Il souffre, je le sais, mais il mérite de s’en prendre une pour sortir de cet état de léthargie. Je me demande comment il a pu entendre ma demande pour m’accompagner, et comment il a fait pour marcher jusqu’ici.
 
    
 
   — Il va falloir parler Sen, tu ne peux pas rester ainsi, il faut que tu évacues, je tente avec diplomatie. 
 
    
 
   Instinctivement, mes poings se serrent, et une fâcheuse envie d’user de la force me reprend. 
 
   Je ferme les yeux en soupirant. Zen, Decease, zen. 
 
   Je bois directement au thermos, savourant la tiédeur du sang. Il est bon, pas de doute, Roosevelt a toujours un don pour nous trouver les meilleurs donneurs de sang, même si je dois avouer que je préfère celui sucré et additif  de ma partenaire.
 
   Je passe violemment la manche de mon blouson sur ma bouche pour m’essuyer, avant de craquer.
 
    
 
   —Écoute mon pote, cela fait plus d’un mois et demi que tu m’as avoué avoir couché avec Queen et que sa fille était également la tienne. Et depuis ? Tu t’es enfermé dans un cauchemar vivant ! Tu fais peur à voir !
 
    
 
   Faites qu’il se tourne vers moi. Bordel, faites qu’il réagisse avant que je réagisse. 
 
   Mais Senan se contente de remettre du bois dans le feu et de me tourner le dos. 
 
   Y’en a assez.
 
    
 
   — Bordel réponds-moi ou je te promets que la suite de notre conversation te sera douloureuse, je renchéris d’une voix glaciale.
 
    
 
   — Et qu’est-ce que tu comptes me faire ? Je n’ai pas envie d’en parler, respecte mon choix.
 
    
 
   Enfin une réaction de sa part !
 
   J’entends ENFIN le son rauque de sa voix, mais c’est trop tard pour calmer mes nerfs. 
 
   Je pose ce que j’ai dans les mains sur le sol couvert de feuilles séchées, et de pierres. Sans réfléchir davantage, et sans prévenir, je me lève d’un bon. Mon poing atterrit en plein sur la mâchoire de Senan avec  force et violence.  J’aurais pu y aller avec un peu plus de douceur, mais je n’en avais pas envie. Il n’a que ce qu’il mérite, et si je dois lui mettre la raclée du siècle pour que Senan l’ouvre enfin, je ne réfléchirai pas à deux fois avant de le mettre à sang. À croire qu’il faut toujours atteindre ce point de non-retour avec lui, lui faire mal autant qu’il a mal pour qu’il délie sa langue. 
 
   Sous l’effet du choc et de la surprise, le vampire s’étale par terre. Il me jette un regard rouge glacial, accusateur.
 
    
 
   — Mais t’es dingue ! hurle Senan d’un ton mauvais.
 
    
 
   Il se frotte la joue en marmonnant dans sa langue maternelle. 
 
    
 
   — C’est toi qui vas finir dingue si tu ne l’ouvres pas ! je riposte en faisant un pas vers lui, bien décidé à lui en mettre un second.
 
    
 
   Senan ne tente même pas de se relever, ni de se défendre, il se contente de rire avec agacement. On dirait que son nouveau mode de vie ne lui réussit pas tant que ça. Il semble avoir opté pour l’idée brillante de se laisser aller complètement et faire en sorte qu’on le massacre. Comme une sorte de punition qu’il s’inflige à lui-même.
 
   Et il est hors de question qu’un autre lui tombe dessus.
 
   Je viens heurter son dos d’un coup de pied avec force, le faisant rouler sur lui-même. 
 
    
 
   — Et tu penses que m’en mettre une m’aidera à parler ? Rappelle-moi depuis combien de temps nous sommes amis ? grogne-t-il.
 
    
 
   Je ne prête pas attention à sa remarque, je me penche, le saisit par le col de sa veste en cuir, le remettant sur ses deux pieds. Senan a le même gabarit que moi, s’il le voulait, on pourrait se taper dessus à forces égales, mais il a décidé de jouer au con. 
 
    
 
   — Depuis assez longtemps pour savoir qu’il n’y a que ça à faire pour te faire parler, je réponds en lui envoyant un crochet du droit. 
 
    
 
   Je le laisse retomber sur le parterre de feuilles. Les coups pleuvent sans même que j’aie à réfléchir. Je sens l’odeur du sang frais parvenir à mes narines. Senan se frotte le nez, sans essayer de riposter à mes coups de pieds. 
 
   Je me jette au sol, contre lui, le saisissant par son cuir et le cognant avec colère. Cet enfoiré me sourit presque, comme s’il savourait cette punition. 
 
   Hors de question qu’il savoure !
 
    
 
   — Ton but c’est te laisser crever comme une merde, je hurle. Plus de sang, plus de bouffe, plus de sommeil. Tu penses dépérir dans combien de temps ? Parce que ce n’est pas simple pour un vampire de mourir si on ne le tue pas de la manière forte.
 
    
 
   Une de mes mains vient saisir une branche qu’on a récupérée sur le chemin pour alimenter le feu. Une assez épaisse et dure pour servir de pieu. 
 
   Je frappe avec force le crâne de mon meilleur ami, le bois se brise en deux, créant une pointe à l’extrémité. Il veut frôler la mort ? Pas de problème. Il va avoir un très net aperçu. 
 
    
 
   — C’est ça que tu veux? je lui demande en pointant le pieu contre sa poitrine, près de son cœur.  Tu veux te punir de ce qu’il s’est passé alors que tu n’es pas le seul fautif ! Tu n’as tué personne Senan, tu as simplement fait une erreur. Et c’est loin d’être la pire connerie de ta vie lorsqu’on regarde le bébé que Queen a dans les bras toute la journée ! C’est ta petite fille bordel de merde ! Bats-toi pour elle !
 
    
 
   J’exerce toujours une pression, pour qu’il sente cette gêne et la facilité avec laquelle je pourrais mettre fin à toutes ses souffrances. 
 
   Senan tourne la tête et crache du sang. Même dans l’obscurité, je peux voir dans quel état je l’ai mis, son arcade saigne, son nez aussi du sang coule le long de son menton. Je soupçonne même une entaille à la tête qui mettra plus de dix minutes à s’arrêter saigner. 
 
    
 
   — Tu ne comprends pas… murmure le vampire. 
 
    
 
   Mon avant-bras qui reposait jusqu’à présent sur sa gorge se relâche, je m’assoie lourdement à ses côtés, rompant tout contact. Je suis essoufflé, mes poings sont tachés de sang. Cela ne m’empêche pas de passer une main dans mes cheveux noirs ébouriffés.
 
    
 
   — Effectivement, je ne peux pas comprendre ce que tu ressens, puisque, je n’ai pas eu d’enfant avec ma meilleure amie mariée à l’un de mes plus anciens potes. Je n’ai pas non plus ton passé Senan, mais ça, je peux le comprendre. Je peux tenter de t’aider à traverser ce dur moment, comme la dernière fois. Mais j’ai besoin que tu me tendes une main ! Accepte mon aide bordel ! 
 
    
 
   Senan est toujours étendu sur le sol, il essuie le sang sur son visage du revers de sa veste en cuir, il ne bouge pas. Je l’entends soupirer, comme s’il était résigné. 
 
   Je l’observe, je lui donne sa chance de s’ouvrir un peu. Sinon, je n’hésiterai pas à continuer le massacre. J’ai toute la nuit devant moi et du sang pour le remettre sur pied au petit matin. 
 
   Des yeux rouges se tournent vers moi, je vois la détresse que le mâle a tant de mal à cacher d’ordinaire et ça me serre le cœur de constater que mon plus vieil ami est dans cet état. 
 
    
 
   — Comment veux-tu que ça aille ? J’ai perdu la seule femme dans ma vie à qui je tenais depuis ma transformation… depuis le massacre. Je ne pourrai plus jamais être ami avec un type génial parce que chaque fois que je le croise, j’ai des envies de meurtre tant je suis jaloux de ce qu’il a. J’ai fait une connerie irréparable qui peut détruire à n’importe quel moment la vie de toute une famille, l’existence d’une petite fille qui n’a pas demandé à vivre avec le fardeau qu’elle a sur le dos et dont elle n’a pas encore conscience. J’ai passé ma vie à avoir un karma de merde, et voilà qu’après 700 ans, je commets la connerie ultime. Je commence à penser que je tente de me surpasser à chaque fois ! 
 
    
 
   — Ce n’est pas une connerie ultime Sen. Tu as eu une petite fille ! je tente. 
 
    
 
   — Avec une femme mariée, me corrige Senan, qui aime son mari, et ce vampire, est l’un de mes amis les plus anciens. Je n’avais pas à le trahir ainsi. 
 
    
 
   Je ne dis rien, pas tout de suite. J’ai besoin de réfléchir trente secondes. Nous sommes dans une situation très délicate. Queen est celle qui n’a pas de rôle bancal, elle est impliquée dans les deux situations. Quoi qu’il se passe, elle restera la mère de Sawyer, tandis que Deryck et Sen… c’est une autre histoire. 
 
   Deryck n’est génétiquement pas le père de sa fille, et légalement, ce n’est pas Senan son père. Si jamais cette histoire devait se porter devant un tribunal, ce serait mon meilleur ami qui l’emporterait puisque les droits du sang sont comme chez les Humains, un droit supérieur à toute autre juridiction. Mais si jamais on va jusque-là, notre famille partirait en lambeaux et ni Queen, ni Deryck et encore moins Senan ne se le pardonneraient. 
 
   Il n’y a qu’un accord entre les trois qui pourraient être passé, mais pour cela, Deryck devra être mis au courant, s’il ne l’est pas déjà, ou pire, il devra cesser cette comédie de « celui qui ignore tout ». 
 
   Je soupire alors que Senan chuchote dans la nuit.
 
    
 
   — Deryck ne me pardonnera jamais de lui avoir fait ça. 
 
    
 
   J’observe mon meilleur ami en tentant de lui sourire, mais rien ne vient. Je ne peux pas lui mentir en lui disant que cette trahison lui sera pardonnée. C’est faux, dans l’histoire, ce sera lui le méchant. Queen aura simplement le rôle de la pauvre épouse séduite qui a succombé. Mais Sen tiendra le rôle de celui qui a brisé le rêve d’un couple et d’une famille. 
 
    
 
   — Tu as le droit d’être dans la vie de ta fille Sen. Tu es son père, mais aussi son parrain…
 
    
 
   — Mais à quel prix Decease ? Nous sommes une famille, tout le gouvernement est une famille. J’ai blessé notre famille en couchant avec Queen, et si je décide de m’imposer dans la vie de Sawyer, je vais tout foutre en l’air. J’en ai assez d’être le méchant. Je ne veux pas être son parrain, je veux être son père. Je veux qu’elle sache que je serai là pour elle quoiqu’il se passe. Je ne veux pas lui mentir ! s’énerve-t-il. Il y aura tant de choses qu’elle ne saura jamais, et ça…. Ça…
 
    
 
   Il se tait quelques instants avant de se redresser et de s’assoir sur le sol couvert de feuille. Senan retient une grimace et s’essuie le visage à nouveau. Merde, je ne l’ai pas raté du tout. 
 
    
 
   — J’ai besoin de temps mon pote pour digérer tout ça, renchérit le mâle, besoin de temps pour tirer un trait sur ma fille, besoin de temps pour trouver une solution, un arrangement viable pour chaque partie. Tu veux m’aider ?
 
    
 
   Je hoche la tête, et Senan me tend sa main, comme pour me saluer. 
 
    
 
   — Alors, sois patient et attends que je vienne. Parce que quand j’aurai fini de ruminer tout ça, j’aurai besoin de toi. En attendant, sache que je ne vais pas me foutre en l’air et que je vais faire l’effort de me ressaisir si c’est pour que tu me lâches la grappe un peu. 
 
    
 
   — Bien. 
 
    
 
   J’accepte sa poigne que je serre avec force. Son regard rouge dans le mien bleu capte toute la sincérité de chacun de ses mots. J’avais besoin d’entendre ça, de me rassurer sur son état, même si je sais que le mâle me cache une grande partie de son mal-être. 
 
   Le vampire aux longs cheveux noirs s’apprête à s’assoir à côté de moi.
 
    
 
   — Sen ? je l’interpelle en le retenant.
 
    
 
   — Quoi connard ? me répond-il avec une pointe de sarcasme. 
 
    
 
   Je souris, mais redeviens très vite sérieux.
 
    
 
   — Quoiqu’il se soit passé, ou quoiqu’il se passe, tu resteras toujours mon meilleur ami, d’accord ?
 
    
 
   Le vampire se fige, et j’ai comme l’impression qu’il se bat avec lui-même pour refouler ses sentiments. Un jour, il apprendra à être plus communicatif, je ne désespère pas.
 
    
 
   — Merci, murmure-t-il si bas que je peine à l’entendre. 
 
    
 
   Je ne rajoute rien de plus et me contente de fixer le feu qui crépite à nos côtés.
 
   La soirée se passe, nous discutons très peu. Je laisse à Senan l’espace dont il a besoin pour réfléchir maintenant que j’ai obtenu ce que je voulais. Je n’en reste pas moins méfiant, je le connais, je sais qu’il a pu me dire ça dans l’unique but de me faire lâcher l’affaire. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Il doit être près d’une heure du matin, lorsque je cesse de remuer mes problèmes et les raisons pour lesquelles, je l’ai traîné avec moi dans cette mission. Je sais qu’il sait que j’ai une idée derrière la tête, Sen attend juste le moment où je lui en parlerai, et c’est maintenant que je vais le faire.
 
   Je n’y vais pas par quatre chemins, je sais que mon meilleur ami réagira intelligemment alors je lui balance la bombe sans préavis.
 
    
 
   — Mon père m’a dit qu’il y avait un espion parmi nos rangs… dans notre famille.  
 
    
 
   Senan se redresse, rompant son contact avec les étoiles, il les a toujours observées lorsqu’on campait en mission. Le vampire connaît toutes les constellations. Je n’ai jamais réellement su pourquoi cette fascination. 
 
   Il croise mon regard, et n’affiche même pas une mine surprise, il se contente de froncer les sourcils en me demandant ;
 
    
 
   — Tu lui en as parlé ?
 
    
 
   — A qui ?
 
    
 
   — A Faith, de ce que t’avais dit ton taré de père. Sur cet espion.
 
    
 
   Je secoue la tête. Dieu merci, il ne remet pas en cause mon information, lui seul sait à quel point les infos de mon père sont plus que vraies. 
 
    
 
   — Non, je ne veux pas l’inquiéter. C’est à moi de régler ce problème, pas au gouvernement. Moins de personnes seront au courant, plus on aura de chance de le trouver. 
 
    
 
   Je sais que le vampire peut m’aider, ce n’est pas la première fois qu’on doit faire ce genre de choses, bien que là, ce soit différent, cela nous concerne personnellement.
 
    
 
   — C’est pour ça que tu m’as traîné dans ces montagnes ? me questionne le mâle.
 
    
 
   Je souris, mes doigts jouent avec les feuilles mortes.
 
    
 
   — Ouais, pour t’en parler, très loin d’oreilles qui pourraient traîner, mais également, pour avoir ton aide. J’ai besoin de toi vieux. Je ne peux pas le faire seul.
 
    
 
   — Comment tu veux procéder ? Je te rappelle que tu as un boulot à plein temps et que j’ai un boulot à plein temps. Tu noteras également que je ne suis pas au meilleur de ma forme et…
 
    
 
   Je saisis une pierre à mes côtés et lui lance dessus. Le vampire l’esquive en se décalant de quelques centimètres. 
 
    
 
   — Et arrête de te trouver des excuses Sen. Tu es toute la journée aux basques de Faith, tu dois la protéger, c’est primordial, en plus, ne me fais pas croire que tu n’as pas les yeux partout dans cette baraque. 
 
    
 
   Mon meilleur ami ignore ma remarque et renchérit en se grattant le menton.
 
    
 
   — Tu réalises que tu mets ta belle-sœur en danger en me traînant dans ces bois ? Les deux personnes au courant pour cet espion sont ici et Faith est seule en ville.
 
    
 
   Il n’a pas tort… mais je doute que l’espion vienne frapper maintenant. Je suis certain qu’il le fera au moment où nous nous y attendrons le moins.
 
   Enfin je l’espère.
 
    
 
   — Faith est avec Trenton, je l’informe. 
 
    
 
   Senan marque une pause, il me lance un regard en coin amusé, du genre « attends, j’ai bien entendu ».
 
    
 
   — Depuis quand tu as confiance en lui ?
 
    
 
   Je soupire, bon sang, on dirait Faith.
 
    
 
   — Depuis toujours, il m’agace juste, mais il a veillé sur Faith durant des mois, je te rappelle, et elle est intacte. 
 
    
 
   — Vrai. Donc comment veux-tu procéder pour traquer un espion qui est parmi nous depuis je ne sais combien de temps ? Un membre de notre famille qui plus est.
 
    
 
   Je souris, depuis que je sais, j’ai largement eu le temps de me poser cette question et d’échafauder un premier plan.
 
    
 
   — Je comptais rallier à notre cause une troisième personne pour notre petite opération.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   — Tu n’es pas avec moi. 
 
    
 
   J’ouvre brusquement les yeux, sortant de mes pensées et des souvenirs de ma récente escapade avec Senan. Non effectivement, je ne suis pas dans l’instant présent. Je n’arrive pas à oublier ce qui me trotte dans la tête, mon aventure d’il y a deux semaines dans les montagnes m’a laissé rempli de doute.
 
   Je croise le regard marron de ma vampire, le sien est noyé sous l’excitation.
 
    
 
   — Si Chaton, je suis avec toi.
 
    
 
   Mes mains viennent saisir ses hanches, Solenn s’empale brusquement sur moi, elle obtient une réaction. Un long gémissement de plaisir m’échappe. Bon sang, elle a raison, je n’étais pas du tout avec elle. Sinon, jamais je n’aurai pu laisser mon esprit dériver ailleurs alors que son sexe emprisonne divinement bien ma queue. 
 
   Je sens les parois étroites de son intimité se resserrer autour de moi, cette caresse chaude et humide qui me rend dingue. J’adore quand elle est au-dessus en plus. J’aime voir son corps nu en action, ses seins aux pointes durcies par le plaisir en mouvement, et cette expression de fierté chez elle, alors qu’elle prend son pied. 
 
   Ma compagne fait ce truc dingue avec son bassin qui m’attire des frissons, avant de se redresser, faisant coulisser avec douceur l’emboîtement de nos deux sexes. 
 
   Je serre les dents, mes canines me font mal, je meurs d’envie de les planter dans son cou, sentir sa jugulaire se percer et son sang délicieux envahir ma bouche. 
 
   Solenn se penche sur moi pour passer sa langue sur mes lèvres.
 
    
 
   — Non tu n’es pas avec moi, parce que je suis toute nue sur toi, tu ne dis rien, tu ne tentes rien. Tu es dans tes pensées…
 
    
 
   Sur ces mots, ma journaliste continue de remuer sur moi sans douceur, emprisonnant profondément ma queue en elle. Elle frissonne et se mord la lèvre, sa poitrine remue plus que d’ordinaire. Elle prend sur elle en stoppant nos ébats, parce qu’elle vibre intérieurement de l’effet de notre étreinte. 
 
    
 
   —… et puisqu’il est hors de question que je baise avec un mec qui pense à autre chose qu’au sublime corps qui se trémousse sur lui, dis-moi ce qui t’empêche de me faire l’amour sauvagement. 
 
    
 
   Je soupire et tente de bouger mon bassin à mon tour pour continuer notre partie de jambes en l’air, je suis concentré maintenant, mais Solenn qui me foudroie du regard, n’est pas du même avis. 
 
    
 
   — Parle Decease Creaving. Je commence à te connaître par cœur et je vois bien que tu me caches quelque chose depuis ton retour. Alors, dépêche-toi de me dire ce qui ne va pas pour qu’on termine ce qu’on a commencé. 
 
    
 
   Je fais basculer Solenn avec rapidité, pour la coincer entre moi et le matelas. Je me glisse entre ses cuisses ouvertes, et m’enfonce en elle à nouveau. Ma queue commence à la pénétrer dans un rythme langoureux, je savoure la sensation de sentir chaque centimètre de mon sexe se fondre dans son intimité douce et serrée. 
 
   Mes crocs s’allongent sous l’effet du plaisir lorsque je lui avoue ce qui me trotte à l’esprit depuis des jours : 
 
    
 
   — Il y a plusieurs semaines, mon père est venu me voir chez moi et m’a informé qu’il y avait un espion russe chez nous. 
 
    
 
   Solenn fronce les sourcils, à moitié perdue entre le plaisir et le questionnement. Ses mains s’agrippent à mes épaules, faisant traîner ses ongles sur ma peau.
 
    
 
   — Au sein du gouvernement ? souffle-t-elle dans un gémissement.
 
    
 
   — Pire, dans notre famille. 
 
    
 
   Ma vampire se met à baragouiner ses pensées intérieures à voix haute, avant de tenter un trait d’humour pour alléger la tension qui règne dans notre chambre.
 
    
 
   — Bébé, je te rassure, ce n’est pas moi, je ne connais pas ton père. 
 
    
 
   Je souris en me penchant vers sa bouche pour l’embrasser, je me doute qu’elle ne le connaît pas et j’en suis soulagé. Elle serait capable de le harceler de questions, ou pire, lui en mettre plein la tronche. 
 
   J’accélère la cadence en espérant qu’elle soit prise par la frénésie de notre étreinte plutôt que par mon information. On pourra en parler tant qu’elle le voudra lorsqu’on aura fini de baiser. J’ai plus que besoin ce soir de jouir profondément en elle. Je veux me perdre en elle, et oublier ce problème important l’espace de quelques instants.
 
   Je sens des décharges de plaisir naître dans mon bas ventre, mes crocs viennent mordiller la jugulaire de ma vampire, et Solenn, semble, à son tour, perdue dans ses pensées. 
 
   Bon sang.
 
    
 
   — Donc, un espion… reprend Solenn.
 
    
 
   — Oui. Un espion, et j’ignore qui ça peut être, je réponds rapidement, préférant me concentrer sur l’essentiel, mais ma journaliste semble déjà ailleurs.  
 
    
 
   — Dis-moi que tu le cherches.
 
    
 
   Bordel.
 
   Je soupire en arrêtant de me mouvoir en elle, ma queue quitte son intimité avec regrets. Le poids de mon corps vient écraser le sien, je ne cache pas ma frustration due à sa curiosité. Moi qui pensais qu’en lui révélant l’information en la baisant, elle me dirait de vite me dépêcher pour pouvoir en parler toute la nuit. Or, j’ai sous-estimé ma compagne ; d’abord l’info ensuite le sexe.
 
   Putain de journaliste !
 
   Solenn caresse mes cheveux en se retenant de rire, elle a compris.
 
    
 
   — Oui, on a commencé avec Senan, mais c’est compliqué… ça nous demande de fouiller dans la vie privée de nos proches, des membres de notre famille, de ceux qui vivent à nos côtés. Je sais qu’on va avoir du mal à être impartial, je réponds dans son cou.
 
    
 
   — Je peux le faire. Mis à part toi, Senan et Faith, les autres, je ne les connais pas, je saurais me montrer plus… réaliste. 
 
    
 
   Je me redresse pour admirer ses yeux. 
 
    
 
   — Merci Chaton d’être aussi intelligente. 
 
    
 
   — C’est ce que tu voulais me demander ?
 
    
 
   — Oui. 
 
    
 
   — Alors j’accepte. 
 
    
 
   Je l’embrasse pour la remercier, j’ai une petite amie du tonnerre. 
 
   Je m’apprête à continuer nos ébats lorsque cette dernière décide de continuer notre conversation, comme la fidèle journaliste qu’elle est.
 
   Frustrante ! Cette vampire est FRUSTRANTE !
 
    
 
   — Un espion russe parmi nos rangs… je n’arrive pas à voir qui pourrait avoir ce rôle-là. Tous tes proches sont si… engagés dans votre famille. L’idée que l’un d’eux puisse vous trahir…tu penses qu’il pourrait faire du mal à Faith ?
 
    
 
   — Je ne pense pas, j’en suis sûr… Seulement quand ? 
 
    
 
   Un silence s’installe entre nous. Je savoure la chaleur dégagée par son corps et la proximité que cette étreinte nous offre. Je chatouille son cou avec mon nez, et guide à nouveau mon sexe vers le sien dans le but de terminer ce que nous avons commencé.
 
   Quand soudain, je comprends pourquoi je maudis le caractère de la femme qui partage ma vie.
 
    
 
   — Bon, bébé, tu m’écrases là. 
 
    
 
   Solenn me repousse pour s’asseoir sur le rebord du lit, me laissant au garde à vous. 
 
    
 
   — Tu me laisses ?! je lui demande presque offensé.
 
    
 
   Bien sûr, je la taquine… enfin seulement à moitié. 
 
    
 
   — J’ai des recherches à faire. Pour toi. 
 
    
 
   — Oui, mais ça peut attendre qu’on termine ce qu’on a commencé ! Y’en a pour deux minutes, je te le promets !
 
    
 
   Plutôt dix, mais une fois perdue dans le plaisir, le temps lui semblera étrangement court.
 
   Je fais courir ma main le long de son dos, et tente de la faire tomber sur le matelas, mais ma vampire se lève. Je grogne. J’ai envie de son corps contre mon corps, je veux la sentir frémir de plaisir à nouveau. Parce qu’elle me manque toute la journée et qu’il n’y a que le soir, où je peux enfin avoir la femme que j’aime à mon entière disposition. 
 
   Solenn me lance un clin d’œil en me piquant mon t-shirt et mon caleçon. Elle est sacrément sexy dans cette tenue, ses longs cheveux blonds retombant dans son dos. 
 
    
 
   — On a l’éternité devant nous Decease alors qu’un espion vit parmi vous, et peut à tout moment nous nuire. Ça, c’est une priorité.
 
    
 
   — Chaton ! je tente en vain. 
 
    
 
   Je la vois dévisager mon entrejambe avec amusement. Elle se penche vers moi pour me voler un baiser.
 
    
 
   — C’est bien parce que j’ai pris mon pied avec ta langue entre mes cuisses tout à l’heure que je ne te passe pas un savon sur tes cachotteries, Monsieur Creaving. Je te pique ton PC pour entrer dans le serveur de la Maison Noire, j’ai une idée de par où commencer cette traque, joue la-toi solo, ou dors bébé. Et n’oublie pas que je t’aime !
 
    
 
   Solenn quitte la chambre comme une voleuse en riant, fière d’elle.
 
    
 
   — Ouais, moi aussi, je grogne en soupirant.
 
    
 
   Je me laisse tomber entre les draps, avec l’odeur de ma vampire. Un sourire se dessine sur mes lèvres, me rappelant que dans toute cette merde, maintenant je l’ai. Et heureusement, parce que ce qu’on va découvrir pourrait foutre en l’air toute notre famille. 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 5
 
   Sang
 
    
 
    
 
    
 
   — Eh bien, tout me semble aller à merveille pour un fœtus de 25 semaines. 
 
    
 
   J’observe à mon tour, l’écran en noir et blanc où se forme une série d’images que j’ai du mal à interpréter. Ce n’est pas ma première échographie et pourtant je n’arrive toujours pas à comprendre comment mon médecin arrive à me sortir un tas d’informations. J’arrive à voir sa tête, et ses petits membres, ses deux pieds et ses mains avec de petits doigts. Tout est petit chez ce bébé, et c’est mignon. 
 
    
 
   — C’est vrai ? je demande perplexe. 
 
    
 
   Wyatt me lance un clin d’œil en appuyant sur mon ventre très arrondi, il fait glisser l’appareil pour observer à nouveau l’enfant qui commence à prendre de plus en plus de place en moi. 
 
    
 
   — Tout va bien, ce bébé grandit à son rythme. Il fait trente-trois centimètres, et doit peser dans les un kilo. Il doit être en phase de sommeil, je vais vous faire une prise de sang pour vérifier le contenu de votre sang. Si je vois les anticorps que vous produisez pour … 
 
    
 
   Je n’ose pas interrompre le médecin qui commence à me parler analyse, différence de sang, de toxine liée au mélange de deux races, et aux spécificités qu’engendre la croissance d’un fœtus ayant un père porteur de crocs. 
 
   Pour ne pas le vexer, je l’écoute d’une oreille en hochant la tête. J’apprécie ces petits moments où je peux être seule avec une personne qui ne se soucie pas du reste, qui ne me dévisage pas en pensant au pire. Wyatt ne me parle que de bébés, il vit bébé, doit manger bébé, dormir bébé, et respirer bébé. 
 
   Un peu de légèreté dans mon existence actuelle me fait du bien. Surtout, qu’il n’y a que Queen pour l’égaler et elle refuse de venir à la Maison Noire quand Senan est dans les parages. J’ai pu la faire venir lors de leur road trip en montagne pour voir sa fille. Mon amie va bien, mais elle refuse de parler de son ancien meilleur ami, prétextant que le sujet est clos. Sauf qu’il ne l’est pas. 
 
   Sawyer est magnifique, un vrai poupon de bientôt sept mois, je me surprends en la prenant dans mes bras, de constater que j’ai hâte de faire la même chose avec le petit Alien qui grandit en moi. 
 
   Il y a quelques mois, j’étais complètement effrayée à l’idée de devenir mère. Je le suis toujours, mais j’ai découvert petit à petit ce qu’on appelle l’instinct maternel, cette envie de protéger contre le reste du monde, l’être qui compte sur vous et qui va bientôt pointer le bout de son nez. Au départ, lorsque Dead est parti, je ne voulais pas m’occuper avec attention de cette grossesse, je ne voyais en elle que le négatif : ce bébé me séparait de l’homme que j’aimais. Alors qu’au contraire, au fil des semaines, il est devenu ma force, mon envie de me battre pour retrouver son père, et lui donner un avenir convenable et sans risque. 
 
   Heureusement qu’il est là car sans cet enfant, j’aurais sans doute sombré dans la folie. Et aujourd’hui, je suis heureuse de me rendre compte que Dead avait raison, il n’y a rien de mal dans cette histoire, juste du bon. 
 
   Mieux vaut tard que jamais pour s’en rendre compte et mon déclic se produit maintenant que je le vois remuer devant un écran, que je sens ses légers coups de pieds dans mon ventre, que les bruits de son cœur résonnent à mes oreilles. 
 
   Je vais finir par devenir aussi gâteuse que Queen et que Dead l’aurait fait en voyant tout ça…
 
   Je me fige devant cette pensée qui me fait mal à la poitrine, comme à chaque fois que je me permets de laisser mon esprit divaguer. 
 
   N’y pense pas.
 
   Je reviens sur la planète terre et me concentre sur les paroles de Wyatt, qui se moque gentiment de moi.
 
    
 
   — Vous allez bien également, mais je vous épargne les détails des changements de votre corps, n’est-ce pas ? termine mon médecin, en souriant.
 
    
 
   Je souris en hochant la tête. 
 
    
 
   — C’est très aimable à vous, la documentation et les récits de l’une de mes amies me suffisent amplement. 
 
    
 
   Autant, je commence à voir la grossesse comme une belle condition amenant à un acte très beau, autant, je préfère rester dans l’ignorance lorsqu’il s’agit de savoir quel changement est en train de se produire en moi. 
 
   Il retire l’appareil de mon corps et me donne de quoi m’essuyer. Je le fais rapidement, ignorant le froid sur mon ventre et les coups de pieds qu’on me donne. 
 
   Je baisse mon pull rouge pour me couvrir et pose une main rassurante sur mon abdomen rebondi.
 
   Je me lève de la table d’auscultation, et soupire lorsque mon dos me fait grogner. Un bébé, ça pèse.
 
    
 
   — Allez encore  quinze semaines avant que votre enfant ne pointe le bout de son nez. Le plus gros du travail a été fait. 
 
    
 
   Plus facile à dire, qu’à faire.
 
   Je termine bientôt mon sixième mois, j’attaque bientôt la « dernière ligne droite », mon dernier trimestre. Le temps est passé plus vite que je ne l’aurais cru.  Il me reste encore un peu de temps pour me préparer psychologiquement au prochain bouleversement de ma vie : l’arrivée de cet enfant, dans mon monde de danger, très loin de l’abri réconfortant de mon utérus.
 
    
 
   — On ne veut toujours pas connaître le sexe ? me questionne-t-il en imprimant la photo de l’échographie de ce mois-ci. 
 
    
 
   — Toujours pas, je réponds en secouant la tête.
 
    
 
   Je tends la main pour récupérer la photo qui viendra s’ajouter à l’album que je prépare. C’est un… petit secret que je n’ai révélé à personne. Parce que cet élan de niaiseries me plait et que j’ai moi-même du mal à réaliser que je fais ça. 
 
   D’un côté,  je me dis que j’aurais aimé avoir mes albums photos, ceux que ma mère avait faits pour moi lorsqu’elle m’attendait, puis quand je suis née et lorsque j’ai grandi. Ce sont des souvenirs les photos. Et si jamais… si jamais j’échoue dans ma quête, lorsque Dead sera libéré, il aura tout ça pour apprendre à connaître notre enfant et vivre nos souvenirs par cet intermédiaire…
 
   Je chasse rapidement ces sombres pensées, préférant me consoler en me disant que tout espoir n’est pas perdu et qu’on va réussir à trouver une solution pour sortir le vampire que j’aime de cette situation merdique.
 
    
 
   — Vous pouvez le garder pour vous, tente de me convaincre Wyatt en m’accompagnant près de son bureau.
 
    
 
   — Avec les individus qui m’entourent ? Dois-je vous rappeler que j’ai un vampire télépathe comme ami qui a pris des paris avec tout mon entourage sur le sexe, le poids, et la date de naissance de ce bébé et qui rêverait de connaître cette information, je renchéris en glissant la photo dans mon sac à main. 
 
    
 
   Lors de ma précédente échographie, Decease et Trenton ont voulu m’accompagner. Pas pour me tenir compagnie, comme ils me l’ont dit, mais pour essayer de tirer  les vers du nez à mon médecin. 
 
   Les salauds.
 
   Wyatt s’installe sur son fauteuil et ouvre mon dossier médical pour noter les dernières informations. Il me fait également une ordonnance pour une prise de sang. 
 
   Puis il finit par quitter ses lunettes, et me regarder, droit dans les yeux, un vent d’inquiétude s’empare de moi, je sens que cette future conversation ne va pas me plaire. 
 
    
 
   — Et comment va la future maman ?
 
    
 
   — Bien. 
 
    
 
   Wyatt me dévisage en prenant son air sérieux « ne me mentez pas ».
 
    
 
   — Pourtant, ce n’est pas ce que les cernes sous vos yeux me disent. 
 
    
 
   Pourtant, j’aurais bien aimé que le fond de teint que j’ai excessivement appliqué ait eu une utilité.
 
   Je soupire, en sachant que lui cacher la vérité est une affaire délicate. Peut-être que s’il savait, il pourrait m’aider. Après tout c’est lui le spécialiste des bébés vampires, pas moi. 
 
    
 
   — J’aimerais vous parler de quelque chose d’étrange, je lance d’une voix étrangement tremblante. 
 
    
 
   Je croise son regard, il semble amusé, ce qui me laisse perplexe.
 
    
 
   — Je pense connaître votre question, mais allez-y, je ris toujours autant en voyant des femmes enceintes de vampires me racontaient à leur façon cet embarras. 
 
    
 
   Et bien, effectivement, c’est parfois embarrassant, mais c’est surtout étrange. 
 
    
 
   — Je fais des rêves… étranges. Parfois si réel que j’ai l’impression de les vivre en direct. Je…
 
    
 
   Ma voix se met à trembler un peu plus sous l’effet de l’émotion, je détourne le regard pour admirer le vide et me confier enfin à une personne qui sera en mesure de me répondre. 
 
    
 
   — Je rêve de mon mari. C’est si vrai et c’en est très douloureux. C’est apaisant au départ de le voir, de vivre cette expérience indescriptible. Puis très souvent, le réconfort se transforme en de terribles cauchemars qui me tirent de mon sommeil et me rendent dingue. J’aimerais comprendre, et surtout, j’aimerais les éviter pour pouvoir dormir.
 
    
 
   Un silence s’installe entre nous, je n’ose pas regarder Wyatt, par peur qu’il se moque ou bien de croiser dans ses yeux une vérité trop difficile à encaisser. 
 
   Sa grosse voix se fait douce lorsqu’il m’apporte son explication :
 
    
 
   — Faith, vous êtes en train de vivre, ce que chaque femme enceinte d’un vampire vit. Outre les sautes d’humeur, les nausées et la prise de poids, vous avez ce qu’on appelle un symptôme somatique engendré par votre enfant. C’est lui qui crée un lien entre ses deux parents. Une sorte de connexion entre vous trois. Elle est réelle, ce sont comme des visions, une réalité créée de toute pièce par un bébé qui vous imagine. C’est très complexe à comprendre et très difficile à expliquer. C’est issu du programme génétique de l’enfant. Tout ce que je peux vous dire, c’est que c’est loin d’être nocif, ça vous fait du bien. Votre enfant a beau n’être qu’un fœtus, c’est aussi un être surnaturel avec beaucoup de capacité. Et « l’Alien » que vous portez se rend compte de la situation dans laquelle vous vous trouvez, et c’est son seul moyen de vous réconforter. Concernant vos cauchemars Faith… j’aimerais vous dire que ce ne sont que des songes, mais malheureusement, avec ce que je viens de vous expliquer…
 
    
 
   Je hoche la tête pour qu’il se taise, je n’ai pas envie d’entendre la suite, j’ai compris. Ce sont des flash-back, comme des visions donc. Et ce que je vois… n’est rien d’autre que l’horreur ou simplement le fruit de mon imagination délirante. Ce n’est qu’une réalité imaginée par un bébé.
 
   Je me raidis sur mon siège en murmurant :
 
    
 
   — Cela veut dire qu’il… vit et ressent tout ça lui aussi ?
 
    
 
   Ça veut dire que je ne suis pas folle ?
 
   Je me tourne vers Wyatt, il hoche la tête, son visage est marqué par une expression compatissante qui me met mal à l’aise.
 
    
 
   — Si une maman vit ça, un papa vivra exactement la même chose et s’en rappellera tout autant, et c’est un spécialiste des bébés depuis plus d’un millénaire qui vous le dit.
 
    
 
   Il gribouille quelque ligne sur mon dossier avant d’annoncer gaiement :
 
    
 
   — On se revoit dans quatre semaines ?
 
    
 
   Je vois mon médecin tous les mois. C’est plus que d’ordinaire, mais quand on est enceinte d’un enfant dont le père est un vampire, il faut s’accommoder des particularités que cela engendre. Attendre un mini vampire n’est pas de tout repos ni de manque d’originalité. Il y a ses périodes de croissance intenses suivies de ses longues semaines où il ne se passe plus rien, comme si le bébé était en hibernation. Et puis la dernière nouveauté, c’est le fait de devoir bientôt boire moi-même du sang pour nourrir mon enfant. Je ne remercie pas Queen d’avoir oublié cette… précision. Bien que cela ne me pose pas vraiment de problème, bien que je me demande si le sang humain a le même goût que celui de l’homme qui me donnait le sien. 
 
   Je pense que j’arriverais à avaler une tasse d’hémoglobine sans trop de problèmes. 
 
    
 
   — Quand j’aurai davantage enflé comme une vache ? je réponds en souriant, histoire de me changer les idées.
 
    
 
   — Vous êtes plutôt chanceuse, ma petite dame, seulement quelques kilos. Certaines femmes en prennent plus d’une dizaine.
 
    
 
   Je me demande comment elles font. J’ai déjà l’impression d’être énorme, et d’avoir perdu toute notion d’équilibre en étant comme je suis et seulement à bientôt sept mois de grossesse. Qu’est-ce que ce sera dans quelques semaines alors…
 
    
 
   — Tenez. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que c’est ? je demande en attrapant le bout de papier.
 
    
 
   — Un programme d’horaire pour les cours de préparations à l’accouchement.
 
    
 
   Je le dévisage avec un air « vous plaisantez j’espère ? ». Mais Wyatt fait comme s’il n’avait rien vu, et le regard qu’il me lance ne me donne pas envie de me défiler. Je sens que je vais y avoir droit, et c’est sans doute préférable de m’y rendre si je ne veux pas paniquer le moment venu. 
 
    
 
   — Vous avez d’autres recommandations doc ? je l’interroge.
 
    
 
   — Reposez-vous, ne forcez pas trop, vous allez être très fatiguée et vous risquez d’être de plus en plus essoufflée.  Soulagez votre dos aussi et évitez le stress inutile. Et surtout, écoutez votre corps, si vous avez une contraction, ce n’est pas pour rien. 
 
    
 
   Nous nous dévisageons intensément, laissant le silence remplacer les mots. Wyatt se met à rire en se corrigeant.
 
    
 
   — J’avais oublié que je ne m’adressais pas à une patiente compréhensive et capable de se laisser dorloter. Donc… je tâcherai de vous dire de vous reposer et de vous ménager selon vos propres critères, ce bébé ne va pas naître avant un moment donc… j’ai le droit de vous dire que je m’inquiète pour vous Faith ? Cela fait bientôt six mois que nous nous côtoyons et je sais que ce que vous traversez n’est pas facile, alors si jamais vous avez besoin de parler à quelqu’un…
 
    
 
   Je l’interromps rapidement, avant d’avoir une conversation que je refuse d’avoir avec mes proches. 
 
    
 
   — Ça va aller, doc, ne vous en faites pas. C’est juste un dur moment à passer, en espérant que des jours meilleurs vont bientôt arriver. 
 
    
 
   Je passe une main sur mon ventre en me relevant de mon siège, prête à prendre la fuite comme je sais si bien le faire.
 
    
 
   — Et avec ce qu’il y a en préparation, ça devrait aller non ? je renchéris histoire de le convaincre de ne pas poursuivre sur sa voie .
 
    
 
   Mais je ne me frotte pas à n’importe qui.
 
    
 
   — Devenir parent est un sacré bouleversement Faith, surtout lorsqu’on se retrouve seule. Surtout lorsqu’on porte un enfant issu d’une prophétie. Votre monde va totalement basculer et je n’ai pas l’impression que vous vous rendez compte du changement qui va s’opérer dans votre existence. Le petit être à qui vous allez donner naissance va avoir besoin d’une maman au top de sa forme. Et très vite, vous vous rendrez compte que vous êtes tout aussi dépendante de lui qu’il le sera de vous. Vous ne serez jamais plus seule. Mais devenir mère, c’est une montagne de responsabilités pour lesquelles il faut se préparer. Et je sais de sources sûres que vous ne semblez pas vous soucier de tout ça. Pensez à vous un peu, et mettez de côté votre préoccupation des autres.
 
    
 
   Je ferme les yeux en inspirant pour chasser la forte vague d’émotions qui me gagne. Je ne veux pas entendre tout ça, je le sais, et c’est suffisamment dur comme ça. 
 
   Sauf que je ne peux pas, je ne peux pas mettre mes problèmes de côté. Après, il sera trop tard, je le sais.
 
   Je marche en direction de la porte, me retourne pour annoncer d’une voix rauque, mais claire :
 
    
 
   — Merci docteur, à dans un mois. 
 
    
 
   Wyatt me regarde tristement, et décide de ne pas me retenir. Je sors, ferme la porte du bureau de mon médecin, ma main reste accrochée à la poignée, je tremble. Et heureusement personne n’est là pour le constater. 
 
   La vague d’émotion fait venir un flot de larmes. Ma vision devient trouble et je peine à me ressaisir, les paroles de Wyatt résonnent en moi et ça fait mal, mal d’entendre ce discours, mal de réaliser que j’ai plus de chance de me retrouver seule que de retrouver mon mari. 
 
   Le vampire a raison, je ne réalise pas l’ampleur de ce futur bouleversement dans ma vie. Parce que ça m’effraie, j’ai peur d’être toute seule malgré la joie. Je ne veux pas vivre ça sans l’unique personne qui me permettra de tenir le choc face à tous ces changements.
 
   Dead me manque et j’aimerais tellement qu’il soit là. 
 
   Quand je pense à ce bébé, je n’arrive pas à ne pas l’imaginer lui. Je vois très bien Dead avec son regard bleu et cette fierté dans son regard à l’idée de jouer l’un des plus beaux rôles de sa vie : celui de devenir père. 
 
   Malheureusement, on l’a privé ce droit-là et je refuse qu’il ait à le subir. C’est bien pour ça que j’agis ainsi, je dois rester forte, et avancer en pensant à mes priorités et à ce projet fou de le sauver.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   — Faith ? 
 
    
 
   Je sors la tête de la cuvette des toilettes en entendant la voix familière de mon amant provenir de la chambre. 
 
    
 
   — Dans la salle de bains… je marmonne. 
 
    
 
   En train de vomir tripes et boyaux. 
 
   Bon sang, je n’aurais jamais pensé que les dires du docteur Wyatt se révéleraient si… violents. Je n’ai pas souvent été malade au cours de mes 26 ans, je ne sais pas ce que c’est d’être faible physiquement. Je suis épuisée, j’ai la sensation d’avoir couru un marathon puis traversé à la nage l’Hudson. Mon corps ne suit plus et je n’en suis qu’à deux mois ! Il m’en reste sept à tenir encore ! Et pour couronner le tout, mes seins me font un mal de chien, je ne fais que vomir, j’ai des maux de tête et des bouffées de chaleur. La grossesse c’est magnifique ? Pas pour le moment.
 
   Si je n’étais pas cloîtrée dans notre appartement à la Maison Noire depuis deux semaines, personne ne pourrait se douter de ce qu’il se passe en moi. Mon apparence n’a pas changé, tout semble encore très calme, alors qu’à l’intérieur de mon corps tout se met en marche. 
 
   J’entends la porte de la salle de bain s’ouvrir quand une nouvelle vague de nausées s’empare de moi. Je m’accroche aux WC en tremblant lorsque je me remets à soulager mes maux d’estomac.
 
   Les pas de Dead résonnent sur le carrelage. Je le sens s’accroupir à mes côtés et entends un bruit semblable à un verre qu’on pose. Son odeur familière est plus supportable depuis qu’il a cessé d’utiliser son après-rasage.
 
    
 
   — Mon Ange ?
 
    
 
   Sa main se pose dans mon dos qu’il frotte comme pour me soulager et m’apporter son soutien.
 
    
 
   — Va-t’en, j’arrive à dire après avoir fait cesser la crise.
 
    
 
   Je tends la main pour tirer la chasse d’eau, Dead sort de la poche de son costume gris rayé son mouchoir de poche qu’il me tend. J’essaie de le faire fuir du temple du vomi et de la mauvaise humeur, mais il persiste à m’ignorer. 
 
   On ne s’est pas beaucoup vu depuis notre visite chez le médecin. Dead est pas mal occupé avec les déboires de ses frères, et je ne peux pas lui en vouloir de vouloir prendre du temps pour lui pour digérer la nouvelle de sa future paternité, qui va tout remettre en question. Et même si j’essaie de le faire partir, je suis heureuse de l’avoir auprès de moi. 
 
   Je soupire, maudites soit ces hormones qui n’ont ni queues ni têtes. 
 
    
 
   — Ça ne va toujours pas mieux ? me questionne-t-il. 
 
    
 
   Je secoue la tête. Non j’ai l’impression que je vais finir par vomir mon estomac. Mis à part ça, la grippe est préférable. 
 
   Je ne réponds rien, je préfère me taire que m’entendre dire de pareilles conneries.
 
    
 
   — Va-t’en où tu vas être dégouté à vie par cette vision, je tente à nouveau, lorsqu’une nouvelle vague de nausée se fait sentir. 
 
    
 
   Je me tourne vers lui pour croiser son regard bleu nuit. Dead me sourit, mais je vois bien qu’il essaie de se retenir de rire. Il devrait, cela apaiserait cette tension entre nous. 
 
   Le vampire saisit mes cheveux qu’il tient éloignés de la cuvette des toilettes pendant que je vomis. 
 
   Je m’essuie la bouche et ma tête vient se poser sur son épaule. Je ferme les yeux en inspirant. Bon sang !
 
    
 
   — J’ai signé pour le meilleur et pour le pire, c’est le moindre que je puisse faire. 
 
    
 
   — Me regarder vomir ? je renchéris.
 
    
 
   — Te soutenir. 
 
    
 
   — En me regardant vomir. 
 
    
 
   Le mâle esquisse un sourire. Je fais de même. Pour le meilleur et pour le pire ? Nos vœux prennent tout leur sens à cet instant.  
 
   Je reste quelques minutes avachie sur mon mari qui se contente de me serrer contre lui. J’attends de voir si ces nausées matinales ont décidé de me foutre la paix et visiblement c’est le cas. 
 
    
 
   — Ça va mieux ? 
 
    
 
   — Oui, mais je t’avoue être fatiguée. 
 
    
 
   — C’est normal, rappelle-toi ce que le doc t’a dit. 
 
    
 
   Oui, je n’ai plus qu’à attendre un mois que l’Alien dans mon ventre décide de se mettre en mode off le temps de grandir et de me laisser un peu de temps pour moi.
 
    
 
   — Tiens, bois. 
 
    
 
   J’ouvre les yeux et découvre une vision d’horreur. Dead me tend un mug avec des petits chats tout mignons dessus sauf qu’il est rempli de…  sang chaud. Une forte odeur de fer s’en émane et me donne de nouveau la nausée. Hors de question que j’avale ça !
 
    
 
   — C’est ton sang ? je l’interroge en me redressant. 
 
    
 
   Dead marque un temps d’arrêt en me dévisageant.
 
    
 
   — Non. 
 
    
 
   Je repousse la tasse d’un geste de la main, pour éloigner cette odeur. 
 
    
 
   — Alors je ne boirai pas ça.
 
    
 
   Le vampire me sourit, amusé de ma réaction. Je tente de me relever, mais mes jambes ne semblent pas du même avis. 
 
   Dead repose la tasse au sol, se lève et m’aide à faire de même. Sauf qu’une fois sur mes deux pieds, son bras enlace ma taille et me maintient debout face à lui. 
 
    
 
   — Tu bois bien le mien. 
 
    
 
   — C’est différent. 
 
    
 
   Je sens le rouge me monter aux joues, je n’ai pas envie d’entrer dans ce débat où des tas de souvenirs érotiques me viendraient en mémoire. Boire son sang, ce n’est pas dans un but de me « nourrir », c’est purement du plaisir. Pour lui, comme pour moi. Un petit plus dans chacune de nos étreintes intenses. 
 
   La main de Dead vient doucement caresser ma joue. Sa voix est calme et son regard apaisant, lorsqu’il me taquine.
 
    
 
   — Tu sais que tu vas devoir le faire dans quelques mois pour notre enfant. 
 
    
 
   — Je vais être encore plus malade qu’avant. 
 
    
 
   Il se met à rire. Oh oui, je me demande comment je vais faire. C’est comme comparer un bon vin et une petite vinasse sans goût. Son sang face à celui des autres ne m’attire pas le moins du monde. Malheureusement il a raison et d’ici quelques mois, je devrai me forcer. Un mal pour un bien.
 
    
 
   — Allez, viens. 
 
    
 
   Dead me surprend en me prenant dans ses bras, comme lorsqu’il m’a fait pénétrer dans notre maison en France après notre mariage. Je souris en glissant mes bras autour de son cou, je me blottis contre son torse dégageant une chaleur qui lui est propre. Mon vampire me fait quitter la salle de bains dans un silence calme, presque reposant. Je sens mes paupières se fermer, je ne vais pas faire long feu lorsque ma tête touchera l’oreiller. 
 
   Nous pénétrons dans la chambre, il doit être dans les 10 heures, mais c’est comme si une éprouvante journée venait de s’écouler. 
 
   Dead me dépose sur le lit, je frissonne. Je le regarde me dévisager avec une inquiétude qui ne me plait pas, je n’aime pas ne pas comprendre ce qu’il se passe dans sa tête. 
 
   Je le retiens en saisissant son bras lorsqu’il tente de se lever.
 
    
 
   — Tu restes un peu avec moi ? Je lui propose. 
 
    
 
   J’ai envie de passer un peu de temps à ses côtés avant de sombrer dans le sommeil. Mon vampire me sourit, il se penche pour déposer un baiser chaste sur ma bouche. 
 
    
 
   — Je reviens. 
 
    
 
   Dead quitte la chambre et reviens quelques instants, muni de ladite tasse en se frottant les lèvres, il se rassoit à mes côtés sur le rebord du lit, et pose le mug vide sur la table de nuit. 
 
   Un pincement au cœur me gagne, je l’ai rarement vu boire du sang qui n’était pas le mien, et savoir qu’il vient de le faire me fait mal. 
 
    
 
   — C’est le mien que tu devrais prendre, je murmure. 
 
    
 
   Dead me jette un regard en coin. Il me sourit tristement. 
 
    
 
   — Tu n’es pas en état, mon Ange.
 
    
 
   Sa main se pose sur mes hanches. 
 
    
 
   — Et puis je n’allais pas gâcher un si bon nectar, plaisante-t-il. 
 
    
 
   — T’es ignoble avec moi ! je plaisante à mon tour. 
 
    
 
   Le vampire retire sa veste de costume et sa chemise rapidement, dévoilant son torse tatoué d’un côté, il bouge si vite que le spectacle ne dure qu’un instant. Puis, il vient se blottir contre moi. Dead s’allonge dans le lit, me prend dans ses bras, je me love contre son torse, savourant sa proximité et sa chaleur, je me laisse bercer par les sensations qui me gagnent.
 
    
 
   — Je voulais voir ce que c’était de t’obliger à faire ça dans quelques mois. Parce que depuis que j’ai goûté au plaisir de ton sang, j’ai du mal à revenir à l’original. Mais sache que lorsque tu seras obligé de faire la même chose, je saurai te récompenser avec quelque chose de dix fois meilleur.
 
    
 
   Son chuchotement résonne à mes oreilles et me fait sourire. J’aime ce genre de promesse et dans ce cas-là, je verrais les choses autrement, surtout s’il est là. 
 
    
 
    
 
   Je sors de mes pensées brusquement lorsque je vois un verre au contenu suspect se présenter devant moi. Je fronce les sourcils et tente d’éloigner cette chose de moi, ce qui amuse Decease, bien décidé à me faire faire ce que le médecin veut que je fasse. 
 
   Sauf que soudain, cette étape me paraît amère et plus dure à franchir que je ne l’aurais cru. Ce n’est pas tant boire du sang humain qui n’est pas le mien qui me dégoutte, mais plutôt le faire sans… Dead. 
 
   Ce souvenir vient me hanter et me fait mal. 
 
   J’en ai assez d’avoir mal et de refouler tout ça, je veux vivre ce genre d’événement avec lui, et j’aurai beau espérer tout ça, je sais pertinemment que j’affronterai ma grossesse seule. 
 
   Je n’ai que le silence, je dois me montrer forte, ne pas montrer que cela me touche, rester cette femme, cette dure à cuir enceinte, cette battante. 
 
   Je dois remettre un masque qui ne me plait pas. 
 
   Decease me fait les gros yeux, je soupire et prend le verre rempli d’hémoglobine. Mon beau-frère fait de même avec le sien. 
 
    
 
   — À la tienne !
 
    
 
   Le vampire vide le contenu d’un trait. Une expression de plaisir s’imprime sur son visage. Je ne réfléchis pas et espère secrètement éprouver autant de plaisir à avaler ce truc. Je ferme les yeux, porte le verre à ma bouche et vide le sang chaud. 
 
   Un haut-le-cœur me gagne lorsque le goût acre du fer m’envahit, je ne sais pas par quel miracle j’arrive à avaler. Mais l’envie de tout refaire sortir me gagne. Bon sang c’est dégueulasse ! J’ai l’impression d’avoir collé ma bouche sur un bout de fer rouillé. 
 
   J’entends rire Decease qui doit s’amuser de ma réaction. Comment ils font ? C’est ignoble !
 
   C’est clair, ce n’est pas son sang. 
 
    
 
   — Bon sang, c’est dégoutant ! je me plains en reposant le verre. 
 
    
 
   Decease me tend un verre de jus de pomme. Je l’accepte volontiers et l’avale rapidement pour faire cesser ce goût de métal persistant. 
 
    
 
   — Pas plus que le nôtre, répond le mâle. 
 
    
 
   Je secoue la tête, je ne suis pas d’accord sur ce point, l’idée de devoir le faire une fois par jour, même si c’est avaler le fond d’un verre comme un shoot, me répugne. Je compte bien lui faire comprendre. 
 
    
 
   — Le vôtre est plus sucré. Le sang humain a un goût métallique ou cuivré, celui-là est particulièrement imbibé de fer.
 
    
 
   Decease se calle confortablement dans le fauteuil de salon, visiblement intrigué de ma constatation.
 
    
 
   — Et le nôtre ? m’interroge-t-il.
 
    
 
   Je lui souris en prenant le même air, amusé.
 
    
 
   — Comment est celui de Solenn ?
 
    
 
   — Comment est celui de Dead ? 
 
    
 
   — Sucrée comme une friandise, je réponds.
 
    
 
   — Sucrée comme un bon fruit juteux, répond à son tour Decease, même si je préfère un autre fruit sucré chez elle. 
 
    
 
   Je lui envoie un coussin à ma portée de main et nous nous mettons à rire quelques instants, me faisant oublier la tension de ce qui vient de se produire. 
 
    
 
   — Et comment est le sang humain pour toi ? je le questionne. 
 
    
 
   — Bon. Le goût métallique que tu ressens, je ne le sens pas. Ce n’est pas le goût qui compte, mais l’effet euphorisant et énergisant qu’il a.
 
    
 
   — Presque aussi bon qu’une pipe ou un orgasme ?
 
    
 
   Mon beau-frère se met à rire de bon cœur. 
 
    
 
   — Voilà c’est ça. Donc demain, tu penseras en avalant ce truc dégoutant que c’est le meilleur orgasme que tu n’as jamais eu. 
 
    
 
   Je soupire en levant les yeux au ciel. Ce n’est pas gagné du tout et ce même avec de l’humour.  
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   L’Inconnue
 
   Chapitre 6
 
   Prisonnier
 
    
 
    
 
   Je peux tout voir, tout entendre, mais personne ne peut me distinguer. C’est une particularité très pratique de mes facultés qui me permet d’assister à des événements sans jamais éveiller le soupçon de ma présence. 
 
   J’apparais à l’endroit où mon esprit souhaite aller. Il faut que je sache ce qui se passe, je dois être en mesure de connaître l’ampleur des dégâts déjà engendrés en quatre mois.  
 
   Il m’en aura fallu du temps pour parvenir à un tel niveau. Réussir à me projeter dans une réalité qui n’est pas la mienne, mais pourtant, si proche, se révèle être un exercice bien difficile à exécuter. 
 
   Je voulais voir Dead Creaving, me voici dans la pièce où ce dernier se trouve et l’horreur qui apparaît sous mes yeux me glace le sang. 
 
   L’espèce de caverne, de cave souterraine où je me trouve, est à peine éclairée par quelques torches accrochées aux murs. J’ai l’impression d’être revenue à une période sombre de mon existence, il y a des siècles de cela, où la modernité était un mythe. 
 
   Face à moi se trouve un individu qui semble perdu dans les limbes. Je ne suis pas certaine qu’il soit parmi nous. Il y a tant de sang, et mes narines frissonnent en sentant cette odeur âcre qui me séduisait autrefois. 
 
   Mes pas silencieux me font atterrir face à cet être détruit qui ne ressemble plus aux souvenirs que je me faisais de Dead Creaving. 
 
   Le mâle est attaché sur une croix en bois, ses mains et ses chevilles sont tenues par des chaines serrées au maximum pour éviter tout mouvement. Du sang séché entoure les plaies encore ouvertes que le vampire s’est causées en essayant de se débattre, de fuir son sort funeste. 
 
   Mes mains me démangent d’intervenir, de le libérer. Je sais que je ne pourrais pas de toute façon, je ne ferais que traverser. Mon corps n’est pas celui d’un être vivant fait de chair et de sang à la différence de celui que j’observe.
 
   Il a tant de plaies et de blessures, certaines ont cicatrisé et date de plusieurs semaines, d’autre sont récentes et infligé par-dessus. Je n’arrive pas à voir une parcelle de peau qui n’a pas été abimée. On dirait que les chairs ont été fouettées, mordues, déchirées, lacérées. J’ai en face de moi, un homme nu, blessé sur la totalité de son corps. Un homme qui saigne encore. Un homme qu’on a roué de coups, torturé et laissé pour mort, en sachant très bien que cette dernière n’arriverait jamais. 
 
   J’entends un murmure provenir de l’être attaché sur cette croix. Sa tête se redresse lentement, comme s’il sentait ma présence. Je ne cherche pas à fuir, je m’approche un peu plus, et m’arrête face à lui, une boule se forme au creux de ma gorge, tandis qu’une immense tristesse s’empare de moi.
 
    
 
   — Faith…
 
    
 
   Ma poitrine se serre en entendant ce prénom. Celui qui a tant d’importance à nos yeux, aux siens surtout. Comme si c’était la dernière chose à laquelle il peut se raccrocher pour tenir, pour ne pas sombrer. 
 
   Je croise ce regard bleu nuit rempli d’âmes. Ce mâle ne mérite pas ce qui lui arrive. C’est injuste, terriblement injuste de croiser cette agonie dans ces yeux magnifiques. 
 
   Je me demande ce qu’il voit à cet instant, à travers moi, dans le vide de sa geôle. Et j’espère que son esprit noyé par la douleur l’aide à divaguer loin de cette réalité. 
 
    
 
   — Ça va aller, je murmure à nouveau, en sachant très bien que mes mots ne servent à rien, il ne m’entend pas, ça va aller… 
 
    
 
   — Faith…
 
    
 
   Je sais qu’il ne me voit pas moi, mais avec le don si spécial que le vampire a, peut-être sent-il ma présence. Peut-être que son imagination douloureuse le pousse à voir la personne qui lui est le plus cher au monde  : sa femme. Celle qu’il aime et pour qui il s’est jeté sans réfléchir dans cette destinée. 
 
   Je ne suis pas sa femme, mais cela ne m’empêche pas de me sentir impuissante face à cette situation. J’avais connaissance de la folie de son bourreau, je savais jusqu’où était capable d’aller Dying, mais je n’aurais jamais pensé qu’il atteigne ce stade-là. Qu’il arrive à tant d’horreurs. 
 
   Une porte s’ouvre derrière moi, je me retourne pour voir le mal en personne se dresser face à nous. Dying. 
 
   Le vampire est accompagné par deux sbires qui préfèrent regarder leurs pieds plutôt que le spectacle. Le mâle est torse nu, ce qui ne cache pas les nombreuses marques qu’on lui a infligées lors de son adolescence. 
 
   Il descend les quelques marches de l’escalier sans faire aucun son. Il n’a pas changé, il a toujours ce regard malsain, démoniaque. Aujourd’hui, je peux rajouter à sa panoplie, de la fierté. Il est fier de voir le tableau qui se dresse devant lui. 
 
   Je m’écarte en le voyant approcher. Un rictus amusé vient s’ajouter à l’expression de son visage lorsqu’il le nargue.
 
    
 
   — Si ta petite prophétie te voyait ainsi. 
 
    
 
   Dead ne réagit pas, il garde la tête baissée, comme s’il l’ignorait. Ce qui ne manque pas d’agacer Dying qui perd toute trace de sourire. Il pince ses lèvres et claque des doigts en direction des deux sbires.
 
    
 
   — Attachez-le à la poutre.  
 
    
 
   Les deux sbires, humains sans doute, accourent vers le corps épuisé et douloureux de Dead. Sans poser de questions, ils retirent le mâle de ses chaînes, ne le retenant pas lorsqu’il s’écroule au sol, frappant avec force le parterre poussiéreux. 
 
   Un râle de douleur sort de la gorge de Dead, son corps tout entier se met à trembler sous les sensations ignobles qu’il doit ressentir à cet instant. Sa respiration est saccadée, comme si avaler de l’air était un supplice. Je le vois lentement relever la tête en direction de son frère, c’est de la haine qui hante ses yeux bleus, une haine si profonde qu’elle ne peut qu’être dévastatrice. 
 
   Dead lui crache dessus en lui parlant dans sa langue maternelle. Un sourire fatigué et amusé vient éclairer son visage dans l’obscurité. J’ai en face de moi, un homme qui ne veut pas se laisser faire malgré son état. 
 
   En réponse de son geste. Dying lui envoie son poing en pleine face. Faisant écrouler le vampire sur le sol. 
 
   Dying claque une nouvelle fois des doigts pour que les deux humains s’occupent du vampire. Ils le soulèvent sans ménagement, ne prêtant pas attention aux nombreuses plaies douloureuses. Et comme un morceau de viande, ils l’accrochent par les mains, à un crochet  suspendu à une poutre. 
 
   La douleur vient massacrer le visage angélique couvert de sueur, de poussière et de sang lorsque tout son corps est retenu par ses bras et les muscles de son corps malmené. Il touche à peine le sol. 
 
   Dying fait dégager les deux humains et la porte claque à nouveau. Nous ne sommes plus que tous les trois dans cette chambre aux tortures. Un silence alarmant s’installe. Dying tourne autour de son frère comme un fauve en cage. Je le vois saisir sur un mur dans l’obscurité, un objet long qui ressemble à un fouet à neuf têtes. 
 
   Il vient se poster dos à Dead, sa voix qui résonne dans la pièce, me fait sursauter.
 
    
 
   — Si faible…
 
    
 
   Le vampire laisse courir le fouet sur le dos encore sensible et visiblement peu cicatrisé de Dead. Je me demande comment Dying fait pour ralentir à ce point le processus de guérison. 
 
   Dead serre la mâchoire en retenant une plainte. Je ne l’ai jamais vu dans cet état, même lorsqu’il a perdu les êtres les plus chers qu’il avait au monde. 
 
   Aujourd’hui, j’ai en face de moi, un individu détruit, mis à nu, massacré.
 
    
 
   — Si vulnérable. 
 
    
 
   Dying s’écarte de lui pour prendre de l’élan. Un cri s’échappe de ma bouche lorsque je vois le fouet s’abattre avec force sur le dos blessé de son frère. Le son de la chair qu’on lacère et des liens en cuir frappant me retourne le ventre. Un hurlement de douleur presque étouffé résonne dans ce cachot. Dead est à genoux sous l’effet du coup, il est retenu par ses bras suspendus et je n’ose même pas imaginer sa souffrance.
 
    
 
   — Si… misérable ! hurle-t-il. 
 
    
 
   Comme sous l’emprise d’une folie meurtrière, Dying se lâche. Son bras tenant le fouet frappant à chaque fois avec plus de force. Il se déchaîne sur son frère, comme un fou, pris par une colère noire qui réclame vengeance par le sang. Et c’est ce qu’il obtient.
 
   Du sang, beaucoup de sang coule le long de son dos, tachant cette peau autrefois parfaite, masquant les blessures qu’on lui a déjà fait subir. 
 
    
 
   — Où est passé Dead Creaving !
 
    
 
   Dead n’arrive pas à étouffer chaque souffle d’agonie lorsque le cuir vient déchiqueter sa peau une nouvelle fois. 
 
   Des larmes glissent le long de mes joues. J’ai mal, tellement mal pour lui, mal d’être si impuissante, en sachant que ce n’est que le début d’une séance de torture qui risque d’être très longue. 
 
   Comment La Mort peut laisser faire ça ? 
 
    
 
   — Où est passé ce mâle si fier ? lance-t-il avec cruauté.
 
    
 
   Dying s’arrête pour faire face à son frère, qui semble étourdi sous l’intense douleur. Il lui saisit le menton pour le tourner vers lui. Pour que ses yeux croisent les siens et son sourire appréciateur.
 
    
 
   — J’avais oublié, tu n’étais plus rien à présent. Sauf à moi, tu es tout à moi, mon frère. Et je peux te faire ce que bon me semble, durant 499 ans.
 
    
 
   La peau de Dead est à vif, je ne compte pas le nombre d’entailles que j’arrive à percevoir dans l’obscurité. Il l’a fouetté comme un sauvage, sans exercer le moindre contrôle sur lui-même. Son dos n’est plus qu’un amas de chair broyé.
 
   Dying le bouscule brusquement, avant de diriger à nouveau vers son établi pour saisir un bol d’eau me semble-t-il. Je fronce les sourcils, mon corps tremble devant l’horreur à laquelle j’ai assisté. Je me demande ce qu’il compte faire… le nettoyer me semble une hypothèse peu recevable.
 
   Un hurlement de pure agonie résonne dans la petite caverne alors qu’une eau noire est jetée sur le torse et le dos sanguinolent du vampire. Il tente de se débattre pour échapper aux brûlures qu’il doit ressentir. Et c’est à cet instant que je comprends. Cette eau, c’est celle qui, jadis, a autant fait souffrir Dying lorsqu’on l’a jeté le corps couvert de blessure.
 
   Cette eau fait mal, elle est extrêmement nocive sur un être comme Dead. Et je sais très bien ce qu’il ressent à cet instant. Cette impression que le liquide froid vient ronger notre peau, qu’elle s’attaque à nos chairs et viennent augmenter la souffrance des plaies déjà ouvertes. 
 
   Je détourne le regard devant cette torture extrême. Avant de sursauter pour voir le vampire se rapprocher de son frère, lécher avec malice le sang qui coule des plaies. Je le vois murmurer quelque chose à l’oreille de Dead, des mots qui font tressaillir le vampire. 
 
   Le dégoût s’empare de moi devant cette scène. Pourtant, je n’arrive pas à sortir de ma transe pour échapper à ce film qui sera à jamais marqué dans mon esprit.
 
   Sa poitrine abimée monte et descend faiblement, tous ses muscles sont tendus, ses cheveux noirs collent à son visage tâché de sang et de sueur. Dead souffre, il a mal et le mélange avec l’eau devrait lui faire perdre connaissance, ce serait mieux, mais il résiste à la douleur. 
 
   Douleur qui va le rendre fou. 
 
   C’est ce que veut son bourreau, le rendre totalement fou. Et il n’a qu’une façon d’y parvenir avec Dead Creaving ; le briser en mille morceaux en s’appuyant sur ses faiblesses, ses peurs inavouées et les pires actes qu’un individu peut faire subir à un autre. 
 
   Mon regard se remplit de larmes lorsque je vois le vampire aux yeux rouges lâcher son derniers instruments de torture pour s’approcher du corps méconnaissable de l’être qui été autrefois un homme invincible. Un rire malsain fait écho dans cette pièce sombre, promettant que le pire reste à venir, et que ce n’est que le début de terribles souffrances. 
 
   Je ferme les yeux en ne résistant pas. Ma vision se trouble, les cris et les grognements deviennent de plus en plus faibles, jusqu’à s’évanouir dans le néant. Ma présence dans cette tanière abritant l’horreur s’estompe. Je reviens dans ma réalité, le souffle court, le cœur serré. J’avais presque oublié depuis ma mort que le monde était si cruel, et que personne n’était à l’abri. C’est donc ça la justice. Notre justice. 
 
   


 
   
 
  




 
   Faith
 
   Chapitre 7
 
   La face cachée de notre monde.
 
    
 
    
 
    
 
   Je dévisage Louis, debout face à nous, dans la grande salle de conférence au sous-sol de la Maison Noire. Il m’a appelée hier soir pour m’informer que je devais lui réserver ma fin de matinée et convier à cette petite réunion, Decease et le Général Warner. 
 
   Depuis notre petite escapade pour rencontrer la louve, j’attends ce moment avec impatience, mais en même temps, avec une pointe de crainte. Je suis consciente d’être loin de tout connaître sur notre monde, et qu’il reste une part d’ombre et de mystère à découvrir, et c’est maintenant que ce voile va s’envoler pour venir combler les connaissances que je n’ai pas. J’ai « ordonné » au vampire de délier sa langue et d’après ce que je vois, je ne vais pas être déçue. 
 
   Assise entre Decease et Warner, j’observe la salle de conférence transformée en un véritable exposé géant. Louis s’est étalé. Face à nous se dresse un nombre incalculable d’affiches, de panneaux, de notes, d’images. Je repère des cartes, des formulations étranges, des titres d’affiches qui retiennent l’attention. 
 
   Me voilà plongé dans le sujet « Notre Monde, son fonctionnement, et les procédures à réaliser en cas de guerres de Races ». Je n’invente rien, c’est ainsi que Louis a nommé cette réunion, qu’il semble avoir préparée avec soin. 
 
   Je l’écoute avec attention, absorbée par ses explications qui sont plus qu’intéressantes. Le vampire se tient debout, avec un petit bâton, comme les maîtresses d’école primaire, il pointe un panneau s’appelant « Les Races ».
 
    
 
   — Notre dimension contient quatre « mondes ». Les Enfers, la Terre, le Parallèle et l’Éternel. De ces mondes, on a réussi à répertorier depuis la création de tous les êtres, 15 races. Toutes les autres races que ton esprit d’humaine ayant vu des films fantaisie, sont seulement issues de l’imagination de pauvres humains attardés. 
 
    
 
   Quinze Races ! Je manque de m’étouffer sous la surprise ! Effectivement… cela paraît dingue. J’ai l’impression d’être née de la dernière pluie. Cela me semble irréel… et pourtant, c’est bien la vérité. Je n’ai aucun doute là-dessus. 
 
   Ma surprise ne semble pas étonner Louis, qui poursuit, passionné et passionnant :
 
    
 
   — Dans ces quinze races, tu peux distinguer trois catégories.
 
    
 
   Son bâton se baisse vers une autre pancarte avec inscrit « les gentils », une série d’images venant illustrer le tout. 
 
   J’entends Decease éclater de rire, lui qui  peut lire à cette distance. 
 
    
 
   — La première, celle que j’ai nommé les gentils, tu y retrouves ; les Humains, les Anges, les Loups, les Elfes, et les Vampires. 
 
    
 
   Je souris à mon tour. Les Vampires, des êtres gentils ? Ce serait la plaisanterie du siècle ! À moins que les autres races soient davantage plus cruelles, ce qui semble peu recevable étant donné l’horreur qui règne sur Terre à cause des porteurs de canines. Mais plus rien ne pourrait m’étonner. Peut-on faire pire que ce qui s’est produit ? Étrangement, j’ai l’impression que oui, c’est tout à fait possible. Le bâton de Louis pointe une nouvelle pancarte à chaque fois qu’il parle.
 
    
 
   — La seconde, celle que je nomme « les indécis », ils ne sont ni méchants ni gentils, ils ne savent pas ce qu’ils veulent, de vrais emmerdeurs si tu veux mon avis. On y répertorie les Sorcières, les Valkyries, les Draugars, les Goules et les Divinités. 
 
    
 
   — Les Divinités ? je l’interromps. 
 
    
 
   Louis hoche la tête en me confirmant que j’avais bien compris.
 
    
 
   — Il n’y a que 12 divinités. Une pour chaque race, sauf pour les Anges, et les Humains qui partagent le même créateur et les Vampires et les Morts, qui partagent… la Mort. Ce sont les deux plus puissants. 
 
    
 
   La Mort et son frère que les humains nomment « Dieu ». J’en ai déjà entendu parler dans la Bible aux vampires, retraçant la création des êtres qui dominent à présent la Terre.
 
   Voyant qu’il a répondu à mon interrogation, le mâle poursuit son exposé avec toujours autant de… passion. 
 
    
 
   — Et la troisième catégorie, celle que j’appelle « les méchants », on retrouve tout le reste, c’est la poubelle des êtres qu’il vaut mieux ne pas approcher pour une humaine fragile et enceinte.
 
    
 
   J’ignore le sarcasme dans sa voix et la pique qu’il me lance, c’est une réflexion tellement banale venant de sa part, que cela ne me touche plus depuis longtemps.
 
    
 
   —  Les Morts, les Démons, les Changeants, les Succubes et les Spectres font partie de cette catégorie, termine Louis
 
    
 
   — Pourquoi le Tribunal n’a que quatre représentants s’il y a quinze races ? je le coupe à nouveau. 
 
    
 
   Étrangement, cela ne semble pas agacer Louis, qui d’ordinaire ne supporte pas ça.
 
   Autant profiter de sa bonne humeur, si rare. 
 
    
 
   — Le Tribunal est composé des quatre races dominantes,  les autres, à moins qu’une guerre violente entre races n’éclate, tu ne les rencontreras jamais. Certaines races sont en voie d’extinction, les Sorcières, les Anges, les Valkyries, et les Draugars, sont celles qui disparaîtront dans les siècles à venir. Ou bien, ce sont des races qui ne vivent pas dans notre dimension. 
 
    
 
   OK.
 
   J’enregistre cette tonne d’informations comme je peux, je me doute que la salle de conférence va rester dans ce capharnaüm durant un long moment, si j’ai besoin d’une information en cas de trou de mémoire, je saurais où la trouver. Mieux vaut que j’essaye de retenir l’essentiel, sans m’inquiéter de ce qui ne viendra pas s’ancrer dans ma mémoire immédiatement. 
 
    
 
   — De toute façon, si jamais cette guerre démarre, tout se jouera entre les quatre races dominantes : les Vampires, les Démons, les Loups et les Spectres. S’il y a une alliance à faire, c’est avec l’un d’eux. Le restant des races se grefferont petit à petit à leurs amitiés millénaires, souligne Warner, parlant pour la première fois. 
 
    
 
   À mes côtés, Decease écoute ce récit qu’il doit sans doute connaître sur le bout des doigts. Je suis persuadée que ce que raconte Louis fait remonter des tas de souvenirs. D’ailleurs, il s’est lui aussi pris un savon pour son silence. Mais égoïstement, j’ai du mal à lui en vouloir, comme j’avais du mal à en vouloir à Dead lorsqu’il se montrait si secret.
 
   Warner est plus que sérieux. Le militaire vampire est droit comme un I sur sa chaise, jouant avec un stylo. Nous allons entrer en étroite collaboration si jamais une Guerre éclate, c’est son domaine, un domaine qu’il maîtrise depuis très longtemps, si je me souviens des dires de Dead à ce sujet.
 
    
 
   — Dans ces quatre dimensions, poursuit Louis, tu en as deux qu’on pourrait caractériser de « bonnes » et d’eux autres de « sombres ».
 
    
 
   Il pointe un panneau se nommant « Dimension 1 ; LES ENFERS ». Une série d’images illustre ce qu’il s’apprête à me dire.
 
    
 
   — Les Enfers sont la première dimension la plus « chargée ». On la situerait sous nos pieds. La Race qui domine, ce sont les Morts, dirigés par son père. 
 
    
 
   Louis pointe du doigt Decease avant de poursuivre son exposé. Plus il avance dans son récit, plus je comprends mieux pourquoi on ne l’a quasiment pas vu en dehors de son travail et des réunions. Le mâle a obéi sous mes menaces et m’a rédigé un vrai documentaire. 
 
    
 
   — Tu y retrouves les Démons, les Changeants, les Succubes et les Goules. Les Changeants se montrent très peu sous leur forme véritable, tu as plus de chance d’en croiser un sous une forme d’emprunt qui ne révélera pas son identité plutôt qu’un vrai. Mais le truc, c’est qu’on ne peut pas les repérer. C’est pour ça qu’il y a…
 
    
 
   Louis se tait, comme s’il réfléchissait pour ne pas dire de bêtises. Le vampire aux yeux verts et aux cheveux blonds est impressionnant, je dois le reconnaître. Je comprends de plus en plus, pourquoi Dead et lui étaient si amis, ils devaient parler des heures et des heures de ces sujets-là. 
 
    
 
   — Mille huit cents ans qu’on n’en a pas vu un dans notre dimension, puisque les Vampires et les Loups ont signé un accord avec la Mort pour qu’ils ne viennent plus foutre un pied sur Terre, termine-t-il. 
 
    
 
   — Mais cet accord tomberait à l’eau en cas de guerre, souligne Warner. 
 
    
 
   Louis marche vers une affiche réservée à la Race des Succubes, une Race 100% féminines d’après ce que j’ai compris. 
 
    
 
   — Les Succubes sont trop occupées à forniquer avec les Démons, elles ne quittent jamais les enfers sauf en cas de guerre. Elles sont leurs alliées favorites. 
 
    
 
   On se demande bien pourquoi. 
 
    
 
   — Et les Goules, ils planent à dix mille lieux de la réalité qu’ils ne comprendraient même pas que nous sommes en guerre. 
 
    
 
   Decease se met à rire, comme si des souvenirs précis remontaient subitement. Je me demande bien quoi d’ailleurs.
 
    
 
   — Donc autant les oublier, conclu le Français. 
 
    
 
   Louis part les rayer sur le tableau nommé « Nos Alliés potentiels ». Il part se placer devant une pancarte nommée « Dimension 2 ; la Terre ».
 
    
 
   — La Terre est notre dimension, c’est la plus puissante et la plus convoitée, pour une raison qu’on ignore, toutes les races sont capables de vivre sur le long terme dans cette dimension. Si jamais une guerre devait exploser, c’est sur ce terrain qu’elle se déroulerait. On compte quatre Races y vivant ; les Humains, les Loups, les Sorcières et les Vampires. Tous les gentils en gros. Ce sont quatre races qu’on croise sans cesse.
 
    
 
   Je me retiens à nouveau de faire un commentaire sur le dénominatif « gentil ». Les vampires ne sont pas des Êtres gentils, je ne peux pas l’oublier. 
 
    
 
   — Le Parallèle qui porte bien son nom n’est pas vraiment sur cette dimension, mais c’est un espace-temps difficile à situer de notre Terre. Il est en éternelle connexion avec notre monde. Il y a même des endroits reculés sur notre Globe qui nous font mettre un pied direct dans leur dimension. 
 
    
 
   Louis me montre les deux pôles extrêmes de notre Globe sur la carte réservée aux délimitations territoriales des Chefs Vampires. Il pointe du doigt, L’Arctique et l’Antarctique. Là où nos civilisations ne se sont quasiment jamais développées et où presque toutes les explorations se sont terminées par des disparitions voir des morts étranges. 
 
    
 
   — Tu n’es plus sur Terre, mais en Parallèle, explique Louis. La dimension où règnent les Spectres, Race dominante. Mais il y a aussi les Draugars, les Valkyries et les Elfes. Les Valkyries et les Draugars seront les premiers à sortir de l’ombre si jamais les Sorcières appellent à l’aide, sinon, on ne les verra pas. Les Elfes…
 
    
 
   Louis et Decease échangent un regard très… complice, ce qui me surprend. Je jette un coup d’œil à mon beau-frère qui se masse les tempes. Comme si parler de ces créatures lui donnait la migraine.
 
    
 
   — Mieux vaut ne pas les déranger, sauf en cas d’extrême urgence, poursuit Decease. 
 
    
 
   Je me demande quel genre d’anecdote mon beau-frère a pu avoir en leur compagnie. Lui, qui était un missionnaire, voyageait d’un pays à l’autre, pour rencontrer divers individus, a forcément du traiter à un moment ou un autre, avec un membre de chacune des Races. Ce serait  l’occasion de le brancher à ce sujet lors d’un repas avec Solenn pour qu’elle ne le lâche plus après et qu’il lui crache le morceau. Puisqu’il ne peut pas lui résister. 
 
    
 
   — L’Éternel est la dernière, continue Louis. On la situe au-dessus nos têtes, et compte : les Anges et une partie des Divinités. C’est la dimension la plus petite. On n’aura jamais affaire à eux. Depuis que Dying a exterminé les Anges vivants sur la Terre, ceux qui restent ne veulent plus entendre parler de nous. Et si jamais une guerre éclate, ils se délecteront de la boucherie. 
 
    
 
   Le Français pose sa petite baguette sur la table, et part changer tous les panneaux face à nous. Je pense que la première partie de son exposé est terminé. 
 
    
 
   — Maintenant que la présentation est terminée, j’espère que ton esprit humain a réussi à tout enregistrer. Le Colonel et moi-même t’avons préparé une remise à niveau concernant les Alliances. 
 
    
 
   Warner hoche la tête en me souriant, prêt et disposé à répondre à toutes mes questions. 
 
   Parfait.
 
    
 
   — Il y a deux camps. La Coalition et l’Entente.
 
    
 
   Je fronce les sourcils en entendant ces deux noms. Qu’est-ce que Louis entend par « Coalition » et « Entente » ?
 
   Le français se met à sourire, fier de lui.  
 
    
 
   — Tous les camps doivent avoir un nom. On ne va pas s’appeler « Nous » et « Eux ». Jamais nous nous n’en sortirons. Alors autant nous nommer. Nous serons « La Coalition » avec nos futurs alliés et nos adversaires seront « l’Entente ». 
 
    
 
   Je hoche la tête, Louis n’a pas tout à fait tort, cela va nous changer des Russes.
 
    
 
   — Les Vampires sont divisés en deux clans, poursuit Louis. La Coalition est en alliance avec les Loups. Nos deux Races unies, nous comptons un nombre d’individus très supérieur à la moyenne. Les Races qui ne prennent généralement pas parti sont : les Divinités, sauf la Mort, les Anges et les Goules. 
 
    
 
   Louis part rayer ces trois noms. 
 
    
 
   — Les Démons sont alliés de longue date avec les Succubes et les Changeants, c’est un trio indestructible, ils marchent par trois et sont très fidèles entre eux. 
 
    
 
   Mon cerveau se crée une carte géante qui se modifie au fur et à mesure des explications.
 
    
 
   — Comme autre alliance, nous avons les Sorcières avec les Valkyries, qui sont en alliance avec les Draugars, des amis de longue date avec les Spectres, raconte le Français, toujours autant investi. 
 
    
 
   Je me demande comment il a pu finir dans le département de la Trésorerie. Louis est un passionné d’histoire, une vraie encyclopédie !
 
    
 
   — Indirectement, les quatre races sont alliées ? je l’interroge, histoire d’être bien certaine.
 
    
 
   Warner et Louis hochent la tête en même temps. 
 
    
 
   — C’est ça, mais rien n’est officiel, poursuit le Français, les Sorcières pourraient très bien se retourner contre les Spectres, ainsi que les Valkyries, puisqu’elles ne sont pas directement liées avec la dynastie Shadow. Cela leur mettrait à dos les Draugars. Qui eux, sont réellement en alliance avec les Spectres. 
 
    
 
   — Parce que ce sont aussi des fantômes ? je l’interromps à nouveau.
 
    
 
   Louis me jette un coup d’œil glacial qui m’attire des frissons.
 
    
 
   — Ne t’avise jamais de les appeler ainsi. Ce ne sont pas des esprits, mais des cadavres animés. Des gens qui sont morts, mais qui ont fait des exploits dans leur vie, jugés nobles, justes, voire totalement destructeurs et qui ont la possibilité de vivre une deuxième vie, sous certaines conditions. Les Draugars sont un mélange de toutes nos races, ils sont peut-être morts aux premiers abords, mais… trop puissant pour rester dans les enfers ou errer dans le néant.  C’est Wraith Shadow qui a conclu ce pacte avec eux lorsqu’il est arrivé au pouvoir. Mais on ne sait pas vraiment la raison du pourquoi il a choisi les Draugars et pas une autre race. 
 
    
 
   — On sait pourquoi il n’a pas choisi les vampires, par contre. 
 
    
 
   Le regard que me lance le vampire aux yeux verts en dit long. C’est rempli de sous-entendus, et je sais que Louis essaie de me faire passer un message, mais je décide de l’ignorer avec plaisir.
 
    
 
   — Quels seraient les alliances impossibles pour la Coalition ? je demande aux trois. 
 
    
 
   — Les Spectres et les Démons. Mais les Spectres détestent les vampires, donc… c’est peu probable, me répond Warner.
 
    
 
   — Et les loups ? 
 
    
 
   —Peut-être mais les Loups ne veulent pas avoir affaire avec les Spectres. Ils les trouvent trop imprévisibles étant donné leurs particularités, continue Louis. 
 
    
 
   Leur incapacité à pouvoir ressentir les moindres émotions positives.  La loyauté, l’amour ou encore la tristesse sont des choses qu’ils n’ont jamais ressentis. Il n’y a que la colère, la vengeance et le besoin de pouvoir qui les mènent. Louis m’a confié qu’ils n’écoutaient que ce que leur instinct leur dictait de faire. 
 
    
 
   — Quel genre d’alliance pourrait faire l’Entente ? 
 
    
 
   Je me tourne vers mon beau-frère, comme s’il était le seul à pouvoir me répondre avec exactitude. Mais Decease se contente de se murer dans un silence inquiétant, comme si la mention de son ainé le mettait mal à l’aise. 
 
   C’est Louis qui me répond, comme toujours.
 
    
 
   — Avec les Démons, mais aussi les Succubes, et les Changeants. Peut-être aussi les Goules. Alliance qui ne nous arrivera jamais.
 
    
 
   — Et quelles alliances nous seraient favorables ? je demande avant de poursuivre.
 
    
 
   — Actuellement, la seule alliance qui pourrait se briser, c’est l’indirecte, celle avec les Sorcières et les Spectres. Et actuellement, cela ferait six races qui n’ont pas pris de parties, m’explique Warner. 
 
    
 
   Donc six alliés potentiels si jamais une guerre éclatée ; les Spectres, les Sorcières, les Valkyries, les Draugars, les Goules et les Elfes. 
 
    
 
   — Une alliance favorable serait avec les Spectres, si nous avions une bonne monnaie d’échange ou quelque chose qui les intéresserait, continue Louis. Et si jamais une guerre éclate et que les autres représentants décidaient que le moment était opportun pour se manifester, il faudrait convaincre les Sorcières et les Elfes en plus des Spectres. Leurs alliances de longue date nous ramèneraient deux autres races. La Mort se rallierait sans doute à nous, il te rendrait ce service sans doute, puisque tu portes sa descendance. Mais ce n’est pas… sûr. 
 
    
 
   — J’avais pensé à… 
 
    
 
   Louis et le Colonel Warner me dévisagent avec intérêt. Ce qui me met un poil mal à l’aise. 
 
    
 
   — Vous aviez pensé ? me reprendre le vampire, en charge de diriger notre armée et le Département de la Défense. 
 
    
 
   J’inspire avant de me lancer. Mes doigts traçant des schémas invisibles sur la table comme si cela m’aider à expliquer ma théorie.
 
    
 
   — Je pensais faire une pierre deux coups. Si ce que la Louve dit est vrai, cette guerre va éclater dès que Dying voudra étendre son territoire et exterminer les Sorcières pour de bon, qui iront sonner la sonnette d’alarme avant de se planquer. Avant que notre système explose, peut-être faudrait-il que nous trouvions un accord avec les Spectres… les Démons, il n’y a rien à l’esprit qui te vient, tu es certain ? je questionne Louis. 
 
    
 
   Ce n’est pas que l’idée de m’allier avec eux m’enchante, mais ils ramèneraient du monde.
 
    
 
   — Non, ils ne s’allieront jamais avec les membres de la Coalition, mais à Dying oui, c’est certain, me répond Decease. 
 
    
 
   — Un problème avec Dead ? je les interroge. 
 
    
 
   Decease me regarde longuement, ses yeux bleus ont cette lueur que je n’aime pas.
 
    
 
   — Il n’est pas assez machiavélique pour s’entendre avec Balthazar. 
 
    
 
   — Donc, sur le long terme, c’est impossible de conclure quoi que ce soit avec le Roi des Démons, je répète histoire d’être certaine.
 
    
 
   — C’est ça, me confirme Louis. 
 
    
 
   — Et sur le court terme ? Juste pour la réouverture du Procès de Dead ? 
 
    
 
   Louis et Decease se dévisagent à nouveau, comme si le français voulait l’accord de mon beau-frère pour poursuivre, ce dernier lui donne. 
 
    
 
   — Balthazar et Dead se détestent Faith. Je pense que le deuxième individu à détester le plus mon frère dans ce monde c’est bien le Démon et cela va au-delà des conflits que nous avons eus par le passé avec les Spectres. C’est une haine très profonde. Et chacun d’eux, lorsqu’ils pouvaient couler l’autre, n’hésitaient pas une fraction de seconde. 
 
    
 
   — Mais moi il ne me connaît pas. 
 
    
 
   Decease pose une main affectueuse sur mon épaule. 
 
    
 
   — Belle-sœur, si Balthazar hait tant Dead, c’est justement à propos de la prophétie. Des rumeurs couraient qu’elle marcherait aussi chez les Démons. À ton avis, pourquoi on a demandé votre rencontre sur un lieu neutre comme au QG du Tribunal ?
 
    
 
   — Fais-lui un enfant et peut-être qu’il voudra étudier ton offre, ricane Louis. 
 
    
 
   — Propose à Balthazar quelque chose qu’aucun autre ne pourra lui donner, renchérit Decease.
 
    
 
   — Je n’ai pas grand-chose sous la main, je te rappelle. 
 
    
 
   — Faux. Tu es la prophétie millénaire que tout le monde aurait rêvée d’avoir. Je ne te demande pas de lui faire un gosse. Mais… 
 
    
 
   — Essaie de parler avec lui, de lui proposer quelque chose. Demande lui-même s’il le faut. Et vois ensuite si tu peux le satisfaire, 
 
    
 
   OK, ces informations me serviront sans doute tout à l’heure lors de notre rencontre, lorsque je lui proposerai un marché pour le Procès et pour une alliance.
 
    
 
   — Et pour les sorcières, que pouvons-nous faire pour doubler Dying ? je les questionne.
 
    
 
   — Faire un marché avec les Spectres, ou commencer la même traque que Dying. Mais comme je le disais, répète Louis, si nous avions quelque chose à échanger avec Wraith Shadow, il serait déjà là pour nous proposer de nous servir sur un plateau une Sorcière. Donc il nous reste à attaquer des recherches. 
 
    
 
   — Comment ?
 
    
 
   — Je vais me renseigner et je te tiens rapidement au courant. 
 
    
 
   Je hoche la tête. Je ne manque pas de m’étonner devant la facilité que j’ai à obtenir ce que je veux ces derniers temps. Je n’ai pas eu besoin de marchander avec lui durant des heures et subir ses réflexions. 
 
   Le restant de la réunion se déroule tranquillement, Louis répondant aux quelques questions que j’ai. 
 
   On termine une heure plus tard, Warner s’éclipse rapidement lorsqu’il reçoit un appel et Decease sort fumer sa pipe, me disant qu’il m’attendra pour déjeuner dans la cuisine. 
 
   Il ne reste que Louis et moi. Ce dernier commence à ranger, lorsque je m’approche de lui.
 
    
 
   — Louis ?
 
    
 
   Le mâle se tourne vers moi.
 
    
 
   — Oui ?
 
    
 
   — Tu n’es qu’un gros connard, je lance.
 
    
 
   Le vampire se met à sourire.  Je sais qu’il a parfaitement compris pourquoi j’avais dit ça. Il m’offre un sourire amusé bordé de croc pointu.
 
    
 
   — Ravie que cette remise à niveau t’ait plu. 
 
    
 
   C’est ma façon à moi de le remercier, tout en soulignant que c’est un gros enfoiré de m’avoir caché tout ça. Mais effectivement, sa « remise » à niveau me sera sans doute très utile pour l’avenir. Il me faudra plus qu’une soirée pour m’en « remettre ». Parce que mine de rien, je viens d’entendre l’exposé le plus flippant et top secret que je n’ai jamais connu en 27 ans.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 8
 
   Le Démon du Tribunal
 
    
 
    
 
    
 
   Quatre heures plus tard, me voilà installée dans l’un des bunkers secrets du gouvernement des États-Unis, ce dernier a été construit quelques années après l’arrivée au pouvoir de Campbell. Ce lieu n’a pas été choisi par hasard, c’est un endroit créé pour que seules les personnes invitées puissent y entrer. Je n’ai pas cherché à comprendre comment un vampire avait réussi à construire cela, simplement, il est là, et il va nous être très utile pour recevoir le Représentant des Démons ; Balthazar Darken, qui est un individu dangereux. Les membres du Conseil ont voulu être certains qu’il ne débarquerait pas en charmante compagnie. Après plusieurs semaines de négociation entre Louis et une Démone très… proche du chef, nous avons convenu que la rencontre se passerait en tête à tête. C’était la condition du Démon s’il devait se déplacer. La moitié de mon entourage a failli faire une crise cardiaque et refuser, mais j’ai imposé mon choix. Hors de question de refuser cette condition. Cette rencontre devait se faire, point final, même si elle devait se faire en tête à tête.  Je sais qu’on ne me lèvera pas la main dessus tant que je serai enceinte, alors autant en profiter. 
 
   C’est ce que j’en ai déduit au fil des jours qui s’écoulaient. Comme si porter un enfant issu d’une très vieille prophétie me permettait de me sentir… presque invincible. Comme si la vision d’un fœtus calmait les esprits des plus fous qui voudraient m’éliminer, en pensant aux lourdes conséquences et aux personnes qu’ils se mettraient à dos s’il m’arrivait malheur.
 
   Aujourd’hui, je vais tester si cette théorie est juste ou pas. 
 
   Plus les semaines passent, plus j’ai l’impression que mon fort caractère doublé de mon état m’a permis de m’imposer, d’imposer le respect et la crainte. Ce qui me surprend le plus, c’est que plus personne n’ose me contredire, ou me considérer comme une petite humaine faible. 
 
   Je me demande ce qui a changé pour en arriver là. Est-ce mon obstination pour ce combat fou ? Peut-être, de toute façon, je n’aurai jamais la réponse à cela. Tout ce que je sais, c’est que mon entourage a changé sa façon de se comporter, et ce changement est à mon avantage, alors je ne m’en plaindrai pas. 
 
   Je caresse mon ventre très arrondi en attendant l’arrivée du démon… et je cache le sursaut engendré par mon corps lorsqu’un être apparaît subitement face à moi. C’est une entrée fracassante. 
 
   Je me ressaisis rapidement et dévisage de la tête au pied le nouveau venu. 
 
   Balthazar Darken est toujours une… horreur. Ses cheveux noirs cachent la partie vierge de son visage, me montrant fièrement celle qui est tatouée. Ce n’est pas tant son apparence impressionnante qui me file des frissons, mais plutôt son regard. Si les yeux de Dying sont glaçants, ceux du Démon sont tout autant terrifiants. Les siens sont entièrement rouges, avec seulement une petite pupille noire. 
 
    
 
   — Faith Creaving. 
 
    
 
   Sa voix résonne comme si elle venait d’outre-tombe. Un sourire diabolique se dresse sur son visage, révélant des crocs en double, il dégage une sensation vraiment démoniaque.
 
   Je ne prends plus la peine de les corriger, en disant que je n’ai pas pris le nom de mari lors de notre mariage secret, mais puisque Creaving impose un peu plus le respect, je ne le reprends pas. 
 
    
 
   — Balthazar Darken, je réponds sur le même ton froid.
 
    
 
   Je ne me lève pas de mon fauteuil, Louis et Decease m’ayant clairement expliqué que Balthazar ne faisait pas dans la dentelle et les effusions de ce genre. Je dois seulement lui faire comprendre qu’il ne m’impressionne pas. Plus vite nous irons à l’essentiel, plus vite je pourrai me concentrer sur la suite. 
 
   Le Démon retire son long manteau noir, et le pose lourdement sur la longue table en verre qui peut contenir une vingtaine de personnes.
 
   Une forte odeur de fumée envahit la pièce, ainsi que celle du cuir roussit. Pas de doute, il vient des Enfers. 
 
   Il tire une chaise en face de moi, et sort un document sous enveloppe qu’il me tend.
 
    
 
   — Tenez.
 
    
 
   Je récupère le papier en le faisant glisser sur la table froide dans ma direction. Je ne le quitte pas des yeux en demandant :
 
    
 
   — Qu’est-ce que je suis censée faire d’une lettre ? 
 
    
 
   Peut-être est-ce ses conditions ?
 
   Je m’apprête à la déplier lorsque l’explication arrive brusquement, avec une pointe d’amusement.
 
    
 
   — C’est une copie de l’accord que je viens de passer avec Dying Creaving. D’où… mon léger retard.
 
    
 
   C’est comme si je me prenais une porte en pleine face. Je n’arrive pas à retenir la surprise sur mon visage lorsque ces mots résonnent dans la pièce.
 
   Bon sang…
 
    
 
   — Cela faisait un moment que mon cher ami et moi voulions rendre officielle notre amitié. Une amitié si… pratique à notre époque, m’explique ce dernier avec sarcasme. 
 
    
 
   Le Démon s’installe confortablement sur son siège, comme si de rien était. Il est infâme.
 
    
 
   — Alors, pourquoi être venu ? je lance amèrement.
 
    
 
   — Je suis venu en personne vous l’annoncer. Et puis, nous devons parler de votre… (Le Démon fait un geste de la main en prenant un air agacé) requête. 
 
    
 
   Je souris en retenant un petit rire. Les chances que ma « requête » soit acceptée viennent de partir en fumée. 
 
    
 
   — Je pense qu’il n’est plus nécessaire de parler de ça, je crache presque entre mes dents serrés. 
 
    
 
   Je pose à plat la copie de leur accord contenant leur signature. Si je la garde près de moi, je pense que j’en ferai de la charpie et Louis et les autres vont en avoir besoin. 
 
   Le démon et moi-même nous nous dévisageons pendant plusieurs instants, dans un silence pesant où j’ignore la peur qui nait en moi, je ne quitte pas du regard ces yeux rouges effrayants. Je ne me dégonflerai pas.
 
   Je pointe du doigt ce maudit bout de papier en parlant calmement : 
 
    
 
   — Je sais ce que vous préparez Balthazar, je sais aussi ce qu’il se prépare, ne me prenez pas pour une idiote en parlant d’amitié. Vous venez de passer un accord d’alliance pour préparer cette Guerre dont tout le monde parle. 
 
    
 
   Le Démon fronce les sourcils, l’air songeur. Un sourire se dresse sur ses lèvres l’instant d’après. 
 
    
 
   — Les Loups sont enfin au courant alors… ils n’ont pas perdu un instant pour vous alarmer sur le danger. J’espère avoir une amitié aussi sincère et touchante que la vôtre avec ces bêtes. Peut-être que notre rencontre va devenir intéressante, Faith. Vous me semblez être une… visionnaire. 
 
    
 
   Je n’aime pas le ton supérieur de sa voix. Il termine sa phrase d’un geste de la main pour accentuer ses paroles. 
 
    
 
   — Vous semblez savoir énormément de choses à mon sujet. Sans doute grâce à cette fouine de petit Français ou bien le dernier Creaving qui reste encore à votre disposition. Laissez-moi vous dire ce que je sais sur vous, sur ce que vous êtes, et sur ce que vous allez faire.
 
    
 
   Il manque un léger temps de pause.
 
    
 
   — Vous avez conscience de vos faiblesses mais vous êtes complètement apeurée pour l’enfant que vous portez, pour l’avenir qu’il représente. Vous vous pensez incapable de gérer les prochains événements qui vont éclater. En fait, vous êtes terrorisée par l’avenir, vous l’avez toujours été et vous pensez qu’il n’y a que Dead qui peut vous sortir de là et résoudre tous vos problèmes. D’où votre charmante et désespérante quête pour le libérer, pour ensuite être certaine qu’il saura reprendre le flambeau de ce que vous avez commencé à créer. Vous ne m’avez pas seulement invité pour me parler du Procès, vous avez récemment appris l’existence de ce monde, de sa face cachée et vous avez assez de culot pour vouloir mener des alliances pour préparer cette guerre. Si je suis présent, aujourd’hui, c’est pour passer un accord, voir ce que vous avez de meilleur à m’offrir, pas seulement pour parler justice. 
 
    
 
   Je ne pipe pas un mot, l’écoutant attentivement, en me demandant comment il a su tout ça. Suis-je si pénétrable ? Si facile à comprendre ?
 
   Je tente de reprendre mon masque indéchiffrable en faisant comme si rien n’était, ce qui n’échappe pas au démon. 
 
   Il se penche dans ma direction, ses doigts jouant sur la table en verre. Il lève un sourcil, et sa voix devient plus profonde.
 
    
 
   — Ai-je bon ? Où dois-je interpréter votre silence pour un oui ? Voyez-vous, vous voulez jouer dans la cour des grands, une cour que vous ne maitrisez pas. Vous pensez être de taille pour affronter des êtres plus puissants, or vous n’êtes pas en mesure de m’affronter. Je vous ai percé en deux minutes alors qu’il vous aurait fallu sans doute des heures pour arriver à mon niveau.
 
    
 
   L’être face à moi se met à rire. Je me crispe en tentant de garder mon calme, je dois faire comme si ces mots ne me touchaient pas. M’énerver me ferait passer pour une hystérique et je refuse d’être une hystérique. 
 
   Balthazar paiera le moment venu pour sa provocation. Je suis patiente désormais.
 
    
 
   — Pauvre Dead… peut-être aurait-il dû réfléchir autrement s’il avait eu le nez un peu moins enfouit entre vos cuisses et un peu plus tourné vers l’ennemi. Il aurait sans doute senti cette odeur néfaste synonyme que la plus Grande Guerre interraciale se préparait. Il aurait négocié une autre peine qu’un esclavage forcé. Vous n’êtes qu’un pion Faith, certes, un pion majeur, mais un pion. Vous avez du pouvoir seulement parce que vous avez la chance d’être née en étant la prophétie, mais cela ne vous rend pas apte à tout commander. Malheureusement pour vous… Dying semble avoir mis au second plan la prophétie maintenant qu’il a obtenu son frère. Méfiez-vous. 
 
    
 
   Je m’installe confortablement dans mon fauteuil en souriant. 
 
    
 
   — Vous me menacez ? je lance ironiquement.
 
    
 
   Sous-entendu ; je n’ai pas peur de vous. 
 
   Le Démon change radicalement d’expression, son visage se durcit, ses yeux rouges me foudroient du regard, il se lève de son siège d’un bon en disant d’une voix en colère :
 
    
 
   — Tu devrais avoir peur, l’Humaine, mais c’est un concept qui semble t’échapper, ce qui est dangereux. On ne t’a pas dit à quel point les démons avaient un sale caractère ? Je pourrais te tuer maintenant.
 
    
 
   — Vous le ne ferez pas, je réponds immédiatement.
 
    
 
   Garde ton calme, ne sois pas impressionnée par cette stature imposante.
 
    
 
   — Qu’est-ce qui te fait croire cela ? renchérit-il en se penchant un peu plus sur la table pour m’impressionner.
 
    
 
   Parce que je le sais, parce que j’ai avec moi, une encyclopédie vivante qui sait tout. Et qui après un combat, a accepté de me parler de cette « face cachée ».
 
    
 
   — Vous pensez encore que Dying trouvera le moyen de ramener la progéniture de la prophétie dans son camp, il serait dommage que je meure avant de l’avoir mise au monde. Cela pourrait prendre des années, mais vous êtes plutôt patient n’est-ce pas ?
 
    
 
   Balthazar se fige, c’est bien la première fois que je le vois si… perplexe. Il me scrute en contenant sa rage, je le vois bien. J’ai réussi à l’agacer en une phrase. 
 
   Il se redresse la seconde d’après. 
 
    
 
   — Vous n’avez pas besoin de Dead pour gérer une crise, vous avez ce sale caractère qui vous empêche de réfléchir avant de l’ouvrir. Peut-être avez-vous vu juste. Mais vous n’en êtes pas certaine. 
 
    
 
   Le Démon récupère son manteau qui pue l’enfer sur la table et l’enfile rapidement.
 
    
 
   — Bien sûr, je ne suis pas stupide, je sais que libérer Dead n’est que la face cachée de votre plan. Les révélations de la Louve tournent en boucle dans votre esprit, vous savez que tout est sur le point de basculer, vous êtes maligne. Libérer Dead serait stratégiquement et personnellement un avantage pour vous et vos alliés. Je pense que vous comprenez que ma décision restera la même que lors du jugement. Dead passera encore 499 ans entre les mains de son frère. Je refuse un accord avec les États-Unis, donc, je n’ai pas envie d’entendre les détails sordides de l’un de vos discours préparé avec soin, et dont je me fous royalement. Perdez votre temps en contactant d’autres parties susceptibles d’être assez suicidaires pour s’allier avec les vampires de la prophétie. 
 
    
 
   Il remonte sa fermeture éclair en me dévisageant.
 
    
 
   — Au fait, si je vous ai paru plutôt… agréable, voir plutôt sympathique, n’en attendez pas le dixième de la part de Wraith Shadow. Peut-être que lui n’hésiterait pas à vous supprimer, pour le simple motif que vous l’avez convoqué.  
 
    
 
   Je croise les bras en maintenant cette stature « tu ne me dégommeras pas, tout comme tu ne m’effrayeras pas ». Je n’ai pas peur de toi, et encore moins de ce putain de Spectre que tout le monde craint !
 
    
 
   — Nous allons gagner ce premier round Faith, renchérit Balthazar, vous ne reverrez jamais votre mari. Peut-être que vous trouverez un moyen d’empêcher cette guerre et vous serez à votre tour gagnante. J’ai hâte que tout ceci explose, le jeu sera spectaculaire.
 
    
 
   J’ignore cette remarque blessante qui vient faire mal à l’organe qui loge dans ma poitrine. 
 
   Reste impénétrable Faith.
 
    
 
    — Balthazar.
 
    
 
   Le Démon me jette un coup d’œil lorsque je l’appelle. Je me lève de ma chaise, et opte pour la même posture que lui, lorsqu’il a tenté de m’impressionner. Mon ventre arrondi attire son attention,  je remarque le petit mouvement de recul, comme si un fœtus allait le mettre hors course.
 
    
 
   — Ne remettez jamais plus les pieds sur le sol américain. Et si l’envie folle vous prenait de me menacer, ou de désobéir, je vous promets que vous le regretterez. N’oubliez pas que j’ai des amis très haut placés, je l’informe avec ironie. 
 
    
 
   Le ton de ma voix ne laisse pas de doute au niveau de mon sérieux. Si jamais ce traître tente quoi que ce soit, je n’hésiterai pas à faire jouer mes relations. Puisque ce monde marche ainsi, je pense que mon « beau-père » ne voudrait pas que sa petite prophétie portant sa descendance subisse des menaces de mort. 
 
    
 
   — C’est ce que je disais, plus besoin de Dead, il vous a bien dressé. 
 
    
 
   — Je n’ai pas eu besoin d’être dressée, je lui crache presque à la figure.
 
    
 
   Le démon ignore mes dernières paroles.
 
    
 
   — Vous êtes un adversaire de taille, vous ne vous en rendez pas compte.
 
    
 
   Sans dire un mot de plus, le Démon disparaît dans un grésillement ressemblant à des flammes qui crépitent. Je me rassois lourdement sur ma chaise, en restant sans voix. Le cœur battant à tout rompre, il me faut quelques instants pour percuter que la rencontre s’achève maintenant. 
 
   Comme s’ils s’étaient donnés le mot, la porte au coin de la pièce s’ouvre et laisse entrer les membres du Conseil, Decease, et également Warner. 
 
   Je ne me tourne même pas pour les accueillir, je suis… dépitée.
 
    
 
   — Faith ? m’interpelle Decease. 
 
    
 
   Je sens la colère et la déception me gagner. Un goût amer envahit mes sens. Je suis… dégoutée de ce qui vient de se produire. 
 
   Les vampires qui forment ma famille viennent s’installer autour de moi. Je tends la lettre que le Démon m’a remise en direction de Louis en annonçant d’une voix cassante :
 
    
 
   — Balthazar Darken vient de me remettre une lettre attestant son alliance et son amitié sincère avec Dying Creaving et ses alliés. Il refuse de faire un compromis pour remettre en question le jugement de Dead et faire une alliance, est un projet qui tombe plus qu’à l’eau. 
 
    
 
   — Bordel, grogne le français en lisant le compromis.
 
    
 
   Decease à ses côtés, lit par-dessus son épaule. Son visage se durcit.
 
    
 
   — C’est un vrai pass pour rester sur Terre cet accord, grogne Louis en examinant le document. 
 
    
 
   — Cette Guerre n’a même pas encore commencé qu’elle fait déjà des ravages, je souligne amèrement. 
 
    
 
   Les autres commencent à parler de stratégies, d’alliance, de vengeance même. Je n’entends qu’un son informe de paroles de vampires en colère qui veulent trouver une solution immédiatement alors qu’il n’y en a pas.
 
   Je me tourne vers l’immense tableau qui donne vue sur la ville de New York, nouvelle capitale depuis maintenant dix-sept ans. C’est à cet instant que je réalise à quel point Dead avait bien su me garder à l’abri de toutes ces parties sombres de notre monde. Je vivais dans une prison dorée, où toute cette réalité n’existait pas. Si j’étais moins têtue, peut-être que je n’aurais jamais découvert tout ceci, mais j’en doute. Cela aurait fini par éclater, et je me demande s’il avait prévu dans ses calculs que je chamboule tout pour le retrouver lui, et découvrir la face cachée de ce monde et tous les mystères qui vont avec.  
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith & Decease
 
   Chapitre 9
 
   Happy New Year
 
    
 
    
 
   ***
 
   Faith
 
    
 
    
 
   — 3… 2… 1… Bonne année !
 
    
 
   Des cris résonnent dans la grande salle de réception de la Maison Noire alors qu’un écran géant affiche en direct l’énorme 2016 qui trône fièrement sur Times Square. Ça y est, nous sommes en Janvier, une nouvelle année commence. Dans quelques mois, les vampires fêteront le 18e anniversaire de leur prise de pouvoir. 
 
   Je ne suis pas certaine de le voir de la même façon cette année. Certes, mes positions vis-à-vis de ce qui s’est produit ne changeront pas, mais j’ai l’impression que tout sera différent. 
 
   Je regarde avec attention ces quatre chiffres qui annoncent un nouveau départ, une nouvelle année, et un constat intérieur se produit en moi. Oui, tout sera différent, tout s’apprête à changer ces prochains mois alors que tant de choses ont déjà changé. 
 
   Il ne me reste plus que trois mois avant que je ne devienne officiellement une maman. Cela devient soudainement plus concret, sa naissance me paraissait si loin, désormais, je pense paniquer rapidement en prenant compte de tout ce que je n’ai pas eu le temps de faire et tout ce qu’il me reste encore à faire. J’ai tant de choses à prévoir pour cette nouvelle année, sur tous les sujets, que ce soit personnel ou bien professionnel. Je ne vais pas m’ennuyer. Entre le pays à gérer, les nombreuses réformes, les négociations pour la réouverture du procès de Dead, et les alliances à créer avec cette future guerre qui risquent d’éclater, pas de place pour l’ennui. 
 
   Je pose une main sur mon ventre très arrondi en sentant un coup de pied bien placé, ce soir, mon petit Alien a décrété qu’il voulait faire la fête comme tout le monde et n’hésite pas à me le faire savoir. Il aura largement de talent pour faire carrière dans le football ou danseuse étoile, si c’est une fille, si jamais la destinée d’être l’enfant d’une prophétie ne le tente pas. 
 
   Je divague et le pire c’est que ça me détend de penser à des choses aussi futiles et pittoresques comme toutes les autres mamans.  Ma condition de femme enceinte reprend le dessus et je dois me plier à certaines volontés de mon médecin, qui finalement, se révèle être une distraction ; oui j’ai goûté à la joie des cours de préparation à l’accouchement et ça, accompagné d’un duo de choc ! Trenton et Decease en train de faire le petit chien cela n’a pas de prix. C’est là que tout semble concret, proche de la fin. Je ne peux pas dire que j’adore être enceinte, je me trouve énorme et fatiguée, alors que je n’ai pris simplement que du ventre, mais c’est plutôt l’image que je renvoie qui me réconforte, je me sens en sécurité et encore maîtresse de tout. Balthazar a raison… je suis morte de trouille. J’ai peur de cet avenir incertain qui semble se compliquer de plus en plus. J’ai vraiment besoin de retrouver Dead, parce que sans lui, je ne vois pas comment nous allons réussir à nous sortir de tout ce merdier. 
 
   Cela fait environ deux semaines qu’on a mis en pause les négociations, je pense que ça a fait du bien à tout le monde de passer les fêtes de fin d’années tranquillement, sans se soucier du reste. Pourtant, je n’arrête jamais de penser au reste. Mon subconscient ne me laisse aucun répit. 
 
   Depuis que je suis allée voir Wyatt, les échos de notre conversation me hantent, à chaque fois que je ferme les yeux, il est là… c’est difficile de réussir à faire la part des choses. J’aimerais remercier notre enfant pour ces moments… et parfois, je me maudis d’être aussi malchanceuse que la vie me mette à ce point au défi, qu’elle ne m’aide pas pour conserver cette apparence forte, celle d’une femme dure à cuire qui ne s’est toujours pas laissée emporter par le chagrin au bout de plus de cinq mois après la disparition de l’homme qui faisait son monde. Je me bats coûte que coûte, envers et contre tous pour obtenir justice. 
 
   C’est exactement ces mots-là que j’ai vus dans le regard de chaque personne venue me féliciter pour ma grossesse en me souhaitant le meilleur. La plupart sont des membres proches du gouvernement qui ne m’approchent jamais comme si dans une belle robe noire j’étais moins impressionnante.
 
   Oui, parfois je semble apprécier la nouvelle Faith que je suis devenue, cette femme forte et indépendante qui ne se laisse pas abattre, qui a la tête sur les épaules, une femme humaine qui peut gérer et diriger un pays avec des vampires, qui semble imposer le respect… très souvent le nouveau regard des gens sur moi m’impressionne. Je n’ai rien fait d’extraordinaire pour mériter ces nouveaux traitements, j’ai simplement pris la décision de ne pas subir les choix de Dead, de me battre pour lui, comme lui s’était battu pour chacun de nous. J’ai su tirer le meilleur de mon sale caractère et je pense pouvoir en être fière, Dead le serait. Il aimerait sans doute cette partie de moi, cette façon d’être… au fond, il attendait peut-être que je mûrisse en me prenant une claque si douloureuse, que je doive remettre tout en question. 
 
   J’ai eu un déclic lorsqu’il est parti,  comme une évidence qui m’a fait évoluer et cesser d’être une gamine des bas-fonds de New York restée à ces 25 années d’humaine haïssant tout ce qui m’entourait. 
 
   Aujourd’hui, j’ai 27 ans, je suis une femme mariée à un Président, et bientôt maman alors que rien ne me prédestinait à être tout ça. 
 
   Je ne me serais jamais sentie capable d’assumer autant de responsabilités qui me semblent plus qu’évidentes à présent. C’est mon plus beau constat en trois ans… me rendre compte qu’il n’y a pas d’âge pour grandir et évoluer. 
 
   C’était mon premier Noël sans Dead, et ça m’a fait un choc, une grande déprime. J’avais 10 ans quand j’ai cessé de le fêter, lorsque j’ai commencé à vivre dans les bas-fonds de New-York avec ma mère d’abord, puis seule dans un centre de réfugiés, pour ensuite vivre cacher avec ceux que je considérais comme mes amis, ma seconde famille. Samantha est sans doute morte et Nate croupit dans une prison d’État pour avoir créé une émeute avec la Résistance. Nous aurions pu fêter Noël à l’époque, mais ce n’était pas une priorité de décorer un grand sapin. Il n’y avait que notre survie qui comptait, pas de place pour ce divertissement.
 
   Ce n’est qu’à 25 ans, et avec Dead que j’ai réappris à fêter Noël. À faire un sapin, offrir des cadeaux, dîner autour d’une grande table, à redécouvrir les joies d’être une famille et de célébrer les fêtes de fin d’année comme Thanksgiving. 
 
   Aujourd’hui, à 27 ans, mariée, et enceinte de mon premier enfant, j’apprends difficilement à m’adapter à tous ces changements. Une petite voix au fin fond de ma tête me dit que c’est préférable si je dois rester seule. 
 
   Bien sûr, les prochaines fêtes se dérouleront en présence de mon enfant, ce sera complètement différent. Il y aura des tonnes de jouets, une ambiance encore plus famille et le Père Noël que connaîtra mon Alien portera des crocs. 
 
   Je souris, j’ai presque hâte en fait et toutes ces nouvelles pensées positives et attendrissantes me réconforteraient presque dans mes questions silencieuses « est-ce que je vais être une bonne mère ? » « Est-ce que je vais réussir à élever un enfant aussi spécial ? » « Est-ce que j’ai bien cette fibre maternelle ? » 
 
   Je crois qu’elle commence à se faire une place en moi, petit à petit, doucement, sans me brusquer, me montrant que je ne suis pas si mauvaise, et si distante face à cette naissance et ce bouleversement dans ma vie qu’au début de ma grossesse. J’ai changé et les quelques présents dans mon appartement me prouvent que je commence à comprendre et à apprécier de me préparer à devenir une mère.
 
   Je caresse mon ventre très arrondi, en me disant que ça sera chouette. Et je me laisse espérer, que d’ici les prochaines fêtes notre monde ne soit pas dans le chaos et que mon Alien ait un père. 
 
   J’ai fait un saut à l’appartement où j’avais soigneusement caché son cadeau pour cette année. Grâce aux contacts de Queen dans l’art et les objets anciens, j’ai réussi à trouver un exemplaire de la première parution de L'Iliade et l'Odyssée d'Homère, datant de 1764. Un livre très rare, mais qui semblait sans valeur pour son ancien propriétaire… je suis certaine que Dead l’aurait apprécié à sa juste valeur… pour des raisons qui me sont un peu inconnues, je sais qu’il adore ces histoires, peut-être parce qu’elles sont considérées comme des chefs-d’œuvre de la littérature.  
 
   Je soupire en examinant ma bague de mariage qui brille aux reflets des lumières de la grande salle de réception. Parfois j’ai du mal à réaliser que nous n’avons été heureux qu’un court laps de temps, seulement deux ans et demi, ce n’est rien, qu’un bref clignement de cil dans la vie d’un vampire millénaire. Et quand je pense à ces deux dernières années, je n’avais pas réalisé à quel point les choses avaient changé, dans le monde entier, comme dans le mien.
 
   Avec toute la pression que j’ai sur le dos, malgré ma pause concernant la direction du Pays, ces histoires de guerre et d’alliances me pèsent et me font beaucoup réfléchir, j’ai passé des heures dans la salle de conférence avec Warner et Louis pour parler d’idées et de théories. C’est bien la première fois que je m’entends aussi bien avec mon ancien bourreau, ce qui m’étonne et me déstabilise parfois. Mais je sens que ça va payer.
 
   Je sors de mes pensées lorsqu’une tradition de la nouvelle année revient faire son show et me fait sourire. La fameuse branche de gui et les nombreux baisers d’amoureux… je me rappelle très bien la première fois que Dead m’a entraîné pour faire ça. J’avais fait exprès de le taquiner en refusant, et ça s’est terminé en partie de jambes en l’air. 
 
   La pièce où nous sommes est située dans une aile très peu visitée et peu connue de tous. Je souris en levant mon verre de champagne sans alcool. C’est la deuxième fois  qu’on organise les fêtes de fin d’années en « grand », avec autant de monde. Tous les membres du gouvernement sont présents. Nous sommes plus d’une centaine, et beaucoup de couples s’embrassent pour la première fois de l’année sous une branche.
 
   C’est un moment intime qui me serre le cœur et me fait détourner les yeux de ce spectacle quelques instants. Je suis restée assise près du grand bar, à l’abri de la foule, tranquille avec mon verre de champagne sans alcool. 
 
   Une voix familière me fait sursauter :
 
    
 
   — Bonne année ! Trinquons au futur bébé des États-Unis d’Amérique ! En espérons qu’un garçon voit le jour pour que je gagne mon pari ! 
 
    
 
   — Bonne année à toi aussi, Trent.
 
    
 
   Je jette un regard à Trenton qui vient s’asseoir à mes côtés, un grand sourire aux lèvres avant de rire et de lever mon verre à mon tour. Le vampire brun vide sa coupe de champagne d’un trait. Il est magnifique dans son costume rouge sang, un vrai gentleman. 
 
   Je sursaute à nouveau lorsqu’il me surprend en venant déposer un baiser sur ma joue. Ce geste tendre et affectueux me fait rougir. Ah Trent…
 
    
 
   — Mon premier bisou de l’année ! déclare-t-il, fier de lui.
 
    
 
   Je souris à Trenton en le taquinant :
 
    
 
   — Ripley ne va pas être jaloux ?
 
    
 
   Le vampire perd toute trace d’amusement et laisse place à une humeur plus morose. Malgré l’ambiance de fête très chaleureuse, la musique dansante, les festivités et l’alcool qui coulent à flots, je vois bien que mon ami semble préoccupé… voire agacé.
 
    
 
   — Je n’en sais rien, il bavardait avec un type il y a quelques minutes, le bras droit de Warner, je crois, un gentil petit soldat rouquin. Depuis qu’il n’est plus le simple secrétaire de Dead, Monsieur se prend trop au sérieux. Je n’aurais jamais dû lui confier autant de tâches.
 
    
 
   Un serveur passe devant nous et Trenton tend le bras pour récupérer une nouvelle coupe de champagne qu’il vide d’un trait. J’ai comme l’impression que ce soir est l’événement de trop pour lui.
 
    
 
   — Jaloux ? je l’interroge en fronçant les sourcils.
 
    
 
   — Non, agacé de voir que sa réussite professionnelle passe avant tout le reste. Il est trop investi dans son boulot.
 
    
 
   Je pose une main réconfortante sur son bras, et un regard marron rempli d’âme se tourne dans ma direction, je n’aime pas voir mon fidèle bras droit vampire télépathe avoir mal.
 
    
 
   — Mon canapé est libre si tu veux. 
 
    
 
   Trenton éclate de rire, mais je sais qu’au fond, il est blessé de cette situation avec son compagnon. 
 
    
 
   — Je ne vais pas lui laisser mon appartement quand même ! Mais c’est gentil. 
 
    
 
   — Tu comptes boire tout le restant de la soirée ?
 
    
 
   — Peut-être, à moins que je ne trouve un cul à baiser. 
 
    
 
   Je soupire, et ma réaction semble amuser mon ami.
 
    
 
   — Faith ne me regarde pas comme si j’étais le salaud, ce n’est pas comme si ces derniers temps, j’avais un petit ami très présent et exclusif. 
 
    
 
   — Je serais présente si tu as envie d’en parler, je me contente de répondre. 
 
    
 
   Il me remercie, compatissant, en sous-entendant que lui aussi est présent. Il est comme Decease, il aimerait que j’extériorise, mais je refuse. 
 
   La fête autour de nous semble connaître une petite pause lorsque je vois Queen attraper un micro sur scène, et se placer devant le DJ de la soirée. Elle est vêtue de rose, et semble rayonnante malgré tout ce qui se passe dans sa vie.
 
   J’ignore pourquoi, mais j’ai comme le sentiment que quelque chose se prépare. 
 
   Trenton se lève, sa main vient se poser sur mon ventre, il embrasse le haut de mon crâne avant de s’éloigner. C’est un geste que de plus en plus de personnes font. Je devrais me sentir gênée voir agacée de ces marques d’attention, mais non, ça ne me dérange pas.
 
   Vive les hormones !
 
    
 
   — Allez sois sage, je sais que la fête est loin d’être fini. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu entends par là ?
 
    
 
   Le vampire brun me lance un clin d’œil en levant les mains, avec un air innocent qui ne lui va pas. 
 
   Soudain la grande salle de réception se fait plus sombre, et Queen commence à faire un discours sur… moi !
 
   Bon sang, je rêve !
 
   Face à moi se trouve un gigantesque gâteau rose et bleu sorti de nulle part, et toute l’attention est directement portée vers moi. 
 
   Super, j’adore !
 
   Mon amie qui continue de faire mon éloge vient dans ma direction, j’essaie de rester impassible, et souriante, mais au fond, je suis mal à l’aise. 
 
   Je dévisage mon entourage, Queen surtout, qui se retrouve au cœur même de l’action. Cela me rappelle que trop bien SA fête, SA foutu baby Shower. Je sens que je vais faire un meurtre si c’est ce qu’elle m’a réservé en présence de cent personnes. 
 
   Queen vient me serrer dans ses bras à la fin de son super discours que j’ai écouté d’une oreille, trop surprise de cette attention pour prêter suffisamment attention à ses mots. Mais le peu que j’ai entendu m’a émue… mais pas au point de faire disparaître la gêne. 
 
    
 
   — Si tu m’as organisé la même chose… je murmure en souriant à son oreille.
 
    
 
   Je suis la Première Dame ! Je ne peux pas me permettre de faire ce genre de chose. D’accord en vérité c’est une excuse toute faite, je refuse d’être davantage le centre d’attention. Mon énorme ventre me laisse peu de place à la discrétion et tous nos invités se sont déjà permis de lorgner dessus en faisant des mines débiles, comme si un bébé dans l’utérus de sa mère était l’événement du siècle.
 
   Je soupire, je suis pénible parce que je suis mal à l’aise. 
 
   Mon amie a l’air d’être au summum de son excitation.
 
    
 
   — Ne t’en fais pas, casse bonbon enceinte, je ne t’ai pas réservé la même fête que moi, juste une énorme pièce montée à partager et une montagne de cadeaux. C’était ma surprise ! Bonne année Faith ! Et profite de ton moment de future maman pourrie gâté. 
 
    
 
   Je continue de sourire en voyant l’énorme gâteau qui hurle à l’alerte diabète. Une petite voix me dit aux vu de la réaction de chaque invité, que cet événement était attendu et que je dois me montrer sociable et touchée. 
 
   Vive les hormones et ces élans de générosité !
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
   Decease
 
    
 
    
 
   Je surveille ma belle-sœur d’un œil attentif, prêtant attention à chacune des personnes qui s’approchent d’elle pour la féliciter ou pour lui souhaiter une bonne année. Cette idée de faire le réveillon en compagnie de cent personnes ne me réjouissait pas. J’étais inquiet pour sa sécurité, je passe pour un homme trop protecteur, les autres n’ont pas cessé de me taquiner à ce propos, disant que j’étais pire que mon frère, mais j’ai mes raisons d’être à ce point méfiant. Des raisons que les autres ignorent pour le bien de notre petite… mission.
 
   Cela fait un mois que Solenn bosse sur les emplois du temps de tout le monde, de notre entourage, des membres du Conseil, en passant par les Secrétaires des Départements du Gouvernement, les petits assistants, jusqu’aux nanas de l’accueil de la Maison Noire et les cuisiniers ! Mais rien, notre entourage semble blanc comme neige, pas de trous dans leurs plannings qui pourraient indiquer un lien avec la Russie. Aucun voyage vers l’étranger qui n’a pas été vérifié. Les douanes à l’aéroport n’ont pas de destination de vols pour la Russie depuis la venue du gouvernement lors du G8 il y a un an et du Procès de Dead. On enregistre seulement deux allées et venues, où le nombre de personnes a été contrôlé avec une attention extrême. 
 
   Solenn a réussi à trouver une liste officielle de noms des individus qui entourent Dying et Died dans leur gouvernement, elle les a groupés avec ceux qui sont venus sur le sol américain l’année dernière et a cherché s’ils avaient des contacts avec nos proches, mais là encore, c’était le désert. Aucun indice qui nous permettrait de rayer des noms dans les suspects potentiels. Ce qui a amené Solenn à s’introduire une nuit dans l’aile du Gouvernement, où les membres du Conseil ont leurs ordinateurs perso pour fouiller. Mais là encore, elle a fait chou blanc. 
 
   C’est pesant comme ambiance, devoir se méfier de tous, et de tout le monde, surtout de personnes qu’on pense connaître depuis des siècles. 
 
   Je n’ai plus aucune certitude, et j’ai bien du mal à mettre des prénoms dans la catégorie « espion potentiel », aucun des membres de notre famille n’a la carrure d’un traître. C’est déstabilisant, mon père ne m’aide pas plus, et c’est ce qui m’agace le plus.  Il me balance cette information avec amusement et semble prendre plaisir à me voir craindre le pire à chaque instant. Ma fierté m’empêche de lui demander de l’aide, je sais que rien n’est gratuit avec lui, et je préfère ramer que me rabaisser à la Mort.
 
   Il y a quelques nuits, lors de nos réunions « secrètes » comme dit Solenn, nous parlions avec  Senan de notre avancement dans notre enquête. Ce dernier, fidèle à lui-même, est certain que l’espion a une « double vie » et qu’on cherche au mauvais endroit, qu’il doit posséder des moyens de communication dont on ne soupçonne pas l’existence et qu’il faut que nous attendions que ce dernier fasse un faux pas. 
 
   Solenn a alors décrété qu’elle allait chercher ailleurs, et faire jouer quelques-unes de ses relations. J’ai l’impression que ma journaliste est passionnée par cette traque, je vois bien qu’elle a ça dans le sang, et heureusement qu’elle est présente, parce que nous nous retrouvons coincés avec Senan. 
 
   Enquêter sur ses proches est toujours un exercice très difficile à réaliser, et même si des siècles d’expérience devraient nous aider, nous nous retrouvons mis devant une tonne de barrières : si notre comportement change, cela pourrait éveiller des soupçons. Il ne faut pas que des demandes semblent étranges, or nos champs de travail passent par nous, membres du gouvernement et proches de la Maison Noire. Il n’y a que Solenn qui peut faire sa fouine tranquillement sans éveiller les soupçons, puisque c’est son job de se renseigner. Si jamais notre espion a vent de quelque chose, il pensera qu’elle travaille pour une enquête personnelle. 
 
   Mis à part faire le tri des informations récoltées par ma vampire, et surveiller discrètement les faits et gestes de tous ceux qui s’approchent de Faith, j’ai vaguement l’impression de ne servir à rien. 
 
   Je reste le regard rivé, dans mon coin, loin de toute cette foule, surveillant avec attention ma belle-sœur debout près de l’énorme gâteau que Queen lui a réservé. Senan se tient lui aussi un peu à l’écart, les bras croisés dans son costume noir qui fait ressortir ses yeux rouges. Il est aussi mal à l’aise que moi, si ce n’est plus. Il est sans cesse derrière Faith, à veiller sur elle comme une mère couve son petit et j’ai l’impression que sa présence, froide et discrète, ne dérange pas ma belle-sœur. Elle semble… rassurée de savoir qu’elle a deux paires de yeux qui veillent sur ses arrières. Je pense que depuis qu’elle a commencé à prendre conscience de l’ampleur de notre monde et du danger qu’elle est pour certains, et même si elle reste folle dans ses démarches, elle commence à se montrer plus prudente et je ne peux que la soutenir, même si cela me rend tendu.
 
    
 
   — Détends-toi, bébé. 
 
    
 
   Je me tourne vers la personne qui m’a interrompu dans mes pensées. Le sourire ravageur de Solenn vient illuminer mon espace vital. Elle est habillée d’une magnifique robe vert émeraude qui dégage son cou, et laisse apercevoir même à travers la petite touche de fond de teint, la morsure récente que je lui ai infligée lors de nos derniers ébats. 
 
   Elle passe son bras autour de ma taille et vient se blottir contre moi en dévisageant le spectacle devant nous. Faith tente de se creuser un trou pour se planquer du regard des curieux, devant l’énorme gâteau de naissance que Queen a fait réaliser pour elle. Et encore, elle n’a pas vu la montagne de cadeaux qui l’attend dans une pièce de la Maison.
 
    
 
   — Je crois qu’elle déteste ça. 
 
    
 
   — Elle déteste ça, je confirme à Solenn en resserrant ma prise autour d’elle, elle est surtout très gênée.  
 
    
 
   Nous nous mettons à rire en voyant Faith nous jeter un regard désespéré, je crois que toutes les excuses du monde ne pourraient pas la sortir de cette galère. Queen s’occupe de ce petit événement depuis plus de trois mois. À croire qu’elle cherche à se racheter auprès de Faith après son comportement désastreux avec Senan. Chose qui ne s’est toujours pas arrangée. La femme de Deryck s’est donc débrouillée pour mélanger le jour de l’an avec cette fête de naissance, histoire d’avoir tout le monde présent. Elle a bien réussi son coup, en prenant en compte la personnalité difficile de Faith avec autrui. Du peu que j’en ai su lors de la préparation, la simplicité est mise à l’honneur et Faith échappera aux tapes à l’œil qu’elle déteste tant. Elle doit juste prendre sur elle, surmonter son léger malaise et accepter ce débordement d’affections de personnes qui entourent notre vie et qui ont enfin compris que l’enfant à venir n’est pas une arrivée dangereuse. 
 
   Je dois dire que Dead a vraiment bien joué ses cartes sur ce coup-là. Le peuple ne semble pas saisir l’importance de ce bébé, la face cachée de sa destinée qu’on a un poil minimisé pour ne pas déclencher la panique. Et ça paye, la preuve, lorsque j’ai vu la centaine de cadeaux dans l’un des petits salons, certains arrivant même d’Europe ou d’Australie, je me dis que tout n’est pas perdu. 
 
   Solenn me sort de mes pensées lorsqu’elle se met sur la pointe des pieds, l’une de ses mains vient se poser sur ma nuque, ses doigts caressent les quelques mèches qui sont plus longues que la normale. Je penche mon visage dans sa direction et mon cœur accélère ses battements lorsque nous échangeons notre premier baiser de l’année 2016, avec une pointe de chasteté qui m’étonne. Il n’y a rien de chaste dans notre relation, entre nous c’est toujours passionné. 
 
   Je souris comme un imbécile, inconsciemment, lorsque j’ai vu tous les autres le faire, j’attendais avec impatience ce premier baiser. 
 
   Qu’est-ce que l’amour rend con.
 
    
 
   — Bonne année Bébé, murmure Solenn contre mes lèvres.
 
    
 
   Je savoure un instant cette tendre proximité.  
 
    
 
   — Toi aussi Chaton. 
 
    
 
   — Tu devrais faire plus attention. 
 
    
 
   Je me redresse d’un coup, la voix sombre vient de rompre le charme de cet instant. Solenn se dégage de mon emprise pour faire face à l’intrus. Et j’ai du mal à cacher ma surprise en constatant l’identité de celui qui nous interrompu.
 
    
 
   — La journaliste de mon fils. 
 
    
 
   Mortem tend une main en direction de Solenn, qui n’hésite pas à la saisir, montrant à mon père qu’elle a des « couilles » et qu’il ne l’impressionne pas. Je remarque sa posture un peu plus stricte, celle qu’elle prend lorsqu’elle tente d’intimider.
 
    
 
   — Je suis La Mort. Le père de Decease. Mais les membres de ma famille m’appellent Mortem. Ravi de faire votre connaissance, se présente-t-il d’une voix un peu trop chaleureuse à mon goût
 
    
 
   Personnellement, je ne le suis pas.
 
   Solenn ne tombe pas dans le panneau de mon paternel, qui ressemble à un mafieux cinquantenaire dans son costume noir, ses yeux multicolores et sa chevelure grisonnante coiffé en arrière. Son sourire accompagné de crocs le rend plus démoniaque que jamais.
 
    
 
   — Solenn Chatterton, réponds ma vampire.
 
    
 
   — La pauvre malheureuse qui va finir ses jours en compagnie de mon fils. 
 
    
 
   Ma journaliste lâche sa main comme s’il l’avait brûlée, je vois son regard mauvais, on dirait qu’elle tente de mitrailler des yeux mon paternel. 
 
   Solenn me surprend, lorsqu’elle vient se blottir à nouveau contre moi, posant une main affectueuse sur mon torse en renchérissant, souriante :
 
    
 
   — Chanceuse, vous voulez dire. 
 
    
 
   La Mort nous dévisage en ne perdant pas son sourire, je pense qu’il a percuté à qui il avait à faire, une autre belle fille aussi pénible que Faith. Je crois qu’on aura tiré les gros lots avec Dead, de quoi donner des nuits blanches à mon père, en se demandant pourquoi ses deux benjamins sont à ce point décevant. 
 
    
 
   — Pauvre con, murmure Solenn. 
 
    
 
   Je souris en entendant la pensée à voix haute de ma compagne. Je sais que mon père l’a également entendu, mais je ne lui laisse pas riposter. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fabriques ici ? je demande sèchement. 
 
    
 
   Mon père claque des doigts et fait apparaître dans sa brume un énorme paquet cadeau noir et rouge, qu’il vient glisser sous son coude.
 
    
 
   — Je suis venu apporter un cadeau. 
 
    
 
   Je crois que c’est une première en plus de deux mille ans d’existence que je le vois offrir quelque chose à quelqu’un. Je me demande même ce qu’il peut offrir à un nouveau-né, lui qui n’a pas la fibre paternelle… je crains que Faith ne découvre un crâne, ou pire… une tétine en os ? Je souris, bon sang comme je suis dégueulasse de penser tout ça. 
 
    
 
   — Mais ? je renchéris, sachant très bien qu’il n’est pas venu seulement pour ça.
 
    
 
   D’ailleurs, comment a-t-il su pour la fête ? Louis était trop occupé avec la préparation du grand exposé sur les Races dans notre monde pour jouer les messagers. 
 
    
 
   — Je t’ai dit de faire plus attention. 
 
    
 
   Un serveur passe devant nous, mon père l’arrête pour prendre une coupe de champagne fraîchement servie. Il n’a pas l’air pressé de répondre sincèrement à ma question.
 
    
 
   — De quoi est-ce que tu parles ? je lance d’un ton dur.
 
    
 
   Mortem termine sa coupe de champagne d’un trait, sans même savourer le contenu. Ses yeux changeants se tournent vers moi avec une lueur d’amusement qui ne me plait pas. Depuis qu’il m’a mis au courant pour l’espion, son regard n’a pas changé. Comme s’il me défiait de trouver qui va semer la pagaille au sein de notre famille.
 
   C’est un jeu pour lui.
 
   Sa voix est lente lorsqu’il répond enfin à ma question, en pointant du majeur, Faith, qui est assise derrière une table où on a commencé à lui faire ouvrir les premiers cadeaux, un serveur se présente à elle. 
 
    
 
   — Mon petit doigt me dit que le verre que le serveur s’apprête à tendre à la prophétie n’est pas une simple boisson sans alcool…
 
    
 
   Mon père n’a pas le temps de termine sa phrase, que je me rue à l’autre bout de la salle de réception, vers la foule qui regarde avec attention le spectacle amusant d’une première dame découvrant un lot de body de toutes les couleurs.
 
   Je me jette comme un fou sur ma belle-sœur en évitant de finir dans l’amas de crème pâtissière sur le côté, ma main vient violemment saisir le verre des mains du pauvre serveur, qui par je ne sais quel miracle ne se renverse pas sur la robe bleue de Faith. 
 
   Un silence gagne la foule, et ceux qui ont prêté attention à mon interruption, je me demande comment je vais justifier ça, sans passer pour un con.
 
    
 
   — Decease ? m’interroge Faith, en fronçant les sourcils. 
 
    
 
   Ses yeux bleus où sont inscrit pour toujours le symbole de sa prophétie me scrutent avec attention.
 
    
 
   — Pas de boissons pour toi, je réponds d’un ton qui se veut naturel. 
 
    
 
   Je tente comme je peux de cacher ma nervosité avec un grand sourire, mais je sais que certaines personnes dans la salle, à commencer par Senan qui se trouve à deux mètres de Faith, sont là pour veiller sur elle. 
 
   Avant de me prendre une réflexion sur mon comportement excessif, je fais semblant de renifler le verre comme pour sentir les effluves d’alcool qui n’existent pas, au lieu de ça, je sens une forte odeur d'amande amère qui se dégage et qui est couramment attribuée… au cyanure. 
 
   Je me fige, surpris. Bordel de merde, on a tenté de la tuer ! C’est un poison mortel qui aurait pu avoir des dégâts énormes et créer une panique au sein de notre monde. 
 
   Qu’est-ce qui vient de se passer merde ?!
 
   Très vite, histoire de meubler ce silence et de ne pas éveiller les soupçons, je me tourne vers l’assemblée qui me dévisage. Je réajuste mon nœud de cravate en serrant de mon autre main, la coupe de champagne empoisonné. 
 
    
 
   — Ce n’est rien, juste mon flair qui me disait que ce verre semblait un peu trop alcoolisé pour une femme enceinte… sans doute mon sixième sens d’oncle, je plaisante. 
 
    
 
   Les gens se mettent à rire, oubliant mon interruption douteuse. Pourtant, je sens toujours le regard perplexe de Queen et de Faith, qui n’a pas lâché le nœud d’un paquet cadeau bleu. Avant qu’elle ne me pose plus de questions, je m’approche d’elle et du serveur qui n’a pas bougé, sans doute un poil surpris d’avoir vu un vampire se jeter sur lui comme un fou. 
 
   Ma voix est presque comme un chuchotement lorsque je m’explique. 
 
    
 
   — Je savais que cette histoire de champagne sans alcool était une mauvaise idée (je pointe du doigt le petit humain) je l’ai vu servir toute la soirée de l’alcool. Désolé, mais il est hors de question que tu rendes ivre ton Alien. 
 
    
 
   Je plaisante encore en justifiant tant bien quel mal mon comportement et Mike le serveur renforce mon excuse en confirmant qu’il s’était sans doute trompé. Je suis chanceux sur ce coup-là, je n’avais aucune idée du poste que ce dernier occupait puisque je ne l’ai pas surveillé lui exactement. Faith me taquine, et semble plus détendue, ignorant absolument ce qui a failli arriver et c’est tant mieux, pour le moment, je dois faire mon devoir et la protéger.  
 
   Les festivités reprennent, je relève le nom de l’employé et le mémorise avant de partir me fondre dans la masse, en tenant toujours fermement le verre et rejoins Solenn qui n’a pas bougé. Ma vampire est toujours près de l’issu de secours, qui mène également à une autre aile de la maison. 
 
   Ses yeux marron me dévisagent avec inquiétude, je remarque que mon père a disparu. Maudit connard, j’aurais aimé savoir comme il a su pour le cyanure. 
 
   Lorsque j’arrive à sa hauteur, je remarque la présence de Senan juste derrière moi. Le mâle affiche une expression tout aussi intrigué.
 
   Il se penche vers le verre et renifle son contenu. Il reste stoïque, comme s’il n’était pas vraiment étonné d’y trouver du cyanure. Jamais je n’aurais cru qu’on en soit là de nouveau, ce n’est pas la première fois qu’on tente d’attenter à la vie de Faith, lorsque Dying a révélé nos existences, à trois reprises nous avons dû faire face à cette situation, mais maintenant ? Je ne comprends pas… sauf si je mets en lien cet événement avec l’espion.
 
    
 
   — Comment tu as su ? me questionne Sen. 
 
    
 
   Solenn se penche à son tour pour sentir le champagne empoissonné, sa réaction est moins discrète que celle de mon meilleur ami. Ma vampire se raidit en reculant d’un pas, son regard se tourne directement vers Faith comme si elle voulait s’assurer qu’elle ne soit pas raide morte par terre. 
 
    
 
   — Mon père, je réponds à Senan.
 
    
 
   Je me tourne vers ma compagne qui semble visiblement très inquiète. Je sais qu’elle tient à Faith, et qu’elles sont devenues amies, la recherche de l’espion lui tient autant à cœur qu’elle l’intrigue.
 
    
 
   — Où est ce fumier d’ailleurs ? je renchéris, en colère.
 
    
 
   Ma journaliste lève les yeux au ciel en marmonnant des obscénités à son sujet. 
 
    
 
   — Il est parti après avoir déposé le cadeau. Je n’aime vraiment pas le regard qu’il avait sur toi. 
 
    
 
   — Il aime me voir devant le fait accompli, impuissant à ce qui se passe, j’explique. 
 
    
 
   — Comment ton père aurait su pour le cyanure ? nous interroge Senan. Ce n’est pas lui, qui l’a mis, c’est certain depuis le temps qu’il veut sa descendance, il ne prendrait pas le risque de la perdre, mais quand même ?
 
    
 
   Je note dans leurs regards la question silencieuse : « est-ce celui que nous cherchons qui est enfin passé à l’acte ? »
 
   Nous examinons la foule quelques instants, comme si le suspect allait lever la main pour se dénoncer, il y a tant de personnes… tant de suspects potentiels.
 
   Je soupire en décidant d’agir maintenant. Qu’importe si cela peut nous griller, il faut prendre le risque. 
 
    
 
   — Chaton, va voir la Gouvernante et demande-lui la liste complète des invités. 
 
    
 
   Je me tourne vers Senan. 
 
    
 
   — On trouve Louis ou Trenton et on leur demande de veiller sur Faith, elle ne boit rien, ni ne mange quelque chose sans qu’ils ne l’aient vérifié. 
 
    
 
   Le mâle hoche la tête, puis je reporte mon attention sur ma compagne et continue de lui donner des explications.
 
    
 
   — Tu nous rejoins en salle de sécurité une fois que tu as la liste, on va aller voir notre cher Layton.
 
    
 
   — Qui est Layton ? nous interroge Solenn. 
 
    
 
   Senan et moi nous nous jetons un regard amusé, malgré la situation. Depuis que nous avons découvert l’existence de ce cher monsieur à notre arrivée ici, je dois avouer que cela nous a largement facilité les choses lorsqu’on est membre de la sécurité. 
 
    
 
   — Le gardien invisible de ses lieux, répond Senan.
 
    
 
   Je vois cette lueur d’excitation dans les yeux marron de ma vampire, cela ne m’étonne pas d’elle, si elle connait l’enjeu de notre « mission », elle n’en reste pas moins une journaliste et aime cette adrénaline. 
 
   Puis l’instant d’après, elle perd toute trace d’excitation et demande d’une voix trop sérieuse.
 
    
 
   — Tu penses que…
 
    
 
   — Oui, je crois que notre espion est parmi nous ce soir.
 
    
 
   C’est l’occasion où ne jamais de lui mettre la main dessus. Il n’a pas pu échapper à notre  négligence ainsi qu’aux caméras de la grande salle de réception. 
 
   Bonne année 2016 à tous ! La nôtre commence sur les chapeaux de roues. 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Decease
 
   Chapitre 10
 
   Chasse à l’espion
 
    
 
    
 
    
 
   — Layton, ouvre cette maudite porte !
 
    
 
   Je frappe avec plus de force sur le métal qui cache la zone de surveillance de la Maison Noire. Ce fumier s’est encore enfermé à clé dans la salle, et empêche n’importe qui d’entrer. Comme si c’était le moment de devoir faire des négociations alors qu’il ne reste que quelques heures avant que la fête à l’autre bout de la baraque ne se termine. 
 
    
 
   — Non ! me répond à nouveau une voix à l’interphone.
 
    
 
   Je jette un coup d’œil à Senan qui se tient à mes côtés, il a retiré sa cravate rouge, et semble vouloir enlever la chemise noire qu’il porte, parce qu’il n’arrête pas de gigoter. Ses yeux ne cachent pas son agacement face à cette situation, et j’essaie d’arranger les choses avant qu’il ne craque et décide que fracasser le vampire de l’autre côté du mur soit une brillante idée.
 
    
 
   — Pourquoi avoir confié la surveillance à un gamin sérieusement ? marmonne mon meilleur ami, en fourrant ses poings dans les poches de son costume noir. 
 
    
 
   Je suis en train de me le demander. À chaque fois, c’est la même histoire, il faut discuter, encore discuter, négocier, trouver un arrangement pour accéder au temple de la vidéo surveillance. Le paradis des membres de la Sécurité où l’on peut tout voir en même temps… c’était sans compter la présence de Layton et son caractère plus que susceptible. 
 
    
 
   — Parce que je suis doué Dracula ! beugle la voix avec un fort accent irlandais. 
 
    
 
   J’implore silencieusement mon meilleur ami de ne pas riposter, mais Senan vient frapper avec force, créant un vacarme qui ferait presque trembler les murs. Le ton de sa voix est dur, ne cachant pas son énervement. Je soupire, ça va mal finir cette histoire, et je ne suis pas certain de vouloir temporiser Sen. 
 
    
 
   — Petit con arrogant ! Tu vas voir quand cette porte s’ouvrira ce que je compte faire à ta gueule d’ange ! grogne Senan. Ouvre ce putain d’accès !
 
    
 
   Le haut-parleur s’enclenche à nouveau, et exprime la contrariété du vampire de l’autre côté du mur.
 
    
 
   — Il m’a traité de petit con ! Alors ton accès tu te le mets où je pense !
 
    
 
   Un écran face à nous descend du plafond, il s’allume et laisse apparaître un doigt d’honneur avec écrit sur sa main « allez-vous faire foutre, les pédales ! ». 
 
   Cette fois-ci, c’est moi qui perds mon calme. Je pointe  la caméra en employant un ton très dur qui ne laisse pas place au doute concernant le sérieux de ma menace :
 
    
 
   — Ouvre cette putain de porte où je te ramène à coup pied dans le cul en Irlande, où tu as pas mal d’affaires à régler, connard d’irlandais. 
 
    
 
   Je n’aurais aucun scrupule à renvoyer cette crapule dans son pays natal où il a escroqué un paquet de vampires avec sa tête d’ange. Ces derniers sont loin de souffrir de pertes de mémoire et l’époque « Layton », n’est pas oubliée. Ce n’est pas parce que ce dernier se pense indispensable ici grâce à ses capacités qu’il l’est partout. Et si jamais, il arrive quelque chose à Faith pendant que je suis ici à marchander avec un gamin, il risque de sévèrement le payer, tout comme si l’espion nous échappe ce soir. Ce sera le premier vol pour Belfast. 
 
   La décision de Layton est rapide, le bruit d’une serrure automatique résonne à nos oreilles, et la porte en métal s’ouvre. 
 
    
 
   — Entrez bande de salopards arrogants, grogne une petite voix presque inoffensive.
 
    
 
   Senan jure en se promettant de lui faire avaler son clavier. Je lui lance un regard suppliant de ne pas le toucher tant qu’on n’a pas eu ce qu’on était venu chercher. Je décide d’ignorer ce petit con pour me concentrer sur l’essentiel. 
 
   Nous pénétrons dans la salle de surveillance de la Maison Noire. C’est une petite pièce longue assez sombre avec une trentaine d’écrans, un bureau sur toute la longueur. Pas de fenêtres ni d’éléments inutiles, juste l’essentiel ; le centre même de la sécurité, la mémoire vidéo de toutes nos journées… et Layton, le maître des lieux. 
 
   Un grand fauteuil en cuir roule dans notre direction et nous découvrons la tête de mule rousse qui mérite des claques. 
 
    
 
   — Alors comme ça vous avez besoin de MON aide ? Comme si deux vampires comme vous en avaient besoin ! Vous ne savez pas mentir, Decease Creaving et Senan Zederman ! D’ailleurs, ce ne sont même pas vos vrais noms de famille ! Traîtres menteurs manipulateurs arrogants vampires !
 
    
 
   Voici Layton O'Shaughnessy, un gamin de 12 ans, transformé en 1851 lors de la Grande Famine d’Irlande qui a décimé une majeure partie de la population de l’époque. Si ce n’était pas la faim qui vous tuait, c’était un coup de croc d’un vampire affamé. C’est ce qui est arrivé à ce môme, un vampire a tenté de le tuer, a fini par avoir pitié de lui et l’a transformé pour en faire son compagnon de route. À 165 ans, j’aurais les boules de rester pour l’éternité avec l’apparence d’un enfant qui entre à peine dans l’adolescence. Surtout que ce gamin est loin d’avoir l’intelligence de ses semblables encore humains, en plus d’un siècle d’existence, il s’est forgé un sale caractère, une culture générale mature et un esprit d’un adulte d’aujourd’hui… la seule différence entre lui et nous, ce sont ces 50 centimètres qui nous séparent et la dizaine à l’entrejambe. 
 
   Le gamin aux yeux verts croise les bras comme un enfant boudeur, en nous mitraillant du regard. Je soupire, je sens que ça va être compliqué.
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu veux en échange ? je l’interroge.
 
    
 
   Layton affiche un air réfléchi, comme s’il cherchait LA chose la plus pénible à me demander pour le plaisir de me faire chier. Et pour avoir déjà vécu cette situation, je sais que la contrepartie de son aide n’est jamais gratuite.
 
    
 
   — Trois bouteilles de Whisky 100% Irlandais… et aussi deux vierges !
 
    
 
   Senan jure et vient frapper son poing sur le bureau en répondant :
 
    
 
   — Arrête de croire que deux vierges voudront voir ta petite queue, minus, balance-t-il agacé. 
 
    
 
   — Arrête de penser que je suis un minus qui ne sait pas se servir de sa queue ! rétorque l’intéressé. 
 
    
 
   Je me retiens de rire en voyant la bouille d’enfant capricieux qu’il affiche. Les deux vampires commencent à s’insulter dans leurs langues natives, c’est le même cirque à chaque fois. 
 
    
 
   — Tu ne sais pas te servir de ta queue, je renchéris pour couper court à la conversation, alors fermez là ! 
 
    
 
   Je me retourne la seconde d’après en sentant ma vampire arriver. C’est l’avantage d’avoir son sang en moi, je peux la sentir à proximité. La porte de la salle ne s’est pas encore refermée, et je vois apparaître Solenn avec une tablette dans les mains, toujours impeccablement habillé de sa robe jaune. Malgré la situation dangereuse, je sais reconnaître que ma journaliste est sexy dans le rôle qu’elle joue pour trouver le traître qui vit parmi nous. 
 
   Elle me lance un petit sourire en arrivant à notre hauteur, sa présence jette un calme auprès de tout le monde, et ce n’est pas plus mal. 
 
    
 
   — Shri m’a donné sa tablette, sur laquelle se trouve la liste numérique des invités s’y trouve. J’ai aussi la liste des employés engagés pour la soirée. J’ai pu voir avec Roosevelt qui s’occupait de gérer la sécurité ce soir, personne n’est entré s’il n’avait pas reçu  d’invitation, impossible donc, que la menace viennent de l’extérieur.
 
    
 
   Je bénis le ciel cette femme a un sens de l’organisation moderne et que je sais très détaillé. 
 
    
 
   — Merci Chaton. 
 
    
 
   Solenn remarque Layton, elle ne fait pas de remarque à voix haute sur son âge et sa taille ce qui est presque un miracle, mais un miracle bienvenu, je n’ose imaginer la réaction du gamin si une femme le traitait de petit garçon. Son aide, j’aurais pu me la mettre où je pense. 
 
    
 
   — Qui est Chaton ? questionne Layton. 
 
    
 
   Je soupire. S’il tente de la draguer, je lui casse la gueule. 
 
    
 
   — Solenn Chatterton, je te présente Layton, le maître de ces lieux, Layton, ma compagne Solenn. Tu mates son cul, je vois une lueur de pensées obscène dans ton regard, je te casse la gueule, je le menace d’un ton dur. 
 
    
 
   Le gamin joue avec ses sourcils en affichant un air « je ne suis même pas impressionné », mais il est prévenu. Je ne partage pas. Solenn le salue à peine et ne va pas vers lui pour lui serrer la main, ce que j’apprécie. Je suis quasiment sûr que lorsqu’on sera en tête à tête, j’aurai droit à une série de questions concernant le minimoys. 
 
    
 
   — Maintenant que les présentations sont faites… je commence. 
 
    
 
   — Nous sommes d’accord pour notre marché, Creaving ? Parce que sans marché, pas d’aide, m’interrompt le gamin. 
 
    
 
   Senan grogne à ma place, j’entends le bruit de ses articulations des mains craquer comme lorsqu’il joue avec ses poings, prêt à les utiliser. Je réponds un vague oui, et cela semble convenir au vampire. 
 
   OK, maintenant il est temps de prendre cette histoire au sérieux et de s’y consacrer pour les prochaines minutes, dans l’espoir de ne pas faire chou blanc comme à notre habitude. J’explique à Layton notre problème, en utilisant seulement l’essentiel, il n’a pas besoin de savoir le pourquoi du comment, seulement le problème et ce qu’on attend de lui. 
 
    
 
   — On va remonter à la source en partant de l’élément déclencheur ; le serveur humain, je termine.
 
    
 
   — Barry Koch, lâche Senan, sans même montrer une infime lueur de réflexion. 
 
    
 
   Voilà le nom du serveur que j’ai presque agressé. Mon meilleur ami est très observateur, sans doute le meilleur de nous deux, et il possède une excellente mémoire. 
 
   Solenn allume la tablette en le remerciant, et s’installe sur la seule chaise libre de la salle de surveillance, la tablette en main. Je l’observe taper sur l’écran tactile à la recherche de la fiche du serveur, qu’elle finit par trouver rapidement. 
 
   Je me tourne vers Layton, qui après avoir obtenu ce qu’il souhaitait, semble plus disposé à nous aider, à condition de contrôler Senan et ses réflexions loin d’être adéquates à la situation. Solenn lui tend la tablette et je commence à lui donner les instructions ;
 
    
 
   — Copie ses fichiers, et utilise ton logiciel de reconnaissance faciale, ne joue pas au con avec moi, je sais que tu as une copie. Campbell l’a dérobé aux autorités lors du soulèvement. Alors, ne tente pas de me faire croire qu’elle n’existe pas. 
 
    
 
   Layton se met à parler dans sa langue maternelle, croyant peut être que l’irlandais m’est inconnu, mais il se trompe, je comprends tout et je sais déjà que je n’aurai pas à me préoccuper de lui trouver deux vierges. 
 
   Une fois la copie faite, je poursuis :
 
    
 
   — Cherche Koch à partir de minuit dans les images enregistrées de ce soir. L’événement s’est produit dans ces eaux-là, entre minuit et minuit et demi. 
 
    
 
   Layton tape sur plusieurs claviers, les images défilent et nous trouvons le moment clé, où je suis venu dérober le verre empoisonné ; il était 00h32.
 
    
 
   — Tu vas jusqu’à la dernière fois où il a rempli son plateau de verres, je l’informe, et tu t’arrêtes à chaque personne qu’il a abordée durant ce laps de temps, entre le moment où il prend son plateau et celui où j’interviens.
 
    
 
   À partir de là, Layton ne semble plus avoir besoin de mes instructions, il fait marcher son talent avec ses machines et les écrans accrochés aux murs, presque une vingtaine sont allumés et diffusent des images à longueur de journée. Il les éteint et fait apparaître petit à petit, le chemin inverse de sa soirée. Les écrans se figent sur des captures mises en pause des vidéos où l’on voit les individus ayant abordé le serveur. 
 
   La recherche s’effectue en un court laps de temps. Si vite, que j’ai à peine le temps de me concentrer sur chaque nouvelle tête. 
 
   Deux minutes plus tard, Layton cesse de pianoter sur son clavier et nous annonce :
 
    
 
   — C’est tout ce que j’ai, dit-il en pointant du doigt ses écrans. 
 
    
 
   Douze écrans sont occupés, ce qui nous fait douze suspects.
 
   Solenn n’a même pas besoin de chercher chaque visage avec la tablette, puisque le logiciel de Layton fait apparaître sur le rebord de l’écran, la fiche invité avec le nom de l’intéressé au fur et à mesure. Elles se chargent une à une et je laisse Solenn récupérer les noms et dresser une liste. 
 
   En plus de trois mois, notre recherche de l’espion n’a jamais été aussi concrète, Senan avait raison, il fallait attendre que ce dernier passe à l’action et se plante. Mais cela semble trop beau pour être vrai, beaucoup trop simple pour un espion qui se serait introduit parmi nous, et aurait réussi à ne jamais éveiller un soupçon. Merder maintenant serait une erreur vraiment stupide.
 
    
 
   — Douze personnes l’ont approché à sa sortie des cuisines, lance Layton en regardant son écran personnel, et en supprimant plusieurs écrans que Solenn consultait. Ils ne sont que sept mal placés avec l’angle de la caméra, où l’on ne voit pas ce qu’ils font de leur main. Les autres sont clean. 
 
    
 
   Senan qui jette un rapide coup d’œil aux écrans en croisant les bras, lâche d’une voix sèche :
 
    
 
   — N’importe lesquels d’entre eux ayant du flair n’auraient pas eu de problème à glisser le cyanure dans une coupe de champagne sans alcool. En sachant, que personne d’autre que les enfants et les femmes enceintes en boivent dans ce genre de réception où le nombre de vampires est plus important que le nombre d’humains. Le choix de la cible était vite fait ; tuer Faith. L’espion avait très peu de chance de voir son plan échouer si ton père n’était pas intervenu. Il est très fort. 
 
    
 
   Voilà pourquoi cela m’étonne… Bien qu’en fait non, parce que sans l’intervention de mon père, jamais nous n’en serions là ce soir. Faith serait morte, son enfant aussi et l’espion se serait fondu dans la foule. 
 
   Maudit Mortem.
 
   La pensée que j’en suis là aujourd’hui grâce à mon père m’agace profondément. 
 
    
 
   — Chaton, vérifies que tu as pu retrouver tous les noms des suspects.
 
    
 
   Je sens une tension étrange s’emparer de la pièce, ce qui me fait me tourner vers Solenn qui dévisage les écrans restants. Elle est figée devant l’un d’entre eux. 
 
    
 
   — Decease…
 
    
 
   Le ton de sa voix n’annonce rien de bon. Elle pointe un des écrans, puis un autre, et un dernier. Trois écrans retiennent son attention, je fais les quelques pas qui nous sépare, Senan également, et nous venons découvrir les identités qui rendent si perplexe ma journaliste.
 
   Je me fige en reconnaissant les personnes en question. Sen jure, et commence à faire les cent pas. Bordel de merde… j’ai la sensation de me prendre un coup de massue, tant la surprise est grande. Comment allons-nous faire ?!
 
   Senan perd ses moyens et se met à gueuler dans la pièce pour évacuer cette bombe. Je ne lui reproche pas, je suis tellement surpris par ces trois noms que j’en reste idiot devant les images. 
 
    
 
   — Je pense qu’il est temps d’en parler aux autres, je murmure d’une voix sombre. 
 
    
 
   Un serrement naît dans ma poitrine et un sentiment amer l’accompagne, tant la trahison serait doublement importante si l’espion est parmi ses trois personnes. Elle serait importante si c’était l’un des quatre autres, mais moins difficile à digérer… Des tonnes de questions envahissent mon esprit, beaucoup de pourquoi et de comment. Pas mal de théories. Je connais chaque personne présente sur cette liste, et je n’arrive pas à saisir pourquoi ces individus iraient magouiller avec l’ennemi et tenteraient de tuer Faith… il n’y a aucune raison qui viendrait justifier tout ça à cet instant. Je n’aime pas me sentir si impuissant.
 
   Mais ce qui me blesse le plus, c’est bien le premier écran que Solenn m’a montré, parce que cette personne-là ne nous trahirait pas seulement nous, elle trahirait le gouvernement tout entier, Dead qui lui a tout donné, ainsi qu’une personne qui partage sa vie et l’aime.
 
   J’espère me tromper, j’espère vraiment me tromper…  
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   L’Inconnue
 
   Chapitre 11
 
   Torturé
 
    
 
    
 
   Elle lit ses carnets avec un espoir qui me réchauffe le cœur et me permet d’espérer que sa quête si juste, ne peut qu’être récompensée. Il ne peut pas en être autrement, c’est ce que l’existence sur terre nous apprend. Le bien et la justice finissent toujours par triompher même si cela prend du temps. Il y aura toujours cette personne, celle qui aura le courage fou de se lancer dans une aventure perdue d’avance et qui se battra jusqu’à la victoire, dans la souffrance et les pleurs, la douleur et la haine pour arriver à ses fins. 
 
   Sa quête est juste, son besoin de justice aussi et son comportement est honorable. C’est ce que je me dis, à chaque fois que je viens m’asseoir sur le fauteuil vide de sa chambre à coucher, lorsqu’elle est plongée dans la lecture passionnante des carnets noirs écrits par cette main agile. Elle se remémore chaque souvenir que Dead a pris soin d’inscrire. Il a toujours eu une belle plume. Il était bon dans tant de domaines, à l’écrit comme à l’oral. Je n’ai pas de mal à comprendre ces nuits blanches qu’elle passe à redécouvrir ces moments vécus à deux, parce que dans une époque très lointaine, lorsque nos chemins se sont croisés avec le vampire, j’aurais aimé me souvenir encore et encore de notre relation. 
 
   Je dévisage l’humaine aux cheveux bruns joliment tressés, sa main sur son ventre arrondi, elle ne me voit absolument pas et ne se doute pas de ma présence régulière dans sa chambre. Étrangement, depuis le départ de Dead pour son esclavage, j’ai pris plaisir à venir hanter cet endroit. Pourtant, admirer la femme qui a déclenché tout cela, ne devrait pas autant m’apaiser et m’aider. Non, je devrais la haïr comme je l’ai haïe au début, d’être si humaine… si égoïste et caractérielle. Une sauvage d’humaine engendrée par ce monde devenu fou après le soulèvement. Elle était si loin de ce que la prophétie racontée par Mortem aurait dû être. Je l’ai détestée pour cela, pour tous les sacrifices que les Creaving avaient dû faire pour sa protection. Je l’ai vomie pour ses réactions et son comportement envers Dead lorsqu’elle a appris la vérité. Elle n’a jamais été de taille pour affronter tout ça, pour agir comme une adulte, comme une Première Dame, compagne du vampire le plus puissant au monde… non elle ne l’a jamais été… du moins jusqu’à présent. 
 
   À l’instant où elle a rejeté la décision de Dead Creaving, celle de se donner corps et âme dans un esclavage forcé à son frère, j’ai commencé à apprécier Faith. J’ai compris que c’était ce qui lui manquait pour se révéler totalement. Dead l’a reconstruite, mais il l’a façonnée à sa manière, avec beaucoup trop de talent, il l’a emprisonnée dans une prison dorée qu’il n’aurait jamais dû construire. Une fois que le détenteur de la clé de cette prison dorée est devenu à son tour un captif, Faith a subi le pire des chamboulements dans sa vie. Une claque si forte et si douloureuse, une arrivée si fracassante dans la réalité, si difficile à vivre, que le déclic est parvenu. Celui que je n’espérais plus ; rencontrer enfin Faith, la vraie. Cette femme qui aime éperdument, cette femme courageuse, sur le point de devenir mère. Cette épouse qui se bat pour ceux qu’elle aime et pour ses convictions, se foutant de tout. Cette humaine qui a eu l’idée folle de faire ce que jamais personne n’avait fait ; marchander avec les êtres les plus puissants de notre monde.
 
   C’est là que j’ai compris qu’elle avait besoin de mon aide pour parvenir au bout de sa juste mission. Maintenant que la vraie Faith était née, il lui fallait un coup de pouce, une seconde chance. Parce que la femme qui se tient devant moi à présent n’a plus rien avoir avec celle d’il y a trois ans. 
 
   Je remarque que Faith s’est endormie, le nez rivé dans sa lecture, une main toujours sur son ventre. La fatigue l’emporte malgré tout et je ne peux que sourire. Parce que je sais, que plonger dans la dimension des rêves est la plus belle chose, la plus belle force qu’elle doit recevoir.
 
   Parce que lorsqu’elle ferme les yeux, il est là, et c’est tout ce dont elle a besoin pour s’accrocher ; un peu de Dead, quel qu’il soit, où qu’il soit. 
 
   Je me lève du fauteuil et ferme les yeux à mon tour pour me rendre vers le second endroit, plus sombre et plus pesant que cette chambre douillette abritant la sécurité. 
 
   Mon esprit apparaît dans la petite cave à peine éclairée par des flambeaux. L’odeur âcre souterraine, de sang et d’autres choses que j’ai du mal à distinguer viennent chatouiller mes narines. 
 
   Un calme inquiétant au vue de la présence de l’être le plus démoniaque que la terre n’est jamais porté. Je découvre une scène surréaliste. 
 
   Dying est assis sur une chaise en bois, le regard perdu dans le vide comme s’il était songeur. Il fume une cigarette tranquillement, en sueur et semble reprendre ses esprits comme lorsqu’on s’est défoulé comme un sauvage. Il est torse nu, simplement vêtu d’un jean taille baise. Son torse est recouvert de sang frais, ses mains sont rouges. Mais cela ne semble pas le gêner. Il semble apaisé. 
 
   J’hésite à regarder le corps nu attaché sur l’immense croix  à côté, qui tremble de froid. Mon cœur inutile se serre et l’impuissance me fait mal. Bon sang, qu’est-ce qu’il lui a fait cette fois-ci ?
 
   Je m’approche de Dead lorsque la voix sombre de Dying résonne dans cette pièce immonde. 
 
    
 
   — Savais-tu Dead, que nous sommes le 1er janvier ?
 
    
 
   Pas de réponse de la part du principal concerné. Il semble ailleurs, son corps tremblant de froid et sans doute de douleur. Son dos est meurtri.  Mais je remarque que le fouet semble avoir été remplacé par autre chose. La peau du vampire n’est plus aussi meurtrie par des lacérations, mais elle semble avoir été mutilée à coup de crocs.
 
   Quel genre de torture est venu remplacer la précédente ?
 
   Dying recrache sa fumée en direction de son frère en poursuivant.
 
    
 
   — Tu ignores aussi que j’ai décidé de faire marcher mon plan B avec notre prophétie. Puisque je ne veux pas que ton enfant naisse, j’ai ordonné à mon espion de la supprimer. 
 
    
 
   Il le torture, ça se voit, Dying sait très bien que son père est intervenu pour sauver Faith, et ne pas rompre l’accord du tribunal. Mais Dead l’ignore et c’est de la torture psychologique. C’est atroce. Et je sens la douleur immense suivie de l’impuissance qui gagne le vampire détenu.
 
    
 
   — Tu… n’as… pas…
 
    
 
   — Je ne t’entends pas, se moque le vampire aux yeux rouges. Des problèmes pour parler ? 
 
    
 
   Dead est pris par de violentes quintes de toux qui font trembler tout son corps abimé et le fait frémir de douleur. Ses poignets sont davantage blessés que lors de ma précédente visite, on dirait qu’il s’est débattu avec plus de force. Comme si ce qu’on lui avait fait dernièrement subir avait été insupportable et qu’il avait cherché à fuir par tous les moyens. 
 
   À ma grande surprise, le vampire que je ne vois pas, étant donné que son visage est face contre le bois, répond d’une voix rauque et étrange :
 
    
 
   — Tu n’as pas le droit de t’en prendre à…
 
    
 
   Le mâle n’arrive pas à terminer sa phrase. Je mets quelques instants à comprendre pourquoi ce soudain silence… avant de comprendre, en même temps que son bourreau. 
 
   Dying se lève de sa chaise, sa cigarette à moitié fumée.
 
    
 
   — Ta petite Faith va crever Dead. Et lorsque la Guerre éclatera, plus personne ne se souciera de toi, tu ne seras plus une priorité pour les autres, qui seront trop occupés à se battre au nom de la justice. Tu seras à moi sans restriction. Et jamais tu ne connaitras ton enfant. Tu auras fait tout ça pour rien. Comme la merde que tu es. 
 
    
 
   Il écrase sa cigarette sur le dos déjà amoché, un bruyant gémissement résonne, et cela semble satisfaire le Russe qui s’écarte. 
 
   Il jette le mégot dans la pièce, puis détache le vampire qui tombe brutalement sur le sol. Je ferme les yeux pour refouler des larmes en voyant cette scène cruelle. 
 
   Comment Dying a pu détruire à ce point son frère ? Le rendant si faible… si bousillé ?
 
   Le bourreau ignore le corps sanglant qui tente de se lever pour se rendre dans le petit coin aménagé de la pièce qui doit lui servir de lit. 
 
   Dying part chercher un objet sur sa table des tortures. Je m’approche pour voir de quoi il s’agit. 
 
    
 
   — Merci pour mon cadeau, mon frère. 
 
    
 
   Un cri d’horreur m’échappe, un cri que moi seule peux entendre, lorsque je vois ce que tient Dying dans le creux de sa main. Deux canines adultes de vampires arrachées sauvagement vu le sang. 
 
   C’est l’une des pires tortures que l’on peut infliger à un vampire, le priver de ses crocs.
 
   Il les fourre dans la poche arrière de son jean et quitte la pièce sans même accorder un regard à son frère. La porte grince et le son d’une serrure aussi. Nous voilà seuls… voilà enfin le moment de répit du mâle. 
 
   J’observe impuissant Dead se traîner difficilement vers sa couchette. Il y parvient au bout de plusieurs minutes, y laissant le peu de force qu’il lui reste, dans la douleur et les gémissements dus à ses blessures, il arrive à s’allonger sur un matelas miteux couvert de sang séché. 
 
   Je m’approche de lui, et je comprends pourquoi il a du mal à parler, un énorme hématome est apparu sur sa mâchoire, comme si Dying avait pris plaisir à la lui défoncer. Sauf que le plus douloureux reste à venir avec le processus de guérison si complexe des vampires, les dents perdues qui vont repousser, ses canines surtout. Et il va atrocement souffrir, c’est pire qu’une rage de dents mêlée à un accouchement, et tout ça dans la bouche. Les os brisés de sa mâchoire vont se réparer brusquement, recréant la même douleur que lorsqu’on l’a frappé. 
 
   Dead est crispé, immobile sur son matelas, dans une position très inconfortable, je remarque une série de morsures profondes qui n’ont pas eu le temps de cicatriser sur son corps. Il doit avoir tellement mal… 
 
   Une larme s’échappe des yeux bleus nuit du vampire qui tremble de tout son être sur le lit de camp qui lui sert de repos. Cette vision m’explose le cœur. Le mâle tente de rester fort, de résister et de conserver le peu de fierté qui lui reste, sauf qu’il a le droit de craquer… 
 
   Il est tellement brisé, il souffre, il a le droit d’évacuer son chagrin.
 
   Mais Dead résiste et semble souffrir un peu plus. Je pars m’allonger contre lui, sachant très bien qu’il ne me sentira pas, mais cette proximité semble m’aider à affronter tout ça.
 
    
 
   — Je sais… elle te manque… ce serait elle qui pourrait t’aider, je murmure.
 
    
 
   Il ne m’entend pas.
 
   Je pose mes mains sur l’une des siennes que je serre. Ça non plus, il ne le sentira pas. Mais qu’importe, j’ose espérer malgré tout, pouvoir lui apporter un peu de réconfort.
 
   Dead sombre dans un sommeil douloureux, sa respiration se fait régulière, il ne bouge plus.
 
    
 
   — J’aimerais tellement t’aider…
 
    
 
   Alors je me mets à lui raconter ce qu’elle fait. Je sais qu’il ne peut pas m’entendre, mais j’ose espérer pouvoir l’atteindre dans son sommeil, dans cette dimension si étrange où tout semble possible lorsque je lui donne des souvenirs qui ne sont pas les siens. Peut-être qu’il rêvera d’elle cette nuit peut-être que ma présence le fera moins souffrir.
 
   Je veux que ça marche, pour l’aider à traverser tout ça, en espérant que les choix de Faith le feront sortir d’ici rapidement. 
 
   Je ferme à mon tour les yeux et puise en moi une force immense pour pénétrer son esprit, découvrant quelques un des traumatismes qu’il lui a fait subir. Mais très vite, je renonce, tant la cruauté est présente dans ces souvenirs… 
 
   C’est tellement affreux…
 
    
 
   — Je suis tellement désolée qu’il te fasse subir tout ça… tellement désolée, je chuchote. 
 
    
 
   Je me blottis contre lui, usant plus de force que d’habitude, il ne me sentira pas vraiment, il pensera halluciner, mais tant pis. Il a besoin de ça, d’un peu de chaleur et de réconfort, comme il a pu le faire pour moi, lorsque ça n’allait pas. 
 
    
 
   — Accroche-toi, parce qu’elle se bat pour toi, pour te sortir de là. Ne l’abandonne pas… je murmure à son oreille.
 
    
 
   Je reste contre ce corps meurtri, en écoutant son âme blessée, qui souffre à un point inimaginable. Et lorsque des larmes silencieuses viennent rejoindre le sommeil troublé de cauchemars de Dead, je me demande si Faith arrivera à bander chacune des blessures que le mâle a subies durant sa captivité. Parce qu’il arrive un stade, où parfois tout l’amour du monde, ne peut réussir à guérir un être totalement brisé. Et aujourd’hui, blotti contre un être totalement détruit, je me rends compte que le plus dur des combats ne sera pas celui que l’humaine est en train de mener, mais bien celui qui l’attend si elle réussit à le sortir de là.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 12
 
   Le Spectre du Tribunal
 
    
 
    
 
    
 
   Un mois plus tard. 
 
    
 
    
 
   — Bonsoir. 
 
    
 
   Je sursaute en poussant un petit cri de surprise lorsque je vois un inconnu assis sur la chaise en face de moi. L’homme doit avoir une trentaine d’années, il est vêtu de noir, c’est un grand blond, aux cheveux presque blancs. Il porte une barbe de quelques jours de la même couleur qui durcit son visage.  Il est très pâle et ses yeux d’un bleu très clair ont une minuscule pupille noire. 
 
   Je le reconnais tout de suite ; ce n’est pas un humain, ce n’est même pas un homme, c’est Wraith Shadow, le Roi des Spectres, membre du Tribunal. Le dernier nom de ma liste. 
 
   Je me crispe, je suis dans le bureau de Dead, seule pièce à être dépourvue de caméra de surveillance. Il est plus de deux heures du matin, toute la Maison Noire dort, je n’ai aucun moyen d’appeler à l’aide sans que mon invité ne s’en rende compte. 
 
   Je dois rester maîtresse de moi-même et affronter cet intrus comme je l’ai fait avec les trois autres, en ayant confiance en moi. Je sais ce que je veux, et je suis prête à bavarder pour l’obtenir. 
 
   Je n’oublie pas que j’ai affaire au plus taré des quatre, au plus intimidant, mais aussi au plus dangereux, le seul qui a jugé bon de s’introduire dans mon bureau en pleine nuit pour me rencontrer.
 
   Sois calme !
 
    
 
   — Qu’est-ce que vous faites ici ? je l’interroge d’une voix sévère. 
 
    
 
   J’essaye de cacher ma nervosité. Si les trois autres ne m’impressionnaient pas, je dois reconnaître que Wraith Shadow éveille en moi un profond sentiment d’insécurité. Son regard est pénétrant, son sourire malsain me rappelle qu’il est démoniaque, qu’il ne pense pas comme un humain. Je ne dois surtout pas oublier ce que Louis m’a appris sur lui.
 
   Le Spectre et moi, nous nous dévisageons avec curiosité, j’ai l’impression qu’il tente de percer le mystère que je représente. Quoique… je n’en sais rien, Wraith Shadow à un mètre de moi est encore plus complexe à déchiffrer que lorsque je l’ai vu au Tribunal.
 
    
 
   — C’est donc toi, la femme qui a déclenché une telle rancœur au sein d’une famille aussi puissante que la tienne. 
 
    
 
   Sa voix est étrange, elle a un accent très prononcé issu sans doute d’une langue maternelle qu’il doit toujours parler. Il roule presque les R, et parle d’une façon presque envoûtante. Ce n’était pas une question, mais plutôt une affirmation et je ne vais pas le contredire, puisque c’est la stricte vérité. 
 
   Je pose le stylo-plume que j’ai dans les mains et referme le rapport que le Conseil m’a remis concernant les dernières nouveautés du mois dernier. J’offre toute mon attention à mon visiteur qui ne semble pas pressé de me dire pourquoi il vient chez moi à deux heures du matin. 
 
    
 
   — Que puis-je pour vous ? je le questionne à nouveau. 
 
    
 
   — Non, que puis-je pour toi, l’humaine. 
 
    
 
   Je me retiens de rire amèrement, en constatant qu’ils sont tous pareils. Me vouvoyer tient du miracle ! Comme si je ne méritais pas une telle marque de respect. Ils me font tous vomir. 
 
    
 
   — Vous avez reçu ma requête, non ?
 
    
 
   Le Spectre hoche tranquillement la tête, en s’installant plus confortablement sur son fauteuil, une sensation étrange vient envahir la pièce. Une fraîcheur qui me fait frissonner. Nous avons beau être début février, ce n’est pas normal. Je jette un coup d’œil à l’individu polaire en face de moi, je suis quasiment certaine que ce brusque changement de température est survenu par sa faute. 
 
    
 
   — Je l’ai reçu en effet, c’est donc pour cela que je suis présent ici, devant toi, l’humaine. 
 
    
 
   Je me serais retrouvée en face d’un autre, je n’aurais pas hésité à lui faire une réflexion, mais je me méfie d’un être incapable de ressentir quoi que ce soit. 
 
   Je note que Wraith Shadow ne semble pas tenir compte des horaires, à moins que ce soit une tactique de sa part, de débarquer au moment où je m’attends le moins à sa visite. 
 
   D’après les dernières informations reçues de Louis, la rencontre avec le Spectre aurait dû se faire après la naissance de mon enfant. Ce brusque changement de programme va peut-être tout remettre en question. 
 
    
 
   — Et qu’avez-vous à me dire ? je poursuis. 
 
    
 
   Wraith Shadow vient frotter son menton sans me quitter des yeux. Dans le genre pas pressé, il semble être en tête de liste. 
 
   Un courant d’air glacial accompagne ses mots, lorsqu’il rompt le silence pensant du bureau du Président :
 
    
 
   — Je suis venu en personne te dire que j’acceptais ta proposition. Pour Dead Creaving et également pour l’alliance contre Dying Creaving et les Démons. Les Spectres vont entrer dans la Coalition.
 
    
 
   Je me fige en entendant sa réponse. Je n’arrive pas à cacher ma surprise et mon étonnement. Jamais, au grand jamais je n’aurais cru que le Spectre serait celui qui me viendrait en aide. Après le portrait qu’on m’avait peint de lui, je m’attendais à me faire rejeter avec violence et voir la possibilité d’un avenir avec Dead s’échapper à tout jamais. Mais au lieu de ça, celui que je pensais être ma chute s’avère être mon espoir. 
 
   Ma réaction semble amuser mon visiteur qui sourit un peu plus. Dévoilant une dentition semblable à celle des vampires. Je me demande bien pourquoi un Spectre a besoin de crocs si longs et aiguisés. 
 
   Très vite, je me ressaisis et me concentre sur l’essentiel ; sa soudaine acceptation. Je n’oublie pas ce qu’on m’a dit à son sujet ; Wraith Shadow ne devient votre allié que si vous avez quelque chose d’assez intéressant sur la durée à lui proposer. Or, je ne pense pas détenir quelque chose qu’il pourrait convoiter. 
 
   Tout cela me semble beaucoup trop beau pour être vrai, et je me méfie de plus en plus. 
 
    
 
   — Pourquoi vous voudriez m’aider ? Pourquoi accepter cette alliance alors que vous détestez les vampires ? Et pourquoi libérer Dead Creaving alors que vous le haïssez ?
 
    
 
   Je lui parle d’un ton dur, presque méprisant, parce qu’à mes yeux, il ne mérite pas mon respect pour avoir accepté d’envoyer mon compagnon vivre cet enfer.  
 
   Le Spectre se redresse, son regard presque blanc s’accroche au mien avec une intensité désarmante, on dirait qu’il s’apprête à me sauter dessus comme un lion.
 
    
 
   — Parce que tu as quelque chose qui m’intéresse.
 
    
 
   Je me fige à nouveau, et croise les bras sur mon ventre plus qu’arrondi en fronçant les sourcils. J’aimerais bien qu’il m’éclaire davantage sur le sujet. Parce qu’entre nous deux, celui qui pourrait le plus apporter à l’autre, c’est bien lui ; il a le pouvoir de faire sortir Dead, les alliances pour cette guerre et les contacts pour trouver une sorcière qui pourrait nous donner la clé pour tuer un vampire. Moi ? Je n’ai que mon enfant et il est hors de question que je lui donne. 
 
    
 
   — Je n’ai pas donné mon enfant aux frères de Dead, je ne compte pas vous le donner à vous. 
 
    
 
   Wraith Shadow m’offre un sourire glacial en riant. Je crois qu’il se moque ouvertement de moi, et je ressens comme un frisson d’angoisse face à ce son troublant. Le Spectre me met mal à l’aise.  La pièce se refroidit un peu plus, j’ai l’impression que la température varie en fonction de ses… ressentis ? Très étrange.                                           
 
    
 
   — Si je voulais ton enfant, je l’aurais déjà pris, et ta vie par la même occasion. Je ne suis pas un vampire, je suis une créature qui te dépasse, l’humaine. J’ai peut-être une apparence qui laisse penser que nous sommes… cousins de Race ou je ne sais quoi, mais sache qu’il n’y a que ma tronche qui est humaine. Le reste est bien plus terrifiant. 
 
    
 
   De nervosité, je laisse échapper un petit rire. 
 
    
 
   — Je suis censée être terrorisée ?
 
    
 
   — Si un jour tu devais avoir peur, c’est bien maintenant. N’oublie pas ce qu’on t’a dit sur moi. Je ne ressens rien, mis à part ce que vous appelez les sentiments négatifs. Si tu m’énerves, je risque de m’emporter et ce serait regrettable pour le marché que nous allons passer. Les autres ne t’auraient pas touchée. 
 
    
 
   Mes mains tremblent sur le bureau, parce que c’est bien le seul qui me fait des menaces que je prends au sérieux. Je me crispe et tente tant bien que mal de calmer mon rythme cardiaque qui s’accélère. 
 
    
 
   — Qui vous dit que nous allons passer un marché ?
 
    
 
   Le Spectre éclate de rire. C’est toujours froid, toujours étrange. Son regard me glace le sang lorsqu’il se tait subitement.
 
    
 
   — Tu ne pourras pas refuser, je suis celui qui te demande une maigre contrepartie contre la remise en jugement de ton mari et l’alliance qui sauvera peut être ce monde. Tu ne peux pas me dire non. 
 
    
 
   Il n’a pas tort.
 
   Je l’étudie quelque instant en essayant de percer le mystère que Wraith Shadow représente. Comment être certaine qu’il ne tente pas de me doubler et de m’avoir. 
 
   Pour juger de sa sincérité, il faut que je sache ce qu’il veut en échange de ce que je désire. Et je me doute que le prix à payer sera élevé.
 
    
 
   — Très bien, je vous écoute, que voulez-vous ?
 
    
 
   — Je veux une autorisation de séjour sur Terre. 
 
    
 
   Une autorisation de séjour sur Terre ? Je fronce les sourcils, perplexe, avant que ma mémoire me revienne, Louis m’a clairement expliqué que les êtres qui n’appartenaient pas à notre dimension ne pouvaient pas séjourner pendant une longue durée sur Terre sans y être invités et sans pouvoir aller et venir de leur dimension à la nôtre pour se ressourcer. 
 
   Pourquoi le Roi des Spectres voudrait-il cette autorisation ?
 
   Le petit être dans mon ventre semble du même avis que moi, lorsqu’il commence à jouer au football, me faisant jurer. Shadow ne semble pas comprendre et c’est tant mieux, je n’ai pas envie que mon état de femme enceinte de huit mois nous déconcentre de notre principal sujet de conversation. 
 
    
 
   — Je refuse si elle est définitive, je l’informe. 
 
    
 
   Ma remarque l’amuse. Il m’agace. 
 
    
 
   — Non, je ne suis pas à ce point gourmand… 1000 jours me suffiraient. 
 
    
 
   Une autorisation pour deux et demi ans ? Et qu’il ne me sorte pas que c’est pour cette future guerre, je ne le croirais pas. Wraith Shadow a une idée derrière la tête, j’en suis persuadée. 
 
    
 
   — Vous suffiraient à ?
 
    
 
   — À récupérer ce qui m’appartient. 
 
    
 
   Mais encore.
 
   Il n’est pas sincère avec moi, je ne suis pas stupide au point d’ignorer le fait qu’il doit désirer ardemment quelque chose pour accepter toutes mes conditions pour simplement récupérer ce qu’il lui appartient.
 
    
 
   — Allons-y franchement, vous savez ce que je veux, mais moi, je devrais vous donner une autorisation de séjour sur Terre, sans savoir pourquoi ? Je ne suis pas folle à ce point. 
 
    
 
   — Tu as raison. Si nous devons devenir alliés… je dois me montrer… 
 
    
 
   Le Spectre se tait quelques instants, comme s’il cherchait le mot le plus adéquat à mettre sur un… sentiment. 
 
    
 
   — Franc, termine-t-il.
 
    
 
   Il claque des doigts et un papier apparaît dans un courant d’air froid qui fait trembler les documents sur le bureau. Le Spectre pose ce qui me semble être un contrat sur le bois. Je n’ose pas le toucher. D’un doigt, il m’indique la ligne à lire en même temps qu’il parle.
 
    
 
   — J’accepte de rouvrir le jugement de ton mari, et une alliance pour la Guerre qui se prépare à venir en échange de quoi, je veux une autorisation de séjour pour avoir ce que je veux. 
 
    
 
   Et ce qu’il veut est…
 
    
 
   — Et ce que je veux, c’est le vampire Trenton Wellington. 
 
    
 
   Je me fige à nouveau lorsque mon regard se rive sur le nom de l’un des membres de ma famille. Sur ce papier finement calligraphié à la main, je relis encore et encore ce prénom que je connais si bien. Je ne cache pas mon inquiétude, qu’est-ce que le vampire vient faire au milieu de tout ça ? Qu’est-ce qu’un roi comme lui ferait d’un simple vampire ? 
 
   Mon regard croise celui du Spectre, je le laisse lire en moi comme un livre ouvert, j’ai perdu mon mordant, il a laissé place à une tension que je n’aime pas. J’ai l’impression de découvrir des secrets que je n’aurais jamais dû découvrir et ça m’effraie. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que Trent a à faire dans cette histoire ? je lui demande d’une voix inquiète.
 
    
 
   Je remarque que prononcer le prénom du mâle fait crisper la mâchoire du Spectre.
 
    
 
   — Cela ne te regarde pas, l’humaine. Ce sont mes conditions. Accorde-moi cette autorisation, et je t’accorderai tout ce que tu veux, me répond-t-il sèchement.
 
    
 
   — Je ne donne rien sans comprendre le pourquoi du comment. 
 
    
 
   Le Spectre continue de me fixer avec une lueur de colère qui m’attire des frissons. Je ne devrais pas le mettre en rogne, mais je dois savoir pourquoi. 
 
    
 
   — Toutes les histoires ne sont pas tes histoires l’humaine. Il y avait une vie avant toi, et nous n’avons pas tous été accaparés par la Prophétie de Mortem. 
 
    
 
   — C’est comme ça que vous l’appelez alors. 
 
    
 
   — C’est comme ça qu’on l’appelle dans les autres mondes, me confirme-t-il. 
 
    
 
   — Comment vous connaissez Trenton ? je le question à nouveau. 
 
    
 
   Non je ne laisserai pas tomber.
 
    
 
   — C’est une très longue histoire que je ne te raconterai pas. 
 
    
 
   — Pourquoi voudriez Trenton ? Qu’est-ce que vous allez faire de cette autorisation de séjour ? j’insiste.
 
    
 
   — Est-ce que je te demande pourquoi tu ne t’es pas jeté par une fenêtre en apprenant que tu étais enceinte ? Cela nous aurait évité des tas d’emmerdes.  Pourtant je ne le fais pas. Alors on va commencer doucement ; je veux mon autorisation et tu auras ce que tu désires.
 
    
 
   Le Spectre semble perdre son calme lorsqu’il me pointe un paragraphe de son putain de contrat, dont je me moque à cet instant, je veux peut être retrouvé Dead, mais pas au prix de sacrifier un ami. 
 
    
 
   — Je ne négocierai rien avec vous sans Trenton. 
 
    
 
   — Oh, mais pas besoin que tu me l’amènes sur un plateau. Je veux que tu m’accordes ce pacte si tu préfères. Je ne vis pas dans cette dimension, je peux y rester quelques heures, mais pas plus sans un accord signé par le sang d’un être puissant vivant sur Terre. Tu es la prophétie, femme d’un premier vampire, mère de l’enfant qui va changer le monde. Je ne pouvais pas rêver mieux. Et pour ce que j’ai prévu de faire, il me faudra plus que quelques heures. 
 
    
 
   Le silence revient dans le bureau de Dead, suivi de près par une tension qui me rend de plus en plus mal à l’aise. Les yeux presque blancs du Spectre m’empêchent de réfléchir. Je ne peux pas prendre une décision maintenant. 
 
   Je soupire en retirant mes lunettes de vue. 
 
    
 
   — Je dois voir Trenton pour en parler avec lui. Je ne voudrais pas donner un asile qui lui rendrait la vie impossible, et si vous ne voulez pas me dire pourquoi vous êtes là, lui il me le dira. 
 
    
 
   — Je ne pense pas que Trenton voudra te raconter cette histoire. Mais soit, faisons ainsi. Je reviendrai te voir d’ici peu de temps. Le temps que tu discutes avec Trenton. Réfléchis bien à mon offre, nous serions tous les deux gagnants. Parce qu’elle expirera dans 30 jours, ensuite, je me ferai un plaisir d’accepter la proposition de Dying Creaving. 
 
    
 
   Je foudroie du regard le Spectre, lorsqu’une bouffée de haine me gagne à la mention d’une alliance avec le dirigeant Russe, ce serait la fin de notre monde si jamais Wraith acceptait. 
 
   Rien que pour cela… je devrais dire oui… mais pas avant d’avoir parlé avec mon ami. Si jamais la vérité ne me plait pas, je suis certaine qu’on pourra trouver une solution. 
 
   N’est-ce pas ? Il y a bien une autre solution ?
 
    
 
   — De toute façon, j’aurai Trenton quoiqu’il se passe… mieux vaut que j’obtienne ce que je désire par ton sang plutôt que par celui de ton ennemi. 
 
    
 
   Wraith m’accorde un dernier regard comme pour graver sa présence aux fins fonds de mes rétines. Il me laisse le document et sans dire un mot de plus, il disparaît dans un courant d’air gelé, qui ne m’avait pas perturbé lorsqu’il a débarqué. 
 
   Je reste stoïque dans mon siège, ignorant les tremblements de terreur qui m’habitent. Je me demande comment je n’ai pas tourné de l’œil, comment j’ai pu lui tenir tête et survivre à cette rencontre, parce qu’une fois le danger évaporé, les réactions apparaissent soudainement ; mon rythme cardiaque doit avoisiner le maximum autorisé, la peur me tord le ventre et ce sentiment d’angoisse qui ne m’était plus familier vient de faire son grand retour. 
 
   Comment Wraith Shadow a réussi à faire naître tout ça en moi ? Je pensais m’être suffisamment blindée ses derniers mois… grossière erreur. 
 
   Les larmes viennent chatouiller mes yeux, je refuse de pleurer parce qu’un homme vient de me terroriser, cette époque est finie… pourtant ses menaces et son regard malsain me hantent encore. 
 
   Je dois le combattre.
 
   Mon corps frissonne du à cette sensation de froid intense qui me parcourt encore la peau. Je ne suis pas… bien. Cette rencontre m’a en réalité terrifiée, et j’ai besoin de voir quelqu’un. Je ne perds pas une seconde, mes doigts partent composer le numéro de la personne qui pourra m’aider sur ce coup là ; Trenton.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Trenton est de garde ces deux prochains jours à la Maison Noire. Du coup, il dort sur place et heureusement qu’il est présent cette nuit. Je n’aurais pas pu voir quelqu’un d’autre que lui. 
 
   Le vampire arrive dix minutes après mon coup de fil. Je ne lui ai rien dit de spécial, juste de me rejoindre dans le bureau de Dead et que c’était urgent. 
 
   Mon ami est en pyjama, un t-shirt blanc avec un bas rayé bleu. Ses yeux verts aux reflets marron sont encore empreints de sommeil. Il passe une main dans ses cheveux désordonnés. Il bâille en disant :
 
    
 
   — Madame Creaving, j’espère que tu es sur le point d’accoucher parce que je dormais comme un loir et…
 
    
 
   Trenton croise mon regard et stoppe net ses pas. Il reste debout dans la grande pièce, en ne me quittant pas des yeux. J’ai bien peur que mes pensées aient parlé à ma place, où bien… est-ce qu’il a senti cette ambiance pesante qui règne dans le bureau ? Je l’ignore. 
 
   Trent perd tout sourire, son expression devient livide, et son masque tombe brutalement, on dirait qu’il vient de se prendre un coup de poignard en plein cœur, tant je lis la douleur et la colère dans ses yeux. 
 
    
 
   — Il est venu, n’est-ce pas ? me demande-t-il, d’une voix sombre.
 
    
 
   Je souris tristement à mon ami en hochant la tête. Il doit savoir.
 
    
 
   — Oui, il était là il y a quelques instants.
 
    
 
   Trent détourne son visage, scrutant ce qui nous entoure comme s’il pouvait le sentir encore. Je ne l’ai jamais vu dans cet état. Le mâle semble complètement désarmé. 
 
   Qu’est-ce qui s’est passé entre eux, pour que Wraith Shadow veuille l’avoir ?
 
   Qu’est-ce que tu as fait Trent ? Qu’est-ce que tu me caches !
 
   Mon ami vient s’asseoir lourdement sur le même fauteuil que son prédécesseur, je note une réaction atypique chez Trent. Il se raidit et renifle les alentours. Il ferme les yeux en souhaitant que Dieu lui vienne en aide. 
 
   Je ne dis rien, parce que je ne sais pas quoi dire face à ce qu’il se déroule sous mes yeux, je n’ai jamais vu Trenton dans cet état, ce qui ne manque pas de m’inquiéter un peu plus. 
 
    
 
   — Qu’est-ce qu’il veut ? me questionne le vampire au bout de plusieurs minutes de silence.
 
    
 
   Je me raidis sur ma chaise en lui expliquant pourquoi le Spectre est venu cette nuit. Je lui parle de cet accord. Je ne cache absolument rien à Trenton sauf qu’il le veut lui. Je veux comprendre pourquoi cette visite, et pourquoi mon ami réagit ainsi. On dirait qu’il souffre.
 
    
 
   — Pourquoi tu ne m’as pas dit que tu connaissais Wraith Shadow ? je lance au bout d’un moment. 
 
    
 
   Mon ami se met à rire nerveusement.
 
    
 
   — Pourquoi j’aurais dû le faire ? 
 
    
 
   — Parce qu’il m’a clairement dit qu’il voulait récupérer ce qui était à lui avant de me dire qu’il te voulait toi. Alors… je ne sais pas quoi penser Trent. 
 
    
 
   Ma voix est rauque, je me sens impuissante face à tout ça. Tellement proche de ce que je désire le plus et tellement désarmée face à la détresse que je lis chez un membre de ma famille. C’est le moment de jouer franc-jeu. Je vois bien que le vampire me cache quelque chose… seulement, ce secret a l’air d’être très lourd à porter. 
 
   Je tends une main vers Trent pour qu’il la saisisse, ce qu’il fait. Il la serre avec force avant de soupirer, comme pour se donner courage. Sa voix est semblable à un murmure lorsqu’il m’avoue enfin ce qu’il cache :
 
    
 
   — La pire chose qu’il puisse arriver à quelqu’un vivant sur Terre, c’est bien de tomber amoureux d’un Spectre. 
 
    
 
   Trenton lâche la main en me regardant droit dans les yeux. Je le regarde bouche bée, stupéfaite d’apprendre cette vérité. Trent et Wraith Shadow ? Cela me semble surréaliste ! Mais si vrai lorsque je vois la peine que dégage le mâle en face de moi. 
 
   Que s’est-il passé entre eux ?
 
    
 
   — Comment tu voulais que je te dise j’ai été avec cette pourriture ? Renchérit Trent. Cela n’aurait servi à rien, mis à part créer des tensions et des conflits au sein de notre famille.
 
    
 
   — Pourquoi tu ne l’appelles pas par son prénom ?
 
    
 
   — Parce qu’il ne mérite pas cette attention de ma part ! hurle Trenton dans un élan de colère.
 
    
 
   Le mâle jure avant de passer une main nerveuse dans ses cheveux. 
 
    
 
   — Je suis désolé, je n’ai pas reparlé de lui depuis des années… à vrai dire, il n’y a que Dead qui était au courant de cette relation interdite. 
 
    
 
   Voilà pourquoi personne n’a mentionné le fait qu’on avait peut-être « quelque chose » que le Spectre voudrait, puisque personne n’était au courant de cette relation qui semble plus qu’interdite. Comment Trenton en est arrivé là ? À aimer cet être si… froid ?
 
   Le vampire semble lire dans mes pensées, et je ne l’en empêche pas, j’aurais trop peur de dire un mot qui briserait la fine carapace de Trent. À cet instant, je ne l’ai jamais vu aussi vulnérable.
 
    
 
   — Lui et moi… c’était bien avant que ma route croise celle des Creaving. J’étais un pur Anglais encore. Mon accent est parti au fil des siècles, mais je ne perds pas mes racines, même si depuis… cet incident, je n’ai plus jamais mis les pieds sur mon île. Vers l’année 1655, soit quelques années après ma transformation… Ma route a croisé celle de l’homme qui a pourri ma vie, et ne m’a plus jamais donné envie de tomber amoureux un jour. 
 
    
 
   — Tu étais…
 
    
 
   Trent hoche lentement la tête, comme s’il avait honte. Honte d’aimer un être telle que le Spectre.
 
    
 
   — Oui, j’étais. Moi aussi j’ai connu ça, et je le regrette encore. 
 
    
 
   — Tu aimes Ripley pourtant ? je l’interroge pour rebondir sur ses mots. 
 
    
 
   Les yeux verts viennent se plonger dans les miens et je ressens une soudaine vague d’émotion, beaucoup de peine et de souffrance. Bon sang, rien qu’en lisant l’expression sur le visage du vampire, je comprends qu’il a dû beaucoup souffrir. 
 
    
 
   — Ce n’est pas pareil Faith, j’ai des sentiments pour lui, mais… j’avais Wraith dans la peau. Il m’a fait perdre la tête. J’étais dingue de lui, à un point que tu ne peux même pas t’imaginer. J’ai aimé cet homme plus que ma propre vie. Je ne m’étais jamais senti aussi vivant auprès de quelqu’un après ma transformation… Ce n’était pas qu’une simple histoire de cul, bien que ça ait commencé ainsi. 
 
    
 
   Trenton me jette un coup d’œil comme pour vérifier que je sois prête à entendre la suite. Et même si je ne le suis pas, lui a besoin d’en parler.
 
    
 
   — J’ai baisé des centaines de personnes en 450 ans d’existence et depuis Wraith…
 
    
 
   Il ferme les yeux en jurant lorsqu’il prononce son prénom, la douleur ne se cachant plus. 
 
    
 
   — Tu te souviens de ce que Louis t’a raconté sur eux ? Sur leur spécificité ? Les Spectres sont dépourvus de sentiments, et dans le cas contraire, cela les rend faibles. Ils marchent à l’instinct. 
 
    
 
   — Dépourvu ? 
 
    
 
   Je m’arrête sur ce mot en particulier. Trenton soupire, mais pas par rapport à ma question, plutôt par… lassitude vis-à-vis de cette histoire.
 
    
 
   — En réalité, ils ont ces capacités d’éprouver des sentiments, mais leur cerveau ne les a pas activées automatiquement. Les plus fous qui se sont risqués à apprendre à maîtriser les sentiments, ont dû les activer en apprenant ce qu’était chaque sentiment. Ils doivent apprendre à ressentir le plaisir, le chagrin, la joie… ils doivent apprendre à aimer quelqu’un par exemple. Mais lorsqu’il enclenche le processus d’activation, par la suite, ils deviennent de vrai passionnés, c’en est même maladif. Leur Race n’a pas été créée pour maîtriser autant de choses à la fois, et les personnes qui sont en couple avec un Spectre, disent que s’est parfois très dur de vivre à leur côté, tant c’est puissant, tant ça les rend faibles d’éprouver un peu d’humanité. Alors c’est pour cela que les Spectres évitent d’enclencher ce processus.
 
    
 
   Trenton parle comme s’il s’était beaucoup renseigné. 
 
    
 
   — Je peux te poser une question ?
 
    
 
   — Tu veux savoir pourquoi notre histoire s’est terminée ?
 
    
 
   Je hoche la tête, soudain gênée d’entrer dans cette intimité douloureuse qui ne ressemble pas au Trenton déconneur que je côtoie.
 
    
 
   — C’est simple, je suis tombé amoureux de cette pourriture, et je ne pourrais jamais m’unir à un vampire un jour… parce que ma chance, je l’ai donnée à un être qui ne comprend pas l’importance de ce geste. 
 
    
 
   Oh bon sang… 
 
   Trenton est uni à Wraith Shadow, le Roi des Spectres. J’en reste sans voix. 
 
   Trent éclate de rire, mais je me rends bien compte que cette blessure est loin d’être cicatrisée. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que je raconte… il a très bien compris ce qu’il s’était passé… et il a essayé de me tuer. Parce que tu comprends, Wraith Shadow, Roi des Spectres ne peut pas tomber amoureux d’un simple vampire. Il ne peut pas devenir faible et il ne pouvait pas laisser en vie sa faiblesse… pourtant rien en lui n’a jamais été faible… murmure Trenton en fermant les yeux. Je ne sais pas ce qu’il l’a empêché d’aller jusqu’au bout, mais il a disparu la seconde d’après, et je n’ai plus jamais recroisé sa route pendant 361 ans. J’ai failli devenir fou Faith après cette histoire, parce que perdre la personne avec qui on est liée, nous rend dingue. À cause de ce fumier, j’ai failli crever de l’atroce douleur que j’ai ressentie à son départ. Il m’a fallu deux ans pour sortir de cet état de manque. C’est comme une drogue, c’est pire qu’une drogue. J’avais besoin de lui et il m’avait rejeté… Heureusement que Dead était là, sinon, je crois que j’aurais sombré. Il m’a aidé pour que nos chemins ne se recroisent plus, et pour ça, je serai éternellement reconnaissant envers ton mari. 
 
    
 
   — Mais ?
 
    
 
   — Lorsque je l’ai vu, il a six mois lors du Procès, ça m’a rendu encore plus amer. J’ai… j’ai compris qu’entre lui et moi, c’était loin d’être fini. 
 
    
 
   Je remarque les yeux humides du vampire, il tente de refouler ce qu’il ressent et je n’ose même pas imaginer le bordel au fond de son cœur et de son âme. 
 
    
 
   — Mais je prendrai le risque si c’est pour sortir Dead des mains de son frère. Je lui dois au moins ça. 
 
    
 
   Ses mots me surprennent. Je ne suis pas d’accord, on ne peut pas prendre cette décision ! Je refuse de sacrifier mon ami pour ça. Il doit y avoir une autre solution. Un autre moyen de marchander avec le Spectre. Parce que j’ai l’étrange pressentiment que cette histoire, entre eux, va mal se terminer. Je ne veux pas perdre un autre membre de ma famille.
 
    
 
   — Trenton, je refuse que…
 
    
 
   — Non Faith, ne cherche pas à me mentir en me disant que tu ne veux pas. Tu veux retrouver Dead, on veut tous le voir revenir. Tu dois dire oui en échange de son accord. Wraith ne donne jamais rien sans rien, mais quand il a donné sa parole, il se montre loyal même s’il ignore ce que c’est. Il veut cet asile pour moi. Et si en échange de ça, on peut gagner cette future guerre et avoir Dead parmi nous, je suis prêt à prendre le risque de le côtoyer et de découvrir ce qu’il veut réellement. Donne-moi juste quelques jours pour rédiger mes conditions, et ensuite, tu pourras contacter ce fumier pour qu’on passe son accord. 
 
    
 
   Cela va beaucoup trop vite, sa décision n’est pas réfléchie. Il doit y réfléchir plus amplement. 
 
    
 
   — Trent, attends… 
 
    
 
   Le mâle m’interrompt en se levant de sa chaise.
 
    
 
   — Faith, j’en dois une à Dead. C’est l’occasion pour moi d’aider l’un de mes meilleurs amis, comme lui l’a fait lorsque j’étais plus bas que terre. 
 
    
 
   — J’ai l’impression de te sacrifier… Je ne veux pas que tu revives tout ça.
 
    
 
   Il doit bien y avoir une solution, Trenton ne mérite pas ça ! Il ne mérite pas de revivre cette période qui semble la plus douloureuse de sa vie !
 
    
 
   — Je saurai gérer Wraith Shadow, murmure-t-il. 
 
    
 
   Mais à quel prix ? À quel prix sa présence parmi nous va le faire sombrer dans la folie ? Et si c’était pour le tuer qu’il voulait tout ça ?
 
   Des tonnes de théories m’envahissent et elles me font peur. 
 
    
 
   — Mais est-ce que…
 
    
 
   — Est-ce que je l’aime ? Je ne saurais te répondre Faith, une part de moi le hais tellement, tandis que l’autre n’attendait qu’une chose, c’était de retrouver celui à qui je me suis uni. 
 
    
 
   N’importe qui sait que les liens du sang sont plus forts que tout. Plus forts que la haine, plus forts que la différence… plus forts que la raison. 
 
   Trenton marche dans ma direction, il s’arrête à un mètre de ma chaise et s’accroupit en saisissant mes mains. Je vois la peine, mais aussi un brin de joie dans son regard. J’en suis malade de devoir prendre cette décision, je ne voulais pas que l’un de nous souffre encore.
 
    
 
   — Faith, on a réussi. Tu as réussi et je suis fier de pouvoir t’aider. Dead va revenir et c’était tout ce qu’il nous manquait. Ne t’inquiète pas pour moi, ça ira. Je vais gérer. Concentre-toi sur l’essentiel ; ce qui va se préparer. Le reste, on verra, d’accord ?
 
    
 
   C’est lui qui me rassure alors que cela devrait être l’inverse. 
 
   Je me penche pour le prendre dans mes bras et le serrer avec autant de force que possible pour lui apporter mon réconfort. 
 
    
 
   — Je suis désolée… je murmure à son oreille.
 
    
 
   Trenton soupire contre moi en passant une main dans mes cheveux. 
 
    
 
   — Ne le sois pas, ce n’est pas toi qui aimes un monstre.
 
    
 
   J’aurais aimé faire comme Dead et justement, t’éloigner du tien…
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Decease
 
   Chapitre 13
 
   Conflits
 
    
 
    
 
    
 
   Je dévisage avec attention le petit comité réuni dans la salle de réunion. Ce n’est pas un rassemblement du Conseil, ni du gouvernement, on dirait plutôt, une réunion de crise familiale. Faith est très sérieuse et étrangement silencieuse depuis que nous sommes arrivés avec Senan. Louis semble agacé d’être ici aussi tôt, et Deryck semble vouloir terminer une courte nuit. Le plus tendu de tous reste Trenton. Le vampire semble avoir passé une nuit de merde… même pire. On dirait qu’il a vu un revenant, tellement il est ailleurs. C’est la première fois en bientôt trois ans que je ne l’entends pas me vanner en attendant que notre réunion démarre. 
 
   Je me demande ce qu’il s’est passé pour que Faith décide de nous réunir d’aussi bonne heure. À six heures trente du matin, bien avant que la moitié du personnel ne vienne, avançant de dix heures la réunion que nous devions avoir. 
 
   J’espère que rien ne s’est produit de grave en mon absence, parce que sinon, je fracasse ce connard d’Anglais. 
 
   Faith me sort de ses pensées, lorsque sa voix résonne, avec un sérieux qui ne m’inquiète un peu plus.
 
    
 
   — Merci à tous d’être venu de bonne heure pour cette réunion que j’ai avancée de quelques heures. Decease et Senan voulaient nous faire part d’un élément important aujourd’hui, ils le feront, mais avant, je dois vous parler d’un événement qui s’est produit il y a quelques heures. Sachez que rien n’est encore officiel, et je m’adresse à vous en tant que membre de notre famille et non comme la Première Dame de ce pays, ou encore membre du Conseil du Gouvernement. J’aimerais que la conversation qui va suivre reste entre nous. Ce qui va se dire entre ces murs doit rester entre ces murs, jusqu’à ce que nous soyons tous d’accord de cette décision. 
 
    
 
   Je fronce les sourcils, tout le monde autour de moi, mis à part Trenton semble sur ses gardes, prêts à encaisser la prochaine nouvelle. Et je dois avouer que Faith met beaucoup de suspense.
 
    
 
   — Je ne vais pas tourner autour du pot et tenter de vous faire un grand discours. Non, je ne suis pas Dead et je vais à l’essentiel. 
 
    
 
   Faith ouvre un porte-document face à elle, elle récupère un papier qu’elle nous montre. Ce grand parchemin calligraphié à la perfection dans une couleur bleu clair éveille en moi, une soudaine crainte. Il n’y a qu’une personne au monde qui utilise cette encre…
 
    
 
   — Cette nuit, Wraith Shadow est venu me rendre visite pour parler de notre accord. 
 
    
 
   Un silence de mort vient s’abattre dans la salle de réunion. Nous nous jetons tous des regards surpris, puis un élan de réaction très brutale pour six heures du matin vient inonder la pièce. Tout le monde se met à parler, accusant les membres de la sécurité de négligence, et d’autres joyeusetés qui font monter en moi, un agacement que je vais avoir du mal à maîtriser.
 
   Senan et moi-même ne disons rien. Il me lance un regard sous-entendu « et encore, ils n’ont pas fini de se hurler dessus ce matin ». 
 
   Faith tape du poing avec violence sur la table en bois. Le bruit sourd qui résonne stoppe net toutes les conversations.  
 
    
 
   — OH ! Ça suffit ! Reprenez-vous bon sang ! Vous voyez bien que je suis toujours en vie ! 
 
    
 
   — Je suis navré de m’inquiéter pour toi ! lâche Louis, d’une voix sèche.
 
    
 
   Ma belle-sœur pointe du doigt le Français en lui lançant un regard noir terrifiant. Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas perdu son calme à ce point.
 
    
 
   — Tu ne t’inquiètes pas pour moi Louis, tu protèges tes investissements ! Tu sais que nous avons tous trop sacrifié pour me retrouver raide morte sur ce parquet. Alors, ne me manque pas de respect. Ce qu’il s’est passé cette nuit aurait peut-être pu être évité, mais qu’importe. Là n’est pas la question. C’est plutôt, le contenu de cette rencontre qui nous intéresse. Alors Messieurs, je vous prierai de vous taire, jusqu’à ce que j’en ai fini !
 
    
 
   Je me retiens de rire devant cette correction. Au fil des mois, Faith a su s’imposer à la tête du Gouvernement, en devenant un leader sans pitié, prête à tout pour obtenir ce qu’elle veut. Elle a été sur tous les fronts, entre autres pour ce pays, où elle a occupé avec l’aide du Conseil le poste de Dead. Résolvant avec brio et humanité des problèmes, que nous vampires, aurions peut-être eu du mal à trouver une solution adéquate. Elle a gagné le respect de mes pairs pour son entêtement et sa loyauté débordante envers celui qui a rendu tout ceci possible. Je ne peux qu’être fier d’elle lorsque je vois des vampires âgés de plusieurs centaines d’années, qui se taisent lorsqu’elle parle ou lorsqu’elle les remet à leur place pour les recadrer quand ils agissent comme des enfants.  
 
   Faith se rassoit sur son siège, elle remet en place une mèche de ses cheveux bruns, et poursuit ses explications.
 
    
 
   — Wraith Shadow accepte de devenir notre allié, d’entrer dans la Coalition et de marcher à nos côtés si une guerre éclate. Il est même prêt à nous aider pour trouver une sorcière et rouvrir le dossier de Dead.
 
    
 
   — Pourquoi il voudrait être notre allié ? Nous n’avons rien à lui donner en échange ! grogne Louis. 
 
    
 
   — C’est là où tu te trompes, intervient Trenton. 
 
    
 
   — Où veux-tu en venir ?
 
    
 
   Trent et Faith échangent un lourd regard rempli de secrets, un qui ne me plait pas et qui indique clairement que tout ne sera pas révélé en public.
 
   Trenton passe une main nerveuse dans ses cheveux bruns avant de soupirer.
 
    
 
   — Il y a quelques siècles de cela… j’ai eu une aventure avec le Spectre. En échange d’une alliance et de la réouverture du procès de Dead, il veut une autorisation de séjour de 1000 jours sur Terre. 
 
    
 
   De nouveau un silence revient dans la pièce, chacun de nous regarde son voisin qui a l’air surpris par cette… révélation. Comment Trent a-t-il pu avoir une aventure avec cette pourriture ? Bon sang ! On parle de Wraith Shadow !
 
   J’ai du mal à cacher mon étonnement et pas mal de questions viennent perturber mon esprit, mais si je me fie aux regards en coin de Faith, mieux vaut que j’attende.
 
    
 
   — Tu ne nous dis pas tout, j’ai l’impression, lance le vampire français en fronçant les sourcils.
 
    
 
   Personne n’est dupe de la tension qui règne dans cette pièce.  
 
    
 
   — Tu sais l’essentiel, crois-moi, et je n’ai pas envie d’en parler davantage. J’ai pris ma décision, j’accepte que Faith lui donne cette autorisation, pour Dead.
 
    
 
   — Est-ce que ce choix va te mettre en danger ? je demande à Trenton. 
 
    
 
   Le vampire avec qui je suis toujours en conflit esquisse un petit sourire amusé.
 
    
 
   — Decease Creaving qui s’inquiète pour moi… comme quoi tout arrive. Non, je ne pense pas être en danger. 
 
    
 
   Faith continue d’expliquer vaguement, mais essentiellement le restant de la rencontre. Je vois bien qu’elle cache des choses, mais elle le fait avec autant de talent que mon frère. Chacun de nous l’écoute avec attention. Elle nous fait part de son point de vue, de ce que cette alliance peut nous apporter sur le long terme. On voit qu’elle a énormément progressé sur l’histoire de nos mondes depuis le début de son entrée dans notre milieu. Dead retomberait sans doute amoureux une seconde fois en la voyant comme elle est à présent.                 
 
    
 
   — Et c’est tout ? renchérit Louis au bout d’un moment. Il accepte tout ce qu’on veut sans rechigner ? N’allez pas me faire croire qu’il n’a pas une autre idée en tête.
 
    
 
   — Rien de dangereux pour nos projets, poursuit Faith, lui tenant tête. 
 
    
 
   — Bon sang, je ne comprends pas… soupire-t-il.
 
    
 
   Je pense que Louis a du mal à avaler que cet accord se soit passé sans lui.
 
    
 
   — Parce qu’il n’y a rien à comprendre Louis. Pour une fois, tout n’est pas compliqué… alors que faisons-nous ? termine Deryck en se tournant vers Faith. 
 
    
 
   — Si nous sommes tous d’accord, nous allons accepter ce marché… levez la main ceux qui sont pour. 
 
    
 
   Toutes les mains se lèvent, mises à part celle de Senan puisqu’il ne fait pas partie du Conseil. Pas besoin d’en rajouter plus… mais je sens le regard de Faith dans ma direction. Celui qui me dit que nous devrons parler de tout ça, seuls, en tête à tête. 
 
    
 
   — Très bien, conclut Faith, si vous n’avez pas d’autres questions, je vais prévenir Wraith Shadow que nous sommes d’accord et nous organiserons une rencontre avec lui et ses conseillers. 
 
    
 
   Faith ne laisse pas le temps aux vampires d’émettre leur avis, elle a tranché et cela semble convenir à tout le monde. Bien qu’une part d’ombre reste, ce dont personne n’est dupe, j’espère que cette dernière sera éclaircie lors de notre rencontre avec le Spectre. 
 
   Avant que tout le monde oublie pourquoi cette réunion devait avoir lieu, je me lève de ma chaise, Senan fait de même en sortant de la poche de sa veste en cuir, un porte-document. 
 
    
 
   — Nous avons également des renseignements à vous communiquer, je les informe.
 
    
 
   J’ai mis au courant Faith de ce qu’il s’était produit, il y a quelques nuits. Je dois admettre qu’elle a plutôt bien réagi pour quelqu’un qu’on a failli empoisonner. Mis à part quelques contractions dues au stress, j’ai évité un malaise et Faith semble s’être habituée à vivre avec une épée de Damoclès. Cette femme m’épate de plus en plus, plus les mois passent et plus elle devient ce roc fort que rien ne pourra faire chuter.
 
   Par contre, elle ignore le nom des « suspects », elle va le découvrir en même temps que tout le monde, et j’espère qu’elle ne va pas accoucher maintenant sous l’effet de la surprise. 
 
   J’inspire et tends les feuilles à chaque vampire.
 
    
 
   — Qu’est-ce que c’est ? m’interroge Louis avant d’écarquiller les yeux et se taire. 
 
    
 
   Mon regard ne quitte pas Trenton et Deryck, j’attends leur réaction lorsqu’ils lisent les sept noms inscrits. L’Anglais se fige, surpris, puis il se tourne vers son voisin, Deryck qui affiche un air stupéfait. Il repose avec violence la feuille sur la table et nous dévisage méchamment Senan et moi.
 
    
 
   — Pourquoi il y a mon nom sur cette feuille ?! 
 
    
 
   — Ainsi que celui de Ripley, Sheeran, et quatre autres assistants hauts placés au sein du gouvernement, demande Louis. 
 
    
 
   Faith pose en douceur la liste sur la table en fermant les yeux. Je la vois inspirer. Elle sait très bien le pourquoi de tout ceci, et je vois d’ici qu’elle tente de résister à un élan de panique. Elle a de quoi avoir peur. Lorsque j’ai vu les images sur les caméras, j’ai cru halluciner… sauf que non. Deryck, Ripley et Sheeran font partie des suspects pour l’empoisonnement. J’aimerais que tout ceci soit une mauvaise plaisanterie, mais ce n’est pas le cas.
 
   Un rire résonne derrière moi, et toute l’attention se porte vers Senan qui est pris d’un fou rire cachant la colère. 
 
   Danger.
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fous sur cette liste ? renchérit le vampire aux yeux rouges, on se le demande bien ! Alors Deryck, pourquoi serais-tu sur une liste avec d’autres membres importants du gouvernement ? 
 
    
 
   Le ton de sa voix est moqueur, et rempli de rancœur. Qu’est-ce qu’il lui prend ?
 
   L’expression de Deryck devient plus menaçante, visiblement, il n’apprécie pas du tout, ce qui est en train de se passer, et moi non plus.
 
    
 
   — De quoi m’accuses-tu ?!
 
    
 
   Le mâle semble perdre son calme à son tour, ce n’est pas le moment que les deux se rentrent dans le lard. Ça va mal finir à coup sûr.
 
    
 
   — Cette liste, ce sont tous ceux qui sont entrés en contact avec le serveur qui détenait une coupe de champagne empoisonné. Coupe qui était destinée à Faith. Quelqu’un a tenté de l’empoisonner au cyanure, j’explique en espérant que mon interruption dissuadera Senan de poursuivre sur sa lancée.
 
    
 
   — Comment vous avez su ? demande Trenton, inquiet.
 
    
 
   Mon père.
 
   L’idée de leur avouer que c’est grâce à lui ne m’enchante pas. Mais je n’ai pas le choix. 
 
    
 
   — Cela fait quatre mois avec Senan que nous avons été mis au courant de la présence d’un espion russe au sein de notre gouvernement grâce à Mortem. Il est venu le soir du réveillon pour m’informer…
 
    
 
   Je raconte aux membres du Conseil ce qu’il s’est passé durant tout ce temps. Comment avec Solenn nous avons essayé en vain de trouver l’espion. Ils n’ont pas l’air d’apprécier nos démarches secrètes, mais qu’importe, on a fait notre travail. 
 
   Je leur explique comment les choses se sont accélérées lorsque la Mort a fait son interruption. Tout semble plus clair pour tout le monde et cela commence à se ressentir. Une tension palpable envahit la pièce, nous préparant à une violente querelle.
 
    
 
   — Tu veux dire que les noms sur cette liste sont ceux des suspects ? crache presque Deryck indigné.
 
    
 
   — Oui. L’espion est l’un d’entre eux, sans hésitation. 
 
    
 
   Deryck tape du poing sur la table, perdant son calme légendaire, ce qui en surprend plus d’un.
 
    
 
   — C’est la plus grande mascarade du siècle ! Qu’est-ce que mon nom fout encore sur cette liste ! Comment vous avez pu penser une seule seconde que je m’en prendrai à Faith ! 
 
    
 
   — Je n’ai accusé personne Deryck, je réponds calmement. 
 
    
 
   Trenton soupire en soupirant. 
 
    
 
   — Je ne sais pas quoi vous dire… 
 
    
 
   — Moi je sais, renchérit Deryck. 
 
    
 
   Il se tourne vers nous deux et nous pointe tour à tour. 
 
    
 
   — Vous voulez jouer les James Bond ? Eh bien faites-le correctement ! Ne venez pas accuser les autres sans preuve ! N’accusez pas un ami que vous connaissez depuis des années ! Je me demande ce qui me retient de vous en coller une ! 
 
    
 
   Cette fois-ci Deryck se lâche, ne ravalant pas sa colère, il explose… mais malheureusement, sa réaction en crée une autre que je ne vois pas venir.
 
    
 
   — Justement, on croit connaître ses amis et on se plante, lance amèrement Senan. 
 
    
 
   Je ferme les yeux en soupirant, bon sang.
 
    
 
   — Senan arrête, je le quémande. 
 
    
 
   Mais le vampire ne m’écoute pas. Il me bouscule pour s’approcher un peu plus de son adversaire, il bouillonne, et je crains de ce qui va se passer dans les prochaines minutes. 
 
   Réfléchis !
 
    
 
   — Comment oses-tu me parler de cette façon ! s’offusque Deryck.
 
    
 
   — Tu veux toujours sauver les apparences Deryck ! T’en as pas assez ! 
 
    
 
   L’Irlandais se lève pour faire face à Senan. Leurs corps se touchent presque, leurs canines se sont agrandies. Chacun d’eux respire la colère. Cette histoire va mal finir. Trenton le comprend aussi et se lève pour tenter de faire reculer Deryck, sauf que ce dernier le repousse. Senan répétant exactement la même chose avec moi. 
 
    
 
   — Et toi ? T’en as pas marre de foutre la merde !
 
    
 
   Je jette un coup d’œil à Faith qui semble craindre la même chose que moi ; que cette conversation ne dérape. 
 
    
 
   — Ce n’est pas moi qu’on a surpris sur une bande vidéo quelques minutes avant qu’un verre empoisonné pour la Première Dame des États-Unis lui soit tendu ! 
 
    
 
   Senan le provoque, comme lorsqu’il veut obtenir des aveux, j’ai l’impression qu’à ses yeux, le seul coupable c’est lui. Or… on ne sait pas. 
 
   Deryck rit jaune en serrant les poings.
 
    
 
   — Tu plaisantes, j’espère ! Tu me crois réellement capable de faire ça ! Après tout ce que j’ai fait pour ce pays ! Pour cette famille ! Tu es très mal placé pour douter de moi !
 
    
 
   — Je me fie aux preuves ! 
 
    
 
   Le ton de leur voix augmente de quelques octaves, et bientôt, ils vont se mettre à se hurler dessus.
 
    
 
   — Ah tu te fis aux preuves ! Fis toi un peu à ton instinct ! Bon sang, tu attends quoi Decease pour le faire taire ! Rattrape ses putains de conneries avant que je ne lui en mette une. 
 
    
 
   — Qu’il rattrape mes conneries ? Tu déconnes ? Tu as quelque chose à me dire Deryck ? Vas-y, exprime le fond de ta pensée ! Mais sache que tu n’as toujours pas dit un mot pour te défendre ! 
 
    
 
   Je tire Senan dans ma direction, me moquant qu’il puisse m’envoyer un coup. J’ai l’étrange pressentiment que ça va déraper maintenant si nous ne les éloignons pas. 
 
    
 
   — Senan, on dégage. 
 
    
 
   Mais les deux semblent nous ignorer, ils restent bloquer l’un sur l’autre, à se hurler des horreurs, qui vont les amener jusqu’au pire et plus précisément ; ne plus sauver les apparences. 
 
    
 
   — Parce que je n’ai pas à le faire ! Je n’ai pas à me justifier ! Et si tu étais un tant soit peu mon ami, tu saurais que JAMAIS je ne trahirai ma famille ! Je ne suis pas comme toi !
 
    
 
   La tension se fait de plus en plus palpable dans la pièce, comme lorsqu’on pressent qu’un malheur va nous arriver prochainement. Les deux vampires se crient dessus comme deux bêtes ignorant toutes civilités.
 
    
 
   — Senan ! Deryck ! Ça suffit ! tente Faith d’une voix autoritaire, mais tremblante. 
 
    
 
   — Comme moi ? Je rêve, quand est-ce que j’ai trahi cette famille ! 
 
    
 
   — Tu l’as trahie lorsque tu as mis ma femme enceinte ! lâche Deryck en hurlant aussi fort que son prédécesseur.
 
    
 
   La bombe est lâchée.
 
   Un silence de mort s’abat sur nous tous. Je sens contre moi Senan se raidir en entendant les mots prononcés. Deryck vient d’avouer l’un des pires secrets de notre famille, et ça… devant toute notre famille. 
 
   Je vois les lourds regards stupéfaits de ceux qui n’étaient pas au courant, mais ni Louis, ni Trenton ne disent quelque chose. Qu’est-ce qu’on peut répondre à ça, de toute façon ? Rien. 
 
   Pourtant cette révélation, ne semble pas apaiser le vampire, qui continue de vider son sac. 
 
    
 
   — Tu pensais réellement que j’étais stupide à ce point ? Tu pensais vraiment que je ne me rendrais pas compte que ses yeux, c’étaient les tiens ! Diable, tu me penses si naïf !
 
    
 
   Soudain, je comprends que cette conversation  va déraper. Senan ne cherchera plus à parler avec Deryck maintenant que ce dernier a décidé de vider son sac. 
 
   Tout ce qu’il ne fallait pas faire.  
 
    
 
   — Queen est ma femme, Sawyer est ma fille ! Et toi, celui que j’appelais mon ami, tu oses m’accuser d’être un traître après ce que toi, tu as fait ! S’il y a bien un traître dans cette putain de pièce, c’est toi ! 
 
    
 
   Deryck appuie là où ça fait mal. Je resserre ma prise sur mon meilleur ami qui bout de l’intérieur, je vois ses yeux rouges le fusiller du regard, un mélange entre honte, haine et désespoir que tout ceci se passe ainsi.
 
    
 
   — Ce n’est même pas ta fille ! 
 
    
 
   — Sen arrête ! je tente de l’interrompre.
 
    
 
   — Non ! J’en ai assez de fermer ma gueule ! Il veut étaler notre linge sale sur la place publique ! Alors, allons-y ! J’ai baisé ta femme parce que tu étais trop occupé avec ce putain de pays ! Tu ne pensais qu’à ton travail ! Et durant toutes ces années, celui qui a été présent pour elle, c’était moi ! Pas toi ! Tu étais où lorsqu’elle avait le plus besoin de toi ? Tu étais où lorsqu’elle était malheureuse ? Où étais-tu quand Queen a fait sa première fausse couche ?! Qu’est-ce que tu as fait pour la rendre heureuse mis à part l’épouser ?! Moi je l’ai aimée, je l’ai protégée, j’ai été présent quand tu ne pensais qu’à ton boulot !  Alors oui, j’ai fait une erreur, je suis tombé amoureux de ta femme ! J’ai couché avec elle et elle a eu une petite fille ! Ma fille, mon sang ! 
 
    
 
   Les paroles de Senan font craquer un peu plus Deryck, Trent a du mal à le maintenir loin de nous. Je ne les ai jamais vus ainsi. À ce point remplis de haine. 
 
    
 
   —Écoute-moi bien, l’Exécuté…
 
    
 
   Bon sang ! 
 
   Je me fige tout comme Senan qui semble se liquéfier en entendant ce mot. Ce terme qui veut dire tant de choses et que chacun de nous s’était juré de ne jamais prononcer en présence de Senan. Je sais que le vampire l’a fait délibérément pour le blesser et ça a marché. Le meilleur moyen de faire taire Sen et de remporter un duel avec lui en lui faisant mal, c’est bien de lui rappeler qui il était.
 
   À partir de cet instant, je sens mon meilleur ami, rendre les armes.
 
    
 
   — Deryck, ferme-là avant de dire des choses que tu regretteras ! je grogne presque entre mes dents pour contenir ma rage  de ce coup bas. 
 
    
 
   Mais le vampire ne semble pas nous entendre, il déchaîne sa colère qu’il retient depuis des mois envers Senan. Envers celui qui l’a trahi. Nous sommes les simples spectateurs de cette scène affreuse, où notre famille connaît sa pire crise. 
 
   Je retiens Sen contre moi, craignant que si l’un des deux échappe à nos prises, ils en viennent jusqu’au meurtre. Parce qu’à cet instant, la tension que dégage cette pièce, c’est bien ça : l’envie de meurtre. De tuer l’autre tant la haine est forte.
 
   Trenton essaie de contenir Deryck qui fait de grands gestes en hurlant :
 
    
 
   — Elle ne saura jamais qui tu es ! Tu n’es pas viable en société et ton passé t’empêchera à vie de fonder une famille ! Tu es un putain de raté, froid comme la glace qui a perdu toute humanité le jour où tes deux crocs ont poussé ! Qu’est-ce que tu voudrais apporter à un enfant ! Tu  ne sais même pas prendre soin de toi-même ! Tu es un danger public qui ne sait faire qu’une chose ; briser la vie des gens. Tu as voulu détruire ma famille ! Et bien, sache que tu t’es planté ! Parce que c’est ma fille ! C’est moi qui l’ai attendue des mois avant qu’elle naisse ! C’est moi qui ai construit de mes mains sa chambre ! C’est moi qui serai là lorsqu’elle sera malheureuse, quand elle sera malade, c’est moi qui la borderai le soir, moi qui la verrai grandir. C’est moi qui la protégerai des tarés comme toi et je l’aimerai comme tu n’as jamais aimé !  Et jamais, tu m’entends, jamais tu ne connaîtras tout ça avec elle ! 
 
    
 
   Senan essaie à son tour de sortir de ma prise, mais pas pour se défouler sur Deryck. Comme à chaque fois qu’on lui renvoie son passé en pleine figure, un mur immense se dresse chez lui. Un qui le coupe de tout et surtout de la réalité. Je ne suis même pas sûr qu’il entende encore les horreurs à son sujet tant d’autres vieux démons ont dû s’inviter à la fête. C’est fou comme un mot, peut nous assener le dernier coup. Senan ne ripostera pas, il n’a qu’une envie, c’est s’enfuir.
 
    
 
   — C’est moi son père, et tu n’es rien Senan, j’ai tous les droits. Je ne te laisserai pas détruire ma famille comme tu as pu détruire la tienne ! 
 
    
 
   — DERYCK ! hurle Trenton, hors de lui, CA SUFFIT !
 
    
 
   L’Anglais calme le vampire en lui en mettant une. Deryck encaisse le choc de ce coup de poing, en titubant. Cette soudaine violence abat un courant d’air froid dans la pièce, où chaque battement de cœur retentit.
 
   Deryck réajuste son costume, en se frottant le nez, il nous pointe tous du doigt en terminant, d’une voix dure :
 
    
 
   — Le premier qui parle encore de cette histoire close à mes yeux, je jure que je le tuerai de mes propres mains. Le premier qui raconte ce qu’il vient de se passer à Queen, je le tuerai de mes propres mains. Le premier d’entre vous, qui tente de me faire changer d’avis, je le tuerai de mes propres mains. Et si l’un de vous remet en question ma paternité, je le tuerai de mes propres mains. C’est MA fille, et ce connard n’est plus rien pour moi. Cette soirée, n’a jamais existé à mes yeux, alors faites-en de même. Je tâcherai de sauver les apparences comme d’habitude. 
 
    
 
   Senan et Deryck se jettent un regard rempli de haine et de sous-entendus. Je serre le bras de mon meilleur ami pour le retenir de faire une connerie qu’il regretterait. Mais au lieu de ressentir l’immense colère du vampire face aux propos durs de Deryck, ce dernier s’écarte de moi sans faire de geste brusque. Il tourne le dos à la tablée qui le dévisage avec stupéfaction. Personne n’essaie de dire quoi que ce soit lorsque le vampire marche en direction de la porte, et quitte la pièce dans un silence presque inquiétant.  
 
   Deryck s’assoit brusquement sur sa chaise en soupirant. J’ai rarement vu le vampire dans cet état, lui qui est toujours impeccable, ne prononce jamais un mot plus haut que l’autre sans raison, le voir s’emporter laisse tout le monde sans voix. 
 
   Et même si je ne veux pas prendre parti et ne pas m’énerver, la manière dont il a traité Senan me laisse un goût amer que je n’hésiterai pas à lui faire remarquer. Il est hors de question que j’entende une nouvelle fois ce ramassis de conneries sur Senan. C’est trop simple de lui balancer tout ça en pleine gueule, alors que Deryck oublie qu’avant d’être le respectable Monsieur McTavish, il était un vampire loin d’avoir des pratiques très catholiques.
 
    
 
   — Reprenons, baragouine le vampire en passant une main tremblante dans ses cheveux. 
 
    
 
   — Dans deux minutes, je lui réponds sèchement. 
 
    
 
   Je me tourne vers Faith, qui hoche la tête en me donnant son accord, en se rasseyant sur son fauteuil en cuir, une main sur son ventre arrondi. Elle fait une drôle de tête et je me doute que s’énerver n’a pas dû arranger les nombreuses contractions qui la font souffrir de plus en plus. 
 
   Je n’hésite pas une seconde et pars rejoindre mon meilleur ami. Je ne le trouve pas dans le couloir, et le connaissant, il a dû prendre les passages secrets de la Maison pour atteindre plus rapidement la sortie. Malheureusement pour lui, je les connais aussi. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   — Sen !
 
    
 
   J’arrive à le rattraper au niveau du parking. La nuit éternelle est un poil moins sombre. 
 
    
 
   — QUOI ? 
 
    
 
   — Qu’est-ce qui t’a pris de le provoquer ! 
 
    
 
   Le mâle ne me répond pas. Il continue de marcher en direction de son 4X4 garé à l’extérieur. Le personnel n’est pas encore arrivé, nous ne risquons pas d’afficher une querelle entre amis et membres haut placés du gouvernement. 
 
   Je cours pour le rattraper, ma main saisit son bras fortement et je le pousse avec violence sur le coffre de sa voiture. Mon bras vient bloquer sa tête, je croise son regard rouge sang, celui qui ne peut rien me cacher lorsque le vampire est dans cet état-là. 
 
   Il n’y a que moi qui puisse lire en lui comme un livre ouvert lorsqu’il est bouleversé. Et cette conversation avec Deryck, ce véritable déballage vient de le retourner, je le sais. Senan a beau faire le dur, je ne doute pas qu’il meurt d’envie de s’isoler pour craquer. Mais par fierté, il joue le dur. 
 
   Ce que je lis dans ses prunelles rouges remplies d’âmes me fige. Ma colère contre lui s’évapore d’un seul coup lorsque je comprends. 
 
    
 
   — Tu l’as poussé à bout parce que tu espérais qu’il avoue c’était lui l’espion… je murmure. 
 
    
 
   Senan détourne le regard et tente de me faire dégager, mais je ne le laisse pas faire. Ma voix s’adoucit devant le mal-être de mon meilleur ami. Je dois rester calme après ce qu’il s’est produit.
 
    
 
   — Sen, tu sais très bien que… 
 
    
 
   — Je sais ! m’interrompt-il. J’ai dépassé les bornes ! Mais c’était plus fort que moi ! Lorsque j’ai vu son nom, j’ai littéralement pété un plomb ! Je le déteste pour tout ce qu’il a ! J’ai une haine envers lui, que je ne devrais pas avoir puisqu’il ne m’a rien fait ! Alors que dans l’histoire, je suis une fois de plus le méchant !  Alors oui ! Oui j’espérais que ce soit lui ! Cela aurait expliqué tellement de choses ! Ses absences ! Son comportement irréprochable, son silence pour ne pas faire de vague lorsqu’il a appris que je m’étais tapé sa femme et que la petite fille qu’il avait attendue durant des mois n’était pas la sienne ! 
 
    
 
   Le vampire serre les poings, sa tête vient s’appuyer contre sa voiture, il a l’air complètement perdu. De nombreux souvenirs et pas les meilleurs me reviennent en mémoire. 
 
   Bon sang, je ne voulais pas qu’on en arrive là. Pas comme ça.
 
    
 
   — Ma colère et ma jalousie m’ont brouillé les idées…
 
    
 
   Non, son raisonnement peut se tenir. Parfois, être trop parfait peut cacher des choses. Sauf que Deryck n’est pas parfait, il a ses défauts comme tout le monde. Et ce n’est pas lui l’Espion, j’en suis persuadé. Trenton n’a pas eu l’air de sentir quoi que ce soit en lui qui nous aurait fait penser que c’était bien le cas. Il l’aurait dit sinon et cette conversation ne se serait pas terminée ainsi. 
 
   Senan essaie de se sortir de mon étreinte, mais je le retiens. Là, j’ai vu ce regard qui ne me plait absolument pas. Celui qui m’a déjà fait écumer toute l’Afrique pour le retrouver il y a de ça quelques années… deux siècles en fait. 
 
    
 
   — Bordel n’y penses même pas ! je gueule, si tu t’en vas, je te promets que je te traquerai comme une bête et tu souffriras mon pote, encore plus qu’à cet instant. 
 
    
 
   Le vampire aux yeux rouges me foudroie du regard et m’attrape le bras pour essayer de le retirer de son cou. Malheureusement pour Senan, je suis plus vieux que lui, et plus fort, surtout lorsque je suis en rogne.
 
    
 
   — Tu me menaces ?! renchérit Sen, visiblement en colère après moi.
 
    
 
   Je le plaque un peu plus contre le coffre du 4X4. 
 
    
 
   — Je te protège de toi-même bordel ! 
 
    
 
   Je commence à perdre patience, cette journée n’aurait jamais dû se commencer ainsi. Je ne sais pas quel réel facteur déclencheur a poussé Senan à malmener Deryck et a créé une vraie confrontation, celle que je redoutais tant. Je savais que tôt ou tard les deux vampires se diraient leurs quatre vérités, mais pas comme ça, pas devant témoins et sans la principale intéressée. 
 
   Ma réflexion semble avoir créé un vent froid chez le vampire, il se fige, et m’accorde le regard le plus amer qui soit. Celui qu’il réserve d’habitude aux autres. 
 
    
 
   — Alors c’est ce que tout le monde pense ! Vous me pensez incapable de prendre soin de moi alors que vous me confiez la personne la plus fragile et importante que ce monde n’a jamais porté ! C’est un putain de foutage de gueule !
 
    
 
   Mon poing atterrit sur le côté droit de son visage. Je perds mon calme comme lors de notre escapade.
 
    
 
   —JE N’AI JAMAIS DOUTÉ DE TOI ! C’EST TOI QUI DOUTES DE CE QUE TU ES ! TU VIS ENCORE DANS LE PASSÉ SEN ! ET C’EST-CE QUI TE BOUFFE ! TA FILLE N’EST QUE LA GOUTTE D’EAU AYANT FAIT DÉBORDER LE VASE ! LAISSE-MOI T’AIDER ! 
 
    
 
   Senan crache du sang sur le sol, je m’éloigne de lui d’un pas, sinon, je serais capable de le massacrer. 
 
    
 
   — Je n’ai besoin de personne. Je veux juste être seul ! 
 
    
 
   Je le saisis par le col de sa veste en cuir, mon visage se rapproche du sien, je le foudroie du regard, un mélange entre colère et désespoir. Je refuse de le laisser tomber.
 
    
 
   — Je ne te laisserai pas seul. 
 
    
 
   Parce que je le connais ! Il va sombrer si je le laisse se débrouiller tout seul, surtout après ce qu’il vient de se produire.
 
    
 
   — Tes problèmes sont mes problèmes ! je poursuis, plus calmement.
 
    
 
   Mais Senan me repousse en exprimant le fond de sa pensée.
 
    
 
   — JE NE SUIS PAS TON FRÈRE DECEASE ! 
 
    
 
   Sa réflexion me fige et me laisse sans voix. Je ne cherche pas à me montrer violent ni à le retenir, je le regarde simplement, abasourdi. 
 
    
 
   — Je ne suis pas Dead, renchérit Sen, et tu n’as pas à me sauver ! Lui tu peux encore faire quelque chose, mais moi ! Bordel regarde-moi ! Je suis irrécupérable ! 
 
    
 
   — Tu n’es pas mon frère de sang, mais tu occupes la même place et je t’interdis de me dire ça ! 
 
    
 
   — Ca ne t’a pas suffi Decease, 700 ans à essayer de me porter à bout de bras ! Personnellement j’en ai assez. J’ai besoin d’une pause. 
 
    
 
   La colère s’est échappée de mon corps, il ne me reste plus que la remise en question. Ses mots résonnent en moi d’une façon qui ne me plait pas.
 
    
 
   — Non, tu as besoin d’être auprès des gens qui t’aiment. 
 
    
 
   — Qui m’aime ? Après ce que j’ai fait ? 
 
    
 
   Senan pointe du doigt la Maison Noire. 
 
    
 
   — Aujourd’hui, j’ai rattrapé ma réputation Decease ! Je bousille tout ce que je touche et on ne me pardonnera jamais d’avoir fait ça à Deryck ! Parce qu’il est irréprochable et ne mérite pas ce que je lui ai fait…
 
    
 
   Il n’est pas comme moi, reste en suspens. 
 
    
 
   — Il n’y avait que Deryck pour ne pas voir ce qu’il se passait entre Queen et toi. 
 
    
 
   — Ce n’est pas une excuse ! 
 
    
 
   — Je ne te laisserai pas t’en aller Sen. 
 
    
 
   Mon meilleur ami passe une main nerveuse dans ses cheveux noirs ondulés. Je ne le reconnais pas à cet instant, il n’est plus le Senan que j’appelle « mon pote », il est cette ombre, ce vampire qui va s’autodétruire, maintenant que le processus s’est enclenché.
 
    
 
   — Pourquoi tu n’es pas comme les autres ! Tu es trop loyal Decease… beaucoup trop. 
 
    
 
   — Tu es mon meilleur ami ! Dois-je te rappeler que tu en as fait autant pour moi ? Non, tu oublies trop vite ce que tu apportes aux autres ! 
 
    
 
   — De la merde ! hurle Senan, voilà ce que j’apporte aux autres, et tu le sais très bien. 
 
    
 
   Voyant que je ne dis plus rien, le vampire se met à jurer, il fait quelques pas, avant de murmurer et de s’approcher de moi, plus calmement.
 
    
 
   — J’ai 741 ans Decease, je suis plus qu’adulte, et il est temps que je règle mes problèmes tout seul, sans toi. Parce que là, tu ne peux rien pour moi, je dois me débrouiller avec moi-même et les merdes qui m’entourent. Alors tu peux arrêter de jouer les super-héros, mon pote, je ne m’en vais pas, je vais attendre que la journée de tout le monde se termine et je vais prendre toutes les gardes de nuit de la Maison Noire. J’ai vraiment besoin de me retrouver seul, de me couper de tout le monde.
 
    
 
   Je dévisage mon meilleur ami sans savoir quoi lui répondre. C’est bien l’une des premières fois dans notre relation, qu’il arrive à me faire taire. Je n’ai pas de mots pour renchérir ni pour le convaincre que ça ira. Parce que c’est ça le truc, je ne sais pas si ça va aller. 
 
   Sans réfléchir, je le prends dans mes bras. Mon meilleur ami ne résiste pas, ses deux bras musclés viennent taper mon dos, bien que Sen essaie de faire bonne figure, je sens malgré tout, une immense tristesse chez lui. Et cette peine, elle m’effraie. 
 
   Sauf qu’à présent, je ne sais plus quoi faire pour lui et Senan a raison, je ne peux rien faire pour l’aider cette fois-ci. C’est à lui de trouver une solution… je crains seulement qu’il trouve plus simple de prendre le large que de rester parmi nous.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   — Il m’a dit que je devais arrêter d’être un super-héros. 
 
    
 
   Solenn soupire en allumant la lampe de chevet sur sa table de nuit. Il est presque quatre heures du matin, je n’ai pas réussi à fermer l’œil et je réveille ma compagne qui doit se lever très bientôt parce que je n’arrive pas à me sortir de la tête mon engueulade avec mon meilleur ami. Cette journée est vraiment merdique.
 
    
 
   — Bébé…
 
    
 
   Je regarde Solenn avec ses cheveux blonds emmêlés, son air endormit. Elle se frotte un œil en m’écoutant, avec une patience qui m’étonne.
 
    
 
   — Je suis si pénible que ça ? Si protecteur envers les gens que j’aime ? Je t’étouffe ? je l’interroge.
 
    
 
   Solenn se fige, comme si elle réfléchissait à une réponse adéquate. Bon sang, suis-je aussi protecteur ? Est-ce que ce n’est pas de la plaisanterie lorsque Faith me le dit ? Comment j’en suis arrivé à ce point !
 
   Voilà que je me torture l’esprit comme une vraie gonzesse, ce qui commence à m’agacer fortement. J’en ai assez de penser.  
 
    
 
   — Tu es trop loyal, Decease, me répond Solenn. 
 
    
 
   Je jure en soupirant. 
 
    
 
   — Mais c’est normal ! Je serais lâche de laisser tomber les membres de ma famille quand ils ne vont pas bien ! C’est mon devoir d’être présent ! De les aider ! 
 
    
 
   Je m’énerve, et je regrette aussitôt d’avoir haussé le ton. Mais Solenn ne réagit pas, elle reste telle quelle, et poursuit notre conversation. Je lui ai déjà parlé ce soir de ma journée de merde, elle a été patiente et m’a écouté, je connais son avis, mais rien n’y fait, cela reste ancré en moi. 
 
    
 
   — Senan veut être seul et il a le droit, bébé. 
 
    
 
   — Je le connais, il va… 
 
    
 
   Être seul va le pousser à réfléchir, et lorsqu’il réfléchit de trop, il a de fâcheuses tendances à faire des choix stupides et dangereux pour lui. Sen a beau être un vampire adulte et centenaire, lorsqu’on touche à ses faiblesses, derrière sa stature de gros dur froid, il se laisse complètement à découvert sur ce champ de mines que sont nos vies. Je ne veux pas qu’il revive ces longues périodes sombres. Il en a trop bavé par le passé. 
 
   Je regarde ma journaliste qui semble tendue, elle se mord la lèvre en fuyant mon regard. Elle joue avec les draps, j’ai l’impression qu’elle hésite à me parler, comme si elle ne savait pas par quel bout me prendre.
 
    
 
   — Dis-moi, ce qui te torture l’esprit, Chaton. Je pense que je peux tout entendre aujourd’hui, je lance en soupirant. 
 
    
 
   Solenn se redresse dans notre lit et vient se blottir contre moi, j’ignore sa nudité, son corps qui m’appelle toujours et encore. Sa tête repose sur mon épaule, je sens ses doigts caresser mes cheveux, on dirait qu’elle tente de calmer la « bête en colère » qui veille en moi. Je n’aime pas être dans cet état, à cran. Cela ne me ressemble tellement pas. 
 
   Ses lèvres viennent chatouiller mon oreille lorsqu’elle me confie à voix basse :
 
    
 
   — J’ai l’impression que c’est toi qui as peur de te retrouver tout seul. Tu n’aimes pas que les choses t’échappent. 
 
    
 
   Je jette un regard en coin, soudain perplexe.
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu veux dire par là ? je demande d’une voix calme.
 
    
 
   Je me tourne pour lui faire face, Solenn me sourit timidement. Sa main ne cesse de jouer dans mes cheveux, en fait, c’est elle qui est nerveuse. Comme si elle craignait de me blesser, de ne pas savoir s’y prendre pour m’aider et me dire la vérité. Ce que Senan a tenté de me faire comprendre.
 
    
 
   — Tu veux à tout prix aider Senan… 
 
    
 
   Ma journaliste inspire, elle me dévisage avec une intensité et un calme qui sont rares chez elle, puis elle m’avoue sa théorie. 
 
    
 
   — … comme tu n’as pas pu sauver ton frère. Tu t’accroches à cette histoire, au besoin de l’aider coûte que coûte, alors qu’en réalité, le seul qui peut arranger tout ça, c’est Senan. Ce n’est pas être lâche Decease, de laisser partir les gens qu’on aime lorsqu’ils ont besoin de prendre le large pour se retrouver. Ce serait égoïste, par contre, de les laisser souffrir en silence, dans une vie qui les rend malheureux. Si demain, Sen décide de quitter la ville pour réfléchir, tu devras le soutenir, en lui faisant comprendre que quoi qu’il se passe, tu seras là. C’est ça agir en ami, c’est ça aider son pote.
 
    
 
   Mon front vient se poser contre le sien. Je ferme les yeux en inspirant, la douleur qui naît dans ma poitrine ne me plait pas. 
 
    
 
   — Tu dis ça, comme si tu savais ce qu’il allait faire. 
 
    
 
   — Bébé, je veux te préparer à cette éventualité.  
 
    
 
   Elle me semble familière, et je n’aime pas ça, me sentir… fragile. Je suis censé être celui qui gère tout, échouer ne fait pas partie de mes plans. Avec Senan, aujourd’hui, j’ai la sensation d’avoir merdé… comme j’ai merdé avec mon frère. 
 
   Solenn me prend dans ses bras, je me demande ce que j’aurais fait sans cette femme qui m’aime et qui prend le rôle d’une conscience, lorsque le vampire millénaire et trop sûr de lui que je suis se plante.
 
    
 
   — Pourquoi ?
 
    
 
   — Parce que tu as beau être fort, solide, être toi Decease Creaving, celui qui affronte tout, sans broncher… et j’ai la sensation, que tu ne supporteras pas de perdre une deuxième personne. 
 
    
 
   Je me redresse pour lui faire face, ces yeux marrons sont brillant d’émotions, et ça me blesse de voir qu’elle n’est pas bien, parce que je ne le suis pas. 
 
   Je reprends ma compagne contre moi et nous fais basculer sur le lit. Mes bras l’enveloppent, je ne dis plus rien. Je n’ai plus envie de parler. Les mots de ma journaliste sont en train de trotter dans ma tête. Solenn sait me faire remarquer ce qui ne va pas avec talent, et je dois avouer que je me sens déboussolé.  
 
   Peut-être que perdre mon meilleur ami, le laisser se débrouiller tout seul me ferait plus de mal que je n’ose me l’avouer. Peut-être que Solenn a raison… j’ai beau être un roc, je ne supporterais pas de perdre une autre personne dans ma vie. Le bouleversement est bien trop douloureux lorsque les siècles lient des êtres entre eux. J’aurais tellement aimé que les choses se passent différemment… tellement.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 14
 
   Pacte avec le Mal
 
    
 
    
 
    
 
   — Je me demande pourquoi je suis tombée amoureuse d’un accroc du travail, mon lit est trop souvent froid.
 
    
 
   Dead lève son regard dans ma direction lorsqu’il entend ma voix. Il ne m’a même pas entendu arriver, signe qu’il était totalement déconnecté de la réalité. Une fois qu’il s’enferme dans l’immense Bureau du Président dans la Maison Noire, le monde extérieur pourrait subir une attaque à la bombe nucléaire qu’il ne s’en rendrait pas compte si personne ne venait l’en informer. 
 
   Son attention se porte sur l’immense horloge en face de lui qui indique 2h41 du matin. Encore une fois, c’est le dernier à partir. Sauf que je n’ai pas eu la patience cette nuit de l’attendre arriver vers 4 heures du matin dans notre lit. Je n’aime pas passer mes nuits seule à l’appartement, même si Decease dort dans la chambre d’ami. Je veux le mâle à mes côtés de temps en temps, surtout que Dead est rentré de voyage d’affaires d’Europe seulement depuis trois jours, et nous n’avons pas eu tellement le temps de se voir.
 
   Je referme la porte du bureau en marchant dans sa direction.
 
    
 
   — Désolé, je n’ai pas vu passer l’heure. J’examinais les rapports de ce qu’ont trouvé les membres du gouvernement dans leurs archives de Départements. 
 
    
 
   Il se laisse aller contre le dossier de son fauteuil en cuir, son stylo-plume reste sur le bureau. Je vois une tonne de paperasse devant lui et je me demande comment il fait pour ne pas avoir de migraine. 
 
   Dead tend une main pour m’attirer contre lui. Je viens m’installer sur ses genoux, le dos reposant contre le rebord du bureau. 
 
   Il me manque ces derniers temps. 
 
    
 
   — C’est passionnant ce que tu fais, à ce que je vois. 
 
    
 
   — Ça l’est… bien que les frasques qu’on me rapporte de Campbell soient terrifiantes. Il y a tellement de boulot qu’il faut bien que quelqu’un s’y colle. 
 
    
 
   Je glisse une main dans ses cheveux noirs en admirant ses yeux bleus fatigués. Il a beau être un vampire de son envergure, il n’en reste pas moins un être vivant qui a besoin de recharger ses batteries de temps en temps. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fais ici, mon Ange ? m’interroge Dead. 
 
    
 
   — Je suis venue chercher mon petit ami. 
 
    
 
   Dead fait mine d’avoir l’air offusqué, j’aime lorsqu’il est ainsi. Si… normal.
 
    
 
   — J’ai hâte que tu remplaces ce surnom d’adolescent par « mari ».
 
    
 
   Je ris, dans un mois nous nous marions et je n’ai pas fini de l’entendre se nommer « mon mari ». 
 
    
 
   — Tu me passeras peut-être la dague au doigt, Monsieur Creaving, mais tu resteras malgré tout mon petit ami. 
 
    
 
   — C’est moins sexy que « mari ».  
 
    
 
   — C’est plus sage que « petit ami ». 
 
    
 
   Dead fronce les sourcils en glissant ses bras autour de ma taille. 
 
    
 
   — Depuis quand nous sommes sages toi et moi ? 
 
    
 
   — Ça fait très longtemps que nous ne le sommes plus, je réponds en souriant. 
 
    
 
   Un petit rire franc résonne dans la pièce. Dead me dévisage en silence, comme s’il cherchait les mots pour me faire repartir. Or, je ne rentrerai pas à l’appartement sans lui.
 
    
 
   — Allez, rentre avec moi te reposer un peu. Tu as suffisamment bossé pour la semaine. Travailler le dimanche est un péché dans la religion humaine. 
 
    
 
   — Je ne suis pas croyant. Et tu ne l’es pas non plus. 
 
    
 
   Exact, le seul en qui je crois, c’est lui. Le reste n’est qu’éphémère à mes yeux.
 
   Mon vampire soupire en m’avouant à quel point il semble préoccupé.
 
    
 
   — Si je vais me coucher, je vais tourner en rond dans notre lit, et TU ne pourras pas dormir, c’est pour cela que je ne suis pas rentré. 
 
    
 
   — Qui te dit que j’aurai envie de dormir ? 
 
    
 
   Dead sourit en voyant la lueur de malice dans mes yeux. 
 
    
 
   — Eh bien, je sais que tu as cours avec Trenton demain matin, il vaudrait mieux que tu sois en pleine forme pour…
 
    
 
   J’attrape sa cravate d’une main pour attirer son visage contre le mien. Il me manque et le voir si taquin engendre en moi, un profond désir à assouvir. S’il n’est pas décidé à rentrer, je suis décidée à lui donner un avant-goût de ce qui pourrait l’attendre à la maison. Et je sais que j’ai les bons arguments.
 
   Dead semble comprendre où je veux en venir.
 
    
 
   — Faith… 
 
    
 
   — Fais-moi l’amour sur ton bureau. 
 
    
 
   — Tu n’essaierais pas de jouer avec moi ? 
 
    
 
   Je lâche sa cravate et défais la fermeture éclair de son pantalon de costume gris cendre, mes yeux ne quittent pas les siens, pendant que je m’active à trouver ce que je cherche. Je me penche vers son oreille pour lui murmurer le fond de ma pensée, ma main se referme autour de son sexe au même moment. 
 
    
 
   — Non, la prochaine fois que tu restes ici tard la nuit, je veux que tu penses à ce qui t’attend à la maison, je veux que nos deux corps l’un dans l’autre te hantent dès que tes yeux quitteront tes papiers.
 
    
 
   Mes doigts commencent à faire glisser entre eux le membre dur du vampire. La réaction de Dead ne se fait pas attendre. Il inspire brutalement en serrant sa main sur mes hanches. 
 
    
 
   — Je veux que tu sois si à l’étroit dans ton pantalon lorsque ces souvenirs viendront te tourmenter, que la seule façon pour toi de recommencer à travailler soit d’évacuer cette excitation. Je veux hanter ton bureau et graver dans cette mémoire indélébile, notre étreinte…
 
    
 
    Je n’ai pas le temps de poursuivre davantage mes caresses ni de terminer ma phrase que le vampire me saisit par les fesses, pour me soulever. Je me retrouve plaquée contre le bureau. La poitrine sur le bois froid. Un sourire empli d’excitation se dresse sur mes lèvres. Oh bon sang…
 
   La voix rauque de Dead résonne derrière moi.
 
    
 
   — Lorsque tu viendras travailler ici, je veux que tu passes me voir au moins une fois par jour pour ça. 
 
    
 
   — Une pause sexe ? 
 
    
 
   — Une super pause sexe. Entre deux réunions, une  crise budgétaire et une réforme, me glisser entre les cuisses de ma femme sera un moment bienvenu… Écarte les jambes. 
 
    
 
   Sans broncher, et parce qu’il me l’a demandé sans trop que cela ressemble à un ordre. J’écarte les jambes, suffisamment pour qu’il puisse venir s’y tenir entre. Sauf que le vampire semble avoir une autre idée. 
 
   Dead s’agenouille derrière moi. Je sens ses doigts faire glisser ma culotte le long de mes jambes, l’air chaud de cet été 2014 vient chatouiller ma peau mise à nue. Il ne prend même pas la peine de retirer ma robe. Sa tête se glisse en dessous, je sens son souffle sur ma chair humide, l’excitation qui s’empare de moi est à son comble. Ce moment est toujours le plus « douloureux », l’attente d’enfin le sentir soulager ce feu en moi. 
 
    
 
   — Dead…
 
    
 
   Sa bouche se pose contre mon sexe la seconde d’après. Ses lèvres chaudes viennent embrasser avec ferveur chaque parcelle de mon intimité, n’oubliant aucun recoin. Ses mains caressent mes jambes et me maintiennent fermement contre sa bouche. Une longue plainte résonne dans la pièce lorsque sa langue vient se mêler à ce ballet intense de sensations. Dead part malmener mon clitoris, il l’embrasse, mordille, avant d’apaiser les légers picotements d’un coup de langue. Puis il repart caresser l’entrée de mon vagin, avant de recommencer ce manège encore et encore, me rendant folle. Totalement à sa merci, l’esprit noyé par le plaisir. 
 
    
 
   — Oh Seigneur !
 
    
 
   Mes jambes manquent de lâcher lorsque sa langue dérive plus haut, vers un endroit encore inexploré chez moi, un qui ne m’a jamais attiré ni donné envie de découvrir d’autres horizons. Mais là… je perds pied, il ne m’a jamais fait ça, et je n’ai pas la force ni l’envie de comprendre ce qui se passe. Il titille de plusieurs coups de langue cette partie sensible entre mes fesses, m’attirant des frissons. Ses doigts à l’intérieur de mon vagin remuent doucement, provoquant une friction excitante qui fait monter peu à peu le désir et l’envie folle de le sentir s’enfouir en moi. 
 
   Je tremble lorsqu’il me pénètre de deux de ses doigts plus brusquement, il les remue en moi avec facilité, je suis trempée et excitée à un point inimaginable. Mon vagin se contracte autour de ses doigts lorsqu’il recommence son manège. Sa bouche explore mon sexe, mes fesses, l’intérieur de mon intimité, Dead crée un parcours érotique et jouissif, il est partout.
 
   Je savoure chacune de ses caresses, la sensation de velours de sa langue découvrant mon entrejambe en détail. Il fait monter la tension au creux de mon ventre, je sens les prémices d’un violent orgasme naître, la chaleur augmente dans mon corps, ma respiration est saccadée. Je remue contre son visage pour en obtenir plus, pour qu’il cède enfin à me donner ce que je veux.
 
   Dead me fait subir une dernière fois son parcours torturant, avant de s’attarder sur mon clitoris qu’il suce avec force, me faisant basculer dans les abimes du plaisir. Je m’effondre sur le bureau en haletant, mes gémissements de plaisir résonnent dans la pièce lorsque le vampire assis entre mes cuisses continue de m’embrasser pour prolonger les sensations. 
 
   Je me mets à suffoquer lorsque mon intimité devient trop sensible. Un dernier coup de langue qui me fait frissonner, et Dead se relève. Je n’ose pas bouger par crainte de finir à quatre pattes par terre. Mon amant se place derrière moi, j’entends le froissement de son pantalon qui tombe à ses chevilles. 
 
    
 
   — Toujours avec moi, mon Ange ?
 
    
 
   Je hoche la tête en reprenant mon souffle. Je sens son sourire, je suis certaine qu’il a pris autant de plaisir que moi, de me torturer à ce point. Bon sang, sa langue ! J’en frissonne encore, c’était intense, et déstabilisant, mais j’ai adoré. 
 
   Ses mains traînent sur mes fesses dénudées, il remonte ma robe jusqu’à ma poitrine, ses lèvres viennent embrasser ma colonne vertébrale, il s’attarde sur mon tatouage d’esclave, celui que je déteste tant. Le vampire ne perd jamais une occasion de me montrer que cela n’est rien d’autre qu’un simple dessin. Il m’a proposé de le faire recouvrir, mais j’ai refusé, je veux me rappeler de ces mois de galère jusqu’à la fin de ma vie. 
 
    
 
   — Tu n’imagines pas à quel point la vue est bonne. 
 
    
 
   Oh, j’imagine…
 
   L’instant d’après, je sens un pieu brûlant et dur contre l’entrée de mon corps. Son érection glisse contre les parois de mon intimité, jouant avec la sensibilité de mon sexe. Dead fait durer les choses, et je pense qu’il a gagné le trophée de l’allumeur de la journée. 
 
   Je soupire en serrant les poings, je suis davantage excitée par mon orgasme, et Dead n’a fait que raviver un peu plus la douleur au creux de mon ventre que sa patience légendaire me met à fleur de peau. 
 
    
 
   — C’est dur cette attente… n’est-ce pas ? me taquine-t-il. 
 
    
 
   Son gland vient frotter mon clitoris. Pile au bon angle. Je me demande comment il fait pour avoir ce self-control sur lui. 
 
   Je ferme les yeux en subissant son manège, à chaque caresse, il me fait espérer. Je crois que ça l’amuse, mais moi non. 
 
   Je m’écarte brusquement de lui pour lui faire face. Il a retiré sa chemise et son pantalon, et m’offre une vue de son corps nu finement musclé. 
 
   Je ne résiste pas, je le pousse contre le bureau, et fait glisser par terre ce qui nous encombre. Des tas de dossiers et de feuilles se mélangent au sol, ainsi que tous les bibelots qui traînaient sur sa table de travail. 
 
   Dead s’installe confortablement sur le bois, lisant sans doute dans mes pensées pour voir où je veux en venir. Il m’aide à grimper sur lui. À genoux sur le bureau, le chevauchant. Il attrape ma robe pour me la retirer, je ne porte pas de soutien-gorge. Un sourire qui me fait fondre vient égayer son visage, je vois dans ses yeux bleus une lueur d’excitation qui me plait tant. Dead a une idée derrière la tête… sauf que j’en ai décidé autrement. 
 
   Ma bouche s’empare de la sienne, je dévore ses lèvres avec empressement, savourant le contact de ce baiser que j’attendais tant. Sa langue vient se mêler à la mienne, nous nous embrassons avec passion. Sans avoir envie de rompre ce contact.
 
   Mon bassin remue contre lui, mon entrejambe caressant la sienne. Dead gémit contre ma bouche, ses mains agrippent mes hanches comme pour me demander de mettre fin à cette torture. Mais je continue, j’apprécie l’avant-gout de son excitation, avant de craquer à mon tour et de la sentir s’enfouir en moi. 
 
    
 
   — Prends-moi en toi, murmure-t-il contre mes lèvres.
 
    
 
   Je regarde le vampire, ses canines sont plus longues que d’habitude, ses yeux ont les pupilles dilatées, sa respiration est aussi laborieuse que la mienne, et son sexe est dur comme jamais. Je ne résiste pas à cette vision. Je me redresse en écartant un peu plus les jambes, Dead saisit sa queue entre ses mains en retenant un juron, elle doit être si sensible après notre cirque, et ce sera si facile de le rendre fou. Lentement, je guide l’entrée de ma chair humide contre son érection. Le bout de son gland  fait pression, voilà un autre moment intense dans le sexe. Celui où tout va basculer, où nos deux corps ne vont faire plus qu’un et où le feu de l’excitation va augmenter jusqu’à exploser.
 
   Je me laisse glisser sur son membre brusquement, faisant gémir le vampire qui caresse ma peau. Il inspire rapidement, s’habituant sans doute à la sensation délicieuse de mon sexe l’emprisonnant dans cette chaleur humide.  Puis, il m’aide à commencer un langoureux mouvement, je monte et descends sur lui à un rythme assez rapide. Nous restons un moment à nous dévisager, nous emboîtant l’un dans l’autre, les yeux dans les yeux, savourant les réactions de chacun aux portes du nirvana. Je m’accroche à son cou pour ne pas perdre l’équilibre. Dead lèche mon cou, s’attardant sur ma carotide. Je sais qu’il peut planter ses crocs à tout moment pour me faire jouir et le faire basculer lui aussi. 
 
   Je le sens tressaillir sous moi, et j’arrête le mouvement de mes hanches.
 
   La tension redescend d’un cran, et le regard noir que me donne le vampire m’amuse à mon tour. Je me sens si puissante à cet instant. À son tour d’être à ma merci. 
 
    
 
   — Dur, cette attente, n’est-ce pas ? Je le taquine à mon tour. 
 
    
 
   Dead resserre sa prise sur mes hanches. 
 
    
 
   — Mon Ange…
 
    
 
   Ses canines mordillent ma peau, m’attirant des frissons d’anticipation.
 
    
 
   — J’aime quand tu es joueuse, et j’y prends un plaisir fou. 
 
    
 
   Le con !
 
   Je craque en voyant que mon manège ne marche pas. Je continue de le chevaucher sur son bureau. Mon sexe emprisonnant le sien divinement bien. Je sens chacune des caresses provoquée par son membre en moi. Je me sens tellement possédée que j’en perds toute raison. Je laisse mon désir mener la danse, les va-et-vient se font de plus en plus rapides au fur et à mesure des minutes qui passent. Mes bras s’accrochent à ses épaules comme une ancre. Son érection effleure une zone très sensible en moi, me faisant approcher dangereusement de l’orgasme. Dead le comprend et je jouis dès l’instant où ses canines se plantent dans mon cou. La sensation de sa queue enfouie profondément dans mon intimité, ses lèvres aspirant mon sang et les frissons, déclenche en moi un orgasme dévastateur, qui m’empêche de rester silencieuse. 
 
   Le vampire boit à ma veine en gémissant, je perds le fil du temps dans les brumes du plaisir, mon corps tremble et vibre. Je sens des jets chauds se répandre au fin fond de mon être. 
 
   Dead me serre contre lui et lorsqu’il finit, il passe sa langue doucement sur les trous formés par ses crocs, avant de se laisser aller. Sa tête repose contre mon épaule, il est haletant, toujours en moi, et je n’ai pas envie que ça change. 
 
   C’est toujours ainsi avec lui intense, passionnel, parfois très tendre, tout en restant bouleversant. J’aime faire l’amour avec lui.
 
    
 
   — Dead Creaving… 
 
    
 
   Mon amant se met à rire.
 
    
 
   — On dirait que tu chuchotes mon nom comme une prière. 
 
    
 
   Je me redresse pour lui faire face. Mes doigts viennent jouer avec ses cheveux.
 
    
 
   — Bon sang, c’est moi qui ne vais plus pouvoir rentrer dans ce bureau sans en avoir le rouge aux joues. 
 
    
 
   Mon vampire se penche pour m’embrasser chastement, il sort à contrecœur de mon intimité, et récupère sur le bureau un mouchoir qu’il glisse entre mes cuisses pour me nettoyer. Ce toucher me fait remarquer la sensibilité engendrée par notre étreinte. 
 
                 
 
   — Rentre avec moi à la maison, je lui demande. 
 
    
 
   Qu’on puisse recommencer. 
 
   Dead jette le mouchoir dans la poubelle avant de reporter son attention sur moi. Il me garde assise contre lui, savourant simplement le fait de m’avoir dans ses bras. 
 
   C’est dingue comme j’aime cet homme. 
 
    
 
   — Tu ne veux pas qu’on dorme ici ? me propose-t-il.
 
    
 
   Je secoue la tête, je déteste cet endroit et je ne me vois pas vivre ici, même l’instant d’une nuit. Dead ne dit rien, il accepte les contraintes de mon sale caractère.
 
   Mon vampire m’embrasse une dernière fois avant de me faire redescendre sur mes pieds. De légers fourmillements viennent se greffer à la fête due à notre position. 
 
   Dead récupère nos vêtements qu’il pose sur le bureau pour faire le tri.
 
    
 
   — Ton bureau ne ressemble plus à rien, je lui fais remarquer. 
 
    
 
   — A qui la faute ? 
 
    
 
   Je souris en faisant mine de ne pas comprendre. Je récupère sa cravate que j’enroule autour de son cou. 
 
    
 
   — Tu me remercieras de t’avoir donné de quoi te distraire lorsque tu seras bloqué dans des réunions interminables. 
 
    
 
   Dead sourit à son tour. 
 
    
 
   — Effectivement, j’aurai de quoi me distraire. [4]
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   (…) Mon bureau a donc subi les assauts de ma future femme. Mes assistants vont se demander ce qui a pu se produire durant la nuit lorsqu’ils verront le capharnaüm qui règne dans cette pièce. Tous les documents triés sont éparpillés (…) Je crois que je ne verrai plus jamais cette pièce de la même façon. Son regard bleu va hanter ces murs, son désir violent pour moi. Je me demande comment je vais rester sérieux devant mes collaborateurs lorsqu’ils me parleront. Aujourd’hui encore, en pleine réunion, je n’ai pas réussi à sortir son visage marqué par le plaisir. Et depuis, j’y pense encore. (…)
 
    
 
   Ma main tremble sur la page, lorsque je sors de mes pensées. Une simple lecture du journal de Dead datant de juillet 2014, et j’avais l’impression d’avoir revécu ce moment à l’instant. 
 
   Je reste figée sur les derniers mots de la page. « Depuis, j’y pense encore. ». Bon sang !
 
   Le rouge a dû me monter aux joues, je savais que poursuivre ma lecture juste avant mon entretien avec Wraith Shadow serait une mauvaise idée. Mais j’étais tellement stressée que j’ai dû trouver une distraction. Et quelle distraction !
 
   Je jette un coup d’œil au bureau qui m’entoure, rien n’a changé et personne n’est présent pour remarquer la réaction de mon corps face à ce souvenir sulfureux.
 
   Je ne m’étais pas rendu compte à quel point le sexe me manquait jusqu’à présent. À quel point cette intimité avec Dead me manquait. 
 
   Six mois que je n’ai pas connu ça et c’est la première fois que je ressens cette excitation soudaine, ce manque et cette chaleur brûlante entre mes cuisses. 
 
   Le souvenir de cet interlude dans son bureau m’a fait rougir plus d’une fois lorsque j’y rentrais. Dead n’arrangeait pas les choses, je voyais bien que ça l’amusait. 
 
   Je passe une main sur mon front en soupirant. Décidément ce n’est pas ma journée. Et je ne veux pas penser à ça en sachant que mes désirs de femmes vont avoir beaucoup de mal à être comblés sans l’absence du principal intéressé. Bien sûr, je pourrais très bien m’en passer, mais ce ne serait pas pareil. 
 
   Une petite voix au fond de moi me dit que je ne pourrais jamais dire adieu à une vie sexuelle si je ne réussis pas à le sortir de là, et ça m’agace. 
 
   Je chasse ces pensées noires qui viennent jeter un froid en moi. Nous avons eu nos moments de bonheur durant la période de transition entre sa demande en mariage et mon arrivée au gouvernement. Six mois de moments remplis de complicité, malgré tout ce qui nous entourait. Et c’est sur ça que je dois me concentrer, sur tous nos bons moments depuis le début de notre relation pour espérer en connaître d’autres. 
 
    
 
   — Faith ? 
 
    
 
   Je sursaute en entendant une voix m’appeler. Comme prise en flagrant délit, je m’empresse de cacher dans un des tiroirs l’objet de tous mes vices ; à savoir l’un des journaux de Dead. 
 
   Trenton est dans l’entrée, il est vêtu d’un costume couleur prune. J’adore l’excentricité du mâle avec ses vêtements. 
 
    
 
   — Oui Trent, entre. 
 
    
 
   Je jette un coup d’œil à l’horloge en face de moi. 21 heures pile, le mâle est à l’heure comparé au Roi des Spectres. Je regarde mon ami se diriger vers moi, il tient dans sa main, les conditions du contrat que nous ajouterons en pièce jointe. 
 
   Le vampire pose la lettre devant moi. Trenton n’est plus vraiment le même depuis le retour de son amant maudit. Il est plus… triste. Et je commence à me demander si cette histoire d’espion ne l’a pas perturbé davantage. Entre les révélations de Deryck et le reste, notre famille commence à cumuler un peu les galères. 
 
    
 
   — Si tu veux t’en aller… je comprendrais. 
 
    
 
   — Non, je ne suis pas venu te déposer mes conditions, je suis venu affronter ce connard. S’il doit être dans les parages durant deux ans, je veux qu’il sache que je ne me défilerai pas. 
 
    
 
   — D’accord. 
 
    
 
   Le vampire s’installe sur un fauteuil devant moi, je me laisse aller contre le dossier du mien. Mes deux mains jouant avec le gros ventre qui me sert de support pour un tas de choses. Récemment, j’ai trouvé amusant de poser un petit objet sur mon ventre arrondi, pour voir mon petit Alien le faire tomber, comme s’il sentait un poids qui le gênait. 
 
   Hier, j’ai enfin terminé sa chambre avec Decease. On a passé un super moment en famille, avec Solenn. Il faisait tout et on l’a regardé faire. Le mobilier est noir et blanc, les murs gris décorés d’éléments pour enfants. C’est sobre et ça ira pour les deux sexes. Je n’ose même pas imaginer la tête de Queen quand elle la verra. Je l’entends déjà dire que c’est trop terne pour un bébé, au contraire, c’est moderne. Il y a un coin bibliothèque avec un fauteuil à bascule et un canapé, un coin armoire et change, un autre jeu et le dernier avec le lit. J’ai fait installer un lit également dans ma chambre, mais celle de l’Alien se trouve à côté de la mienne. En ce moment même je sais que Roosevelt et mon beau-frère s’activent pour créer une ouverture dans le salon pour pouvoir communiquer plus facilement. 
 
   Il était temps de s’en occuper, j’accouche dans un mois environ, autant dire qu’à présent, mis à part me déplacer, parler et faire le strict minimum, je ne peux pas m’occuper de jouer à la bricoleuse. Mis à part la fatigue, je suis plutôt contente d’entrer dans la dernière phase de ma grossesse vampirique. 
 
   J’ai pu enfin terminer de déballer tous les cadeaux de la « super fête » et découvert l’affreuse peluche offerte par Mortem ; une tête de mort. Le doudou est mignon, mais pas vraiment adapté pour un enfant. Solenn a ri, mais pas Decease qui trouvait son Teddy Bear à croc beaucoup plus « enfantin » que cette horreur. 
 
   Je dois avoir les hormones en vrac pour avoir trouvé l’attention de La Mort touchante. Je ne pense pas que devenir « grand-père » attendrira cette figure emblématique. Mais peut-être que ses visites se feront plus sympathiques. 
 
   Je sors de mes pensées en sentant un courant d’air froid me caresser la peau à travers mon pull noir. Mon regard se rive directement vers notre visiteur, qui s’est contenté cette fois-ci d’apparaître près de la cheminée. 
 
    
 
   — Bonsoir. 
 
    
 
   Wraith Shadow en… jean ? Et simple pull gris ? Il a toujours une barbe de plusieurs jours qui vient endurcir ses mâchoires finement sculptées. Il paraît presque humain habillé si… normalement. 
 
   Le Spectre marque un temps d’arrêt en voyant le vampire qui s’est raidi en l’entendant. Je vois Trent serrer les poings en fermant les yeux. Comme si le simple son de cette voix si spéciale à l’accent presque nordique venait de réveiller d’affreux souvenirs. 
 
   Le Roi fait les quelques pas pour s’approcher du bureau, on dirait qu’il ne m’a pas vu, son attention est rivée sur Trenton, il le dévisage comme s’il voyait un revenant. Sa façon de le regarder est troublante.
 
    
 
   — Je ne pensais pas te voir dès maintenant… 
 
    
 
   Tout va si vite que je n’ai pas le temps de voir venir la réaction de mon ancien bras droit. Trenton bondit de sa chaise et se jette sur le Spectre, le faisant tomber à la renverse. Je me lève d’un bond, et vois le vampire frapper violemment son ancien amant. Ses crocs sont plus longs que la normale, et il dégage une incroyable tension dans la pièce qui me fait frissonner. Je ne me sens pas en sécurité.
 
   Je ne m’attendais pas à des retrouvailles chaleureuses, mais pas à ça.
 
    
 
   — TRENT ! 
 
    
 
   Je tente de le dissuader. Je ne sais pas comment l’autre pourrait réagir face à cet… affront.
 
    
 
   — Repense, une seule fois à ça en ma présence et je te promets que je te mettrai dans une situation très délicate ! grogne Trenton sans laisser de doute de la sincérité de sa menace. 
 
    
 
   Je ne comprends absolument pas de quoi ils parlent !
 
    
 
   — Bordel, je viens d’avoir un petit rappel du pourquoi j’aimais tant te baiser. 
 
    
 
   Mon ami serre les poings avant de jurer et se relever. Je vois bien qu’il se retient de laisser ses sentiments agir à sa place. 
 
   Jamais nous n’en finirons s’il en vient aux mains et je suis presque soulagée que le Spectre ne riposte pas plus.
 
    
 
   — Et moi j’ai compris pourquoi j’avais fait l’erreur de te faire entrer dans mon lit. 
 
    
 
   Le vampire part se rasseoir sur son fauteuil qu’il a fait basculer par terre, il le remet sur ses pieds et se laisse tomber dessus. Un puissant sentiment de rage se dégage de lui.
 
    
 
   — Finissons-en, chuchote-t-il. 
 
    
 
   Je jette un regard en coin au Spectre qui le dévisage, l’expression contrariée. Je me demande comment a fait Trenton pour gérer une relation avec quelqu’un qui agit sans avoir conscience de ses sentiments… une fin tragique était plus qu’inévitable.
 
    
 
   — Vous avez le contrat ? je demande au Spectre. 
 
    
 
   En espérant que plus vite tout ceci se termine, plus vite je pourrais éloigner Trenton de son ancien amant qui a l’air de totalement le retourner.
 
   Le Roi claque des doigts et fait apparaître dans une brume glacée, un grand document de la même sorte que celui de sa proposition. Normalement nous avons retravaillé les conditions pour que cela convienne à tout le monde, il ne manque que ceux de Trenton qui seront joints à l’accord.
 
    
 
   — Tu as d’autres conditions l’humaine ? renchérit le Spectre.
 
    
 
   Trenton lui tend sa lettre sans même le regarder.
 
    
 
   — Joins ce document au contrat et Faith signera, lâche-t-il avec froideur. 
 
    
 
   — Depuis quand, tu prends part aux négociations ?
 
    
 
   On dirait qu’ils se connaissent depuis toujours et partagent une forte complicité… alors qu’en fait, ils se détestent et ne se sont pas vu depuis plus de trois cents ans. 
 
   Trenton ne le regarde même pas lorsqu’il renchérit amèrement :
 
    
 
   — Depuis que tu veux un séjour pour récupérer ce qui est à toi. Et quand « ce qui est à toi », c’est moi, je m’en mêle. 
 
    
 
   Le Spectre le dévisage avec un peu plus d’intensité, parlant sans doute une nouvelle fois dans sa tête pour venir torturer l’esprit de mon ami qui ferme les yeux en gueulant presque :
 
    
 
   — Arrête ! bougonne Trent en faisant un geste de la main. 
 
    
 
   Je doute que les pensées du Spectre soient de douces paroles au vampire. 
 
   Le Spectre saisit la lettre de Trenton portant ses conditions. Il me les a fait lire il y a quelques heures et je les ai toutes approuvées. Ce n’est pas la lune que Trent demande… il prend juste ses précautions. 
 
   Le membre du Tribunal ouvre la lettre et la lit rapidement. Un sourire amusé se dessine sur ses lèvres lorsqu’il pose la feuille aux côtés du contrat calligraphiée dans l’art du Monde Parallèle. 
 
    
 
   — Tu sais que cela ne sert à rien ? 
 
    
 
   Wraith Shadow ne regarde que le vampire, m’ignorant. Je crois qu’il veut que Trent le regarde dans les yeux, mais le vampire ne cède pas.
 
    
 
   — Bien sûr qu’elles servent, ces conditions vont me protéger de toi. 
 
    
 
   — C’est là que tu fais erreur Trent. Je ne compte pas faire ce que tu veux durant ma présence sur Terre. 
 
    
 
   — Eh bien, tu feras comme tu voudras, mais je refuserai de faire tout ce qui est sur cette liste. Alors quelles que soient tes intentions…
 
    
 
   — Tu as décidé de me compliquer la tâche, à ce que je vois…
 
    
 
   Soudain, le Spectre se rappelle pourquoi il est venu. 
 
    
 
   — Signons ce contrat que nous puissions nous concentrer sur l’essentiel après. 
 
    
 
   Wraith Shadow se met à me lire à voix haute ce qu’il a écrit sur le document. Notre alliance sans date limite et sans close de rupture. Son acceptation de rouvrir le Procès de Dead et son aide pour que le jugement soit annulé. Il nous fournira ses contacts pour trouver une sorcière et promet une longue amitié entre nos deux races et un soutien si jamais une Guerre éclate. En échange de quoi, nous lui apportons la délivrance de son autorisation de séjour sur Terre durant 1000 jours. 
 
   Cela me paraît correct et j’ai presque l’impression d’être à Noël, si la joie devait m’inonder, mais tant que Dead ne sera pas de retour à la maison, je resterai sur mes gardes car tout notre avenir va se rejouer dès l’instant où j’apposerai ma signature. Tout ce que Dead aura fait, je vais le remettre en question et risquer de perdre tout ce qu’on a gagné grâce à son sacrifice. Mais si une guerre éclate, je préfère largement qu’il soit à nos côtés. Je n’ai pas peur des conséquences de ce prochain jugement. Je l’attends avec impatience, je me suis battue depuis des mois. Et voilà qu’enfin, mon combat me mène à ce que j’attendais. 
 
   Une fois la lecture finie, Wraith fait apparaître un stylo. Il se coupe le bout du doigt et signe sur l’emplacement qui lui est réservé. Il n’hésite pas une seconde.
 
   Je me lève de mon fauteuil, et me place à ses côtés. Ma main tremble un peu, sans doute le stress de ce moment que j’attends depuis longtemps. 
 
   Je suis surprise de voir la couleur du sang du spectre, il est bleu très clair, comme ses yeux. Je fixe la signature imposante du spectre, sa couleur surtout. Je ne suis pas habituée, c’est étrange… quels autres différences ils ont par rapport à nous ?
 
    
 
   — Je n’ai que l’apparence d’un humain, me rappelle Wraith.
 
    
 
   C’est vrai. 
 
   Il me tend son espèce de stylo-plume au bout tranchant après l’avoir nettoyé, j’examine l’objet, il est très classe, il y a des inscriptions que je ne comprends pas dessus. Voyant le lourd regard du mâle face à moi, je mets fin à ma curiosité et me coupe le bout du doigt.
 
    
 
   — Un peu de sang suffira pour une simple signature. 
 
    
 
   Je sais, pas besoin de me le répéter. 
 
   Je récupère la goutte rouge qui s’est formée, et signe en dessous du Spectre. Le papier absorbe automatiquement ma signature, la figeant à jamais. 
 
    
 
   — Nous voilà alliés désormais, annonce Wraith Shadow en faisant disparaître son stylo. Nous nous donnons rendez-vous…
 
    
 
   Le Spectre claque des doigts et un agenda apparaît dans une brise glacée. Il feuillette les pages avant d’annoncer une date. On ne peut pas dire qu’il ne soit pas de parole… pour le moment. Mais son comportement trop généreux et… gentil me laisse perplexe. 
 
    
 
   — Le 9 mars ? Cela vous laisse trois semaines pour préparer la réouverture du Procès. Je m’occupe de prévenir les Russes. Je vous tiendrai au courant rapidement d’une heure de rendez-vous. Au fait, j’ai prévenu Victoire et Aimée… (il sourit) elles sont ravies de voir que la petite humaine ait réussi à faire tout ceci. Méfie-toi, elles pourraient se montrer… rancunières. 
 
    
 
   Fouteur de merde.
 
   Wraith Shadow range son agenda et me tend une main que j’hésite à saisir. 
 
    
 
   — Je ne te tuerai pas maintenant que ce pacte est signé. 
 
    
 
   Je ne me défile pas et serre sa main. Je suis surprise de constater à quel point sa peau est glacée. Ma réaction semble l’amuser. 
 
    
 
   — Tu peux te féliciter d’être une aussi bonne négociatrice que ton mari, l’humaine.
 
    
 
   Je ne réponds rien et m’écarte du Spectre aussi vite que possible. Ce dernier se tourne vers Trent, et je crains le pire.
 
    
 
   — Elsker, on se dit à bientôt. 
 
    
 
   Qu’est-ce qu’il a dit ?
 
   Wraith tend sa main vers Trenton et ce dernier se met à rire en le voyant faire. Je comprends la méfiance du vampire, le Spectre paraît trop… gentil. Un sentiment qu’il n’est pas censé connaître. À moins que ce soit la présence de Trent qui le rende moins… effrayant. 
 
    
 
   — Appelle-moi, encore une fois comme ça, et je te jure…
 
    
 
   Je crois que j’ai parlé trop vite. La brusque réaction du Spectre me fait me souvenir à quel point il est imprévisible. Il saisit le vampire par les pans de sa veste de costume, et le soulève de son fauteuil avec une facilité déconcertante. Son visage est à quelques centimètres de celui de Trenton, son regard bleu presque blanc glace presque Trenton qui tente de garder son calme, en faisant mine de ne pas être impressionné. Les dents pointues du Spectre viennent rajouter à sa panoplie de tueur, une allure plus que dangereuse. 
 
   Un silence rempli de tension envahit la pièce et je sais que Wraith Shadow parle dans sa tête pour que seul Trenton l’entende. 
 
    
 
   — Espèce de connard ! crache mon ami en montrant ses dents.
 
    
 
   Il le lâche la seconde d’après et s’écarte en me laissant l’exemplaire original du contrat.  
 
    
 
   — Je règle ses affaires, et crois-moi Trenton, après je reviens pour régler les nôtres. 
 
    
 
   — Mais qu’est-ce que tu me veux bordel !
 
    
 
   Le Spectre sourit. 
 
    
 
   — Tu le sauras bien assez tôt.
 
    
 
   Il disparaît l’instant d’après dans sa brume glaciale, laissant un courant d’air froid au passage. La tension disparaît. Je frissonne et Trenton se met à jurer. 
 
    
 
   — Trent ?
 
    
 
   — Je crois que ça va être plus dur à gérer que je ne le pensais.  
 
    
 
   Son regard se rive vers son entrejambe, j’écarquille les yeux en voyant l’érection du vampire. Les retrouvailles ont beau avoir été tendues, le lien que Trent a avec le Spectre ne l’a pas empêché d’éprouver un très fort désir pour son ancien partenaire. 
 
   Bon sang, dans quoi vient-il de s’embarquer durant deux ans ?
 
    
 
   — J’espère que ce connard va faire en sorte que Dead soit libéré, parce que sinon… j’ai bien peur d’avoir vendu mon âme au Diable sans m’être fait payer. 
 
    
 
   Je soupire, moi aussi, j’espère que tout ceci n’aura pas servi à rien. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 15
 
   Révélation Française
 
    
 
    
 
    
 
   Je ferme mon gilet autour de ma taille en sortant de la Maison Noire pour accueillir un grand vampire brun de plus d’un mètre quatre-vingt qui sort d’une berline aux drapeaux français. 
 
    
 
   — Aldéric ! Je ne pensais pas te voir si tôt !
 
    
 
   Je descends les quelques marches du devant de la maison pour le rejoindre. Le Français me sourit, dessinant une magnifique expression sur ses joues impeccablement rasées. 
 
   J’arrive à sa hauteur, il me surplombe de deux têtes. S’il m’avait impressionné lors de notre rencontre, très vite, ce sentiment a disparu. Aldéric Drac, Président de l’union Franco-Anglo-Allemande dégage du charisme et un sentiment de sécurité qui rassure dans ces temps sombres. 
 
    
 
   — J’étais dans le coin lorsque j’ai reçu ton invitation, m’informe-t-il. 
 
    
 
   Toujours rempli de bonne manière, le mâle saisit ma main, pour y déposer un baiser sur le dessus, comme dans les bonnes vieilles coutumes d’Europe. Drac est un vampire que je respecte énormément, par la classe qu’il dégage et sa bonne éducation qu’il a conservée malgré des siècles vampirisés. C’est également un très bel homme d’une quarantaine d’années.
 
   Il se redresse et reboutonne sa veste de costume émeraude foncé qui fait ressortir ses yeux noisette. 
 
    
 
   — Dans le coin ? je renchéris.
 
    
 
   — Une longue histoire, conclut Aldéric en restant vague.
 
    
 
   Peut-être que j’en saurai plus dans la soirée. 
 
   Le vampire prête soudainement une attention toute particulière à l’Alien qui grandit en moi. Ses mains larges se posent sur mon ventre arrondi, un petit coup de pied se fait ressentir, ce qui semble amuser le mâle. 
 
    
 
   — C’est pour bientôt en effet !
 
    
 
   Le son de sa voix est joyeux, cela change, les personnes à être aussi « gâteuses » sont rares à la Maison Noire. Beaucoup sont contentes de cette future arrivée, mais d’autres, la craignent et préfèrent rester éloignées. 
 
    
 
   — Quatre semaines environ, je réponds. 
 
    
 
   Je pose une main fière dessus, qui aurait cru que j’en arrive à ce stade. 
 
   Aldéric me fait signe d’ouvrir la marche. Nous commençons lentement à monter l’escalier extérieur de la Maison Noire pour y pénétrer.
 
    
 
   —Nous accueillerons un petit garçon ? Une petite fille ? m’interroge-t-il en me dévisageant avec gentillesse.
 
    
 
   Il n’a pas ce regard impressionné, ou bien agacé comme à Louis. Non, Aldéric est juste… joyeux et n’hésite pas à me partager sa joie. 
 
    
 
   — Surprise. 
 
    
 
   Pour la première fois, je n’ai pas de remarque sur mon choix. Ni de paris stupides comme l’ont fait tous les autres. J’ai affaire à un mâle simplement curieux, un ami qui ne m’a pas vu depuis plusieurs mois. 
 
   Nous arrivons devant la porte d’entrée, le vampire l’ouvre, ce qui me fait sourire. Ces individus sont de plus en plus rares à être galant à ce point et sans qu’ils ne donnent l’impression de se forcer. 
 
   Nous entrons dans la maison, où la chaleur accueillante me fait un bien fou. Mi-février en Amérique est toujours une période très froide. 
 
    
 
   — La grossesse te va à ravir Faith, en tout cas, conclut le français. 
 
    
 
   — Merci, même si tu dis ça pour me faire plaisir, on dirait que je ressemble à un boa obèse.
 
    
 
   Ma réflexion le fait rire.
 
    
 
   — Oh non, j’en connais un qui aurait été dingue de tout ça. Tu respires la féminité. 
 
    
 
   Je suis gênée de ses remarques. Dans le sens, où je n’ai pas l’habitude de les entendre de la part d’un homme. Si certains le pensent, ils ne le disent pas à voix haute. La plupart du temps, il n’y a que Shri pour dire tout haut ce que tout le monde pense tout bas. Elle doit être la plus excitée de la maison à l’idée d’avoir bientôt un bébé qui hurlera entre ses murs.
 
    
 
   — Et toi, cela ne te tente pas ? je le questionne, pour changer de sujets.
 
    
 
   Le Français me sourit. 
 
    
 
   — Non, pas avec Charlotte, tu la connais. 
 
    
 
   J’entends comme une once de regrets, mais je ne le soulève pas. 
 
   Nous nous dirigeons vers l’un des petits salons, autour de nous, le personnel a commencé à rentrer chez soi. Mais les rares qui nous croisent reconnaissent le Président français et le salue avec cet air « j’ai vu un dieu ». Ce qui semble amuser mon invité.
 
    
 
   — Tu restes quelques jours sur le sol Américain ? Tu ne comptes pas repartir dès demain ?
 
    
 
   — Non, je compte rester ce week-end. 
 
    
 
   — Je demanderai à Shri de te préparer une chambre d’amis. 
 
    
 
   Nous passons devant l’immense porte de la cuisine, lorsqu’une voix familière résonne. Je souris, l’arrivée du Français n’est visiblement pas passée entre les mailles du filet de notre gouvernante. 
 
    
 
   — En parlant du loup…
 
    
 
   Une petite femme ronde à la peau tannée et aux longs de cheveux noirs grisonnants tressés apparaît devant nous vêtue d’un uniforme noir et d’un tablier tâché de sauce rouge. 
 
   Aldéric ne laisse pas le temps à l’indienne de me faire une remarque sur mon manque de communication, qu’il la salue courtoisement.
 
    
 
   — Shri, vous êtes toujours ravissante. 
 
    
 
   Le Français lui baise la main. C’est l’une des premières fois que je la vois rougir. Il n’y a que les compliments de Roosevelt qui lui font monter le rouge aux joues d’habitude. 
 
    
 
   — Monsieur Drac, quel plaisir de vous voir ! Vous restez parmi nous quelques jours ? Un peu de compagnie dans cette maison ne fera de mal à personne ! Il n’y a que des gens qui travaillent sans arrêt dans cette bâtisse. 
 
    
 
   J’ignore le sous-entendu qui m’était adressé. Shri passe son temps à s’inquiéter pour moi. Dead avait raison, entre elle et son frère, je collectionne les baby-sitters stressés. Mais leur comportement me touche. 
 
   L’Indienne me pointe du doigt en affichant un air sévère.
 
    
 
   — Faith, vous auriez pu me dire qu’il arrivait maintenant ! J’aurais préparé une chambre…
 
    
 
   Je hausse les épaules en l’écoutant terminer sa série de reproches qu’elle me fait avec gentillesse. 
 
    
 
   — Vous avez suffisamment à faire avec la coordination des travaux dans la nurserie. Je ne voulais pas vous déranger plus, je lâche.
 
    
 
   Shri me lance son regard « je ne suis pas dupe ma petite ». J’adore cette femme, elle a du caractère et elle sait me tenir tête. On dirait une maman. J’apprécie sa présence, de plus en plus. Ses conseils me sont précieux, les longues nuits où elle rentrait tard et que je ne dormais pas, je n’hésitais pas à descendre à la cuisine pour bavarder avec Shri. Sa vision de la maternité et sa facilité d’écoute sont deux choses très précieuses à mes yeux.
 
    
 
   — J’allais me faire un thé à la menthe, est-ce que vous en voudriez une tasse ? Je vous l’emmène dans la véranda ?
 
    
 
   Je me tourne vers Drac qui accepte volontiers.
 
    
 
   — Bonne idée. 
 
    
 
   — Parfait, je vous amène cela.
 
    
 
   Shri retourne dans ses cuisines et Aldéric me fait signe de passer la première. Il connait bien la maison, mais pas au point de se rendre tout seul dans cette aile privée. 
 
   Nous traversons plusieurs couloirs avant d’arriver de l’autre côté de la bâtisse. Peu de personnes sont autorisées d’accès. 
 
   La Véranda donne une vue imprenable sur l’océan Atlantique. La mer à perte de vue scintille sous la pleine lune. Nous prenons place sur le mobilier de salon moderne, dans un coin se trouve une magnifique statue de la collection personnelle de Dead représentant Nyx qui est la déesse de la Nuit personnifiée. Elle est d’un blanc presque parfait, et les rubis noirs qui ornent ses yeux rendent cette statue presque terrifiante.
 
   Drac s’installe face à la mer, il retire sa veste de costume qu’il pose à ses côtés. Il desserre la fine cravate noire à rayures dorées, puis il pose également une montre à gousset. 
 
   Je m’assois à sa droite, sur l’énorme fauteuil en cuir confortable. Shri arrive l’instant d’après avec un grand plateau contenant des tasses, et une boîte de biscuits. Roosevelt est sur ses pas. Il sent mon thé et chacun des gâteaux avec sérieux. Son comportement n’échappe pas au Français, ce qui me fait sourire. 
 
    
 
   — Une nouvelle coutume américaine que j’ignorais ? me demande Drac. 
 
    
 
   C’est vrai, l’espion et les nouvelles procédures mises en place. 
 
   J’explique à Drac  les problèmes avec l’espion, et ce que Decease fait depuis plusieurs mois, sa traque et ses difficultés. Depuis l’indicent du réveillon, tout ce qui m’est destiné est minutieusement examiné, que ce soit de la nourriture, ou des colis. Decease ne veut prendre aucun risque, j’ai l’impression d’être à l’Époque des Rois. 
 
   Aldéric est surpris d’apprendre qu’un membre de notre famille pourrait être cette personne. Il l’est d’autant plus lorsque je lui révèle les noms des suspects. 
 
   Ils ont tous été suspendus ou envoyés à l’autre bout du pays pour s’occuper « d’affaires ». Deryck a très mal réagi face à cette mise à pied. Il travaille de chez lui, mais n’a plus le droit de s’approcher de la Maison Noire tant que Decease et Senan n’ont pas trouvé le vrai coupable. Je ne peux pas lui en vouloir d’être en colère avec ce qui s’est passé lors de cette fameuse réunion.
 
   Trenton n’a rien dit à Ripley. Il a fait comme s’il n’était au courant de rien et son compagnon est parti sur la côte-est jusqu’en Mars pour aider Glenda. Le jeune vampire avait l’air ravi de gravir les échelons, et un peu de repos pour mon ancien bras droit, ne lui fera pas de mal. Je pense que la visite de Wraith Shadow l’a un peu retourné, il n’a pas envie de justifier son comportement au mâle qui partage sa vie. 
 
   Louis a bloqué Sheeran à Washington, au QG de son département jusqu’à la fin du mois également. Il a envoyé Jacob le surveiller. Les autres ont été transférés dans des départements éloignés de la Maison Noire avec des agents travaillant pour Warner pour surveiller le moindre de leurs faits et gestes.  
 
   Aldéric m’a l’air plus tendu, les États-Unis se porte peut-être bien, personne ne se doute de ce qu’il se passe car la vie des Américains s’améliore de jour en jour et l’égalité se fait plus présente, mais en interne, au sein même du gouvernement, les tensions et le danger sont partout. 
 
    
 
   — Et toi, comment va le pays ? je l’interroge pour changer de sujet. 
 
    
 
   Le vampire termine sa tasse et la pose sur la petite table basse avant de se lancer. Il me raconte les dernières actualités, et j’envie son calme.
 
    
 
   — … nous sommes entrés dans une routine qui semble agréable. La cohabitation humain/vampire se passe toujours sans incident. J’espère que l’Amérique connaîtra ça également. Mais d’après Thaddeus et Seymour, c’est en bonne voie.
 
    
 
   — Tes anciens collègues sont d’une aide précieuse, je confirme.
 
    
 
   — Ce sont de bons gars serviables qui sont pour l’égalité. Et puis… ils sont français. 
 
    
 
   Le mâle me lance un clin d’œil complice qui veut sous-entendre beaucoup de choses. Leur fierté française ! Elle est très amusante. 
 
   Le français se frotte les mains avant de sortir de la veste de son costume un calepin. 
 
    
 
   — Bon maintenant que le plus agréable a été fait, tu vas enfin pouvoir m’en apprendre plus de vive voix sur les dernières actualités concernant tes projets pour cette future guerre et la… Coalition ? Ce surnom vient de Louis n’est-ce pas ?
 
    
 
   Je souris en hochant la tête. L’intelligence entre français semble se comprendre avec facilité. 
 
    
 
   — Drac, cette guerre ne va pas éclater pour l’instant, je coupe le vampire. 
 
    
 
   Aldéric me lance un regard sévère. Je sais, je nie l’évidence, mais je ne veux pas que cette Guerre démarre avant que Dead n’ait été tiré des griffes de son bourreau. Sans lui, je ne vois pas comment nous pourrions gérer ce conflit. 
 
    
 
   — Pour l’instant, répète le vampire. Je t’écoute, ton mail était assez… court, je n’en demandais pas plus comme bonne nouvelle et tu sais que tu as notre soutien dans toutes tes démarches, mais je suis persuadé que tu ne m’a pas tout dit.  
 
    
 
   Effectivement, je ne lui ai pas tout dit.
 
   Je me mets à raconter au Français les dernières actualités, et comment j’en suis parvenue à obtenir la réouverture du procès. Je connais les positions de Drac et de Bastide vis-à-vis de ce qui se prépare. Les Français sont sur la même longueur d’onde que nous ; nous sommes alliés et nous marcherons côte à côte si jamais Dying déclare la Guerre au reste du monde. 
 
   Le partenariat avec les Loups et les Spectres semblent les ravir bien qu’Aldéric ne se gêne pas pour me mettre en garde contre le Roi des Spectres. Je reste vague concernant les négociations, je n’ai pas envie que tout le monde sache pour l’aventure de Trenton avec Wraith Shadow. 
 
   D’après ses contacts, les Russes n’auraient signé de traité qu’avec les Démons. Les autres Races n’auraient pas reçu encore de demande ou ne seraient pas encore au courant du jeu des alliances qui est en train de se préparer.
 
   Aldéric me demande si j’ai besoin de sa présence pour le Procès, je lui réponds que non. On ne sait pas quelles pourront être les conséquences que va engendrer cette nouvelle convocation du Tribunal, mieux vaut qu’il soit en France pour gérer les éventuels problèmes. Comme il me l’a souligné peut-être que la Guerre pourrait démarrer dès cet instant. 
 
   Mais lorsque je commence à lui parler de la dernière missive que j’ai reçue ce matin même de Wraith Shadow concernant ses négociations avec ses « amis » les Draugar pour parler aux Valkyries concernant les Sorcières, je remarque que le vampire se raidit, il pose son calepin et n’hésite pas à m’interrompre dans la foulée.
 
    
 
   — Faith, je dois t’avouer quelque chose. 
 
    
 
   Je fronce les sourcils, perplexe, la tension que dégage le français n’indique rien de bon. Ses yeux marron noyés d’âmes ont une lueur d’inquiétude qui ne lui ressemble pas. Drac est toujours très calme sauf qu’à cet instant, j’ai comme l’impression qu’il est sur le point de faire une syncope. Ses mains tremblent et sa voix devient rauque.
 
    
 
   — Je ne suis pas venu dans l’unique but de me mettre à jour concernant les alliances de la Coalition et les derniers projets des Américains.  Je suis venu te parler en tant qu’ami, comme je l’aurais fait avec Dead s’il était parmi nous. J’apprécierais que cette conversation reste entre toi et moi. 
 
    
 
   Son regard se tourne vers moi, avec une intensité si forte que cela m’attire des frissons. Je n’aime pas lorsque des individus comme lui, si puissants et si maîtres de tout, font tomber leurs masques.
 
    
 
   — Tu as ma parole. Je t’écoute. 
 
    
 
   Même si je crains sa révélation. Aldéric le sent tout de suite, il faut dire que cette année aura été l’année des révélations et des confessions et chacune d’entre elles promettaient un avenir plus que sombre. 
 
    
 
   — Je vais avoir des problèmes Faith. Lorsque cette guerre va éclater, les Français seront les premiers touchés par la folie russe. J’ai besoin que les États-Unis m’aident à mettre en sécurité ce que j’ai de plus cher au monde. 
 
    
 
   Le vampire inspire, avant de m’avouer presque dans murmure :
 
    
 
   — J’ai une fille. Elle s’appelle Mary.
 
    
 
   — Tu… tu as une fille ? je répète bêtement. 
 
    
 
   Ça alors, pour une « nouvelle », c’est une sacrée chose à apprendre. Ce n’est pas rien et cela me laisse perplexe. Pourquoi n’avoir rien dit avant ? Dans un pays comme la France, les vampires ont plus de droits que chez nous. Je ne comprends pas pourquoi il en fait un secret… un enfant c’est merveilleux… à moins qu’il ne me dise pas tout, et dans ce cas-là, cela répondrait à beaucoup de questions.
 
   Je remarque que Drac se détend un peu, comme si avouer ce lourd secret à quelqu’un apaisait sa conscience. Un sourire s’étire sur ses lèvres, dévoilant ses canines.
 
    
 
   — Oui, mais sa mère n’est pas Charlotte. Mary est… une enfant cachée. 
 
    
 
   — Je ne suis pas sûre de tout comprendre.  
 
    
 
   En réalité, les réponses à mes questions apparaissent petit à petit. Connaissant le spécimen qu’est sa femme, la preuve de l’adultère de son mari n’aurait jamais pu passer. 
 
   Aldéric marque une pause, il me dévisage avec sérieux, comme s’il m’analysait pour entendre la suite. Oui, il ne me dit pas tout, c’est certain.  
 
    
 
   — C’est simple, ma fille est une enfant que je cache parce que c’est une sang-mêlé, Faith. Mary est une Sorcière. 
 
    
 
   Je me fige une nouvelle fois, encore plus surprise. 
 
   Je comprends soudainement où veut en venir le français quand il dit « nous serons les premières victimes de la folie meurtrière des Russes ». Si jamais Dying et son frère lancent une guerre, ils envahiraient leur pays, mais aussi chercherait avec violence toute trace d’une Sorcière.
 
   J’écoute d’une oreille le récit du vampire, qui pour le coup, m’a mise devant le fait accompli, je ne sais pas quoi lui répondre, tant je ne m’y attendais pas. Lui une fille ! Une Sorcière qui plus est.
 
    
 
   — Lorsque tu m’as parlé de la Traque menée par Dying, j’ai tout de suite compris que les choses allaient très vite mal tourner en Europe. Il y a quelques années encore, certaines sorcières vivaient sur nos terres. Elles étaient en sécurité, et nous ne nous en soucions pas. Elles n’ont pas beaucoup de contacts avec leurs pairs et encore moins avec le monde extérieur. Mais petit à petit, elles ont commencé à quitter leur demeure. Si nous pensions que c’était dû à leur façon de vivre, depuis que je sais pour Dying, j’ai compris qu’elles fuyaient la France en sachant qu’elles seraient les prochaines. 
 
    
 
   — Tu as des contacts avec les Sorcières ? je le coupe.
 
    
 
   Parce que si c’est le cas et qu’il m’a laissé ramer durant des mois pour en arriver à négocier avec un Spectre alors que la Louve aurait volontiers rouvert le dossier de Dead si j’avais eu sous la main une sorcière, ma colère risque d’être immense. 
 
   Aldéric voit bien que je me méfie soudainement de lui et qu’une tension naît entre nous.
 
    
 
   — Non, plus depuis la naissance de ma fille. 
 
    
 
   Cela ne répond pas à ma question. Sa fille peut avoir deux ans, comme 500 ! 
 
    
 
   — Quel âge à ta fille ? je le questionne suspicieuse. 
 
    
 
   — 201 ans, Faith. 
 
    
 
   Ah… effectivement en 200 ans, beaucoup de choses ont pu changer. 
 
   Ma colère s’évanouit rapidement, au fur et à mesure que les explications du français viennent.
 
    
 
   — J’ai rencontré sa mère par pur hasard, mais lorsque je l’ai vue, j’ai su que cette femme devait être à moi. Pourtant, j’étais mariée, liée avec Charlotte, j’aimais ma femme à cette époque… Mais il y a eu la mère de Mary. J’ai vécu une passion folle avec elle, cela n’a duré que quelques mois, mais c’était intense. Je n’avais jamais rencontré de Sorcière avant elle ni une femme qui me donnait envie de rompre mes vœux. Durant le temps qu’a duré notre relation, j’en ai découvert un peu plus sur les Sorcières, comme les lieux où habitaient ses amies de l’époque, elles étaient toutes en France. Les sorcières se font si rares de nos jours. 
 
    
 
   Aldéric semble songeur, comme si de vieux souvenirs revenaient à la surface.
 
    
 
   — Ma fille n’a jamais eu de contact avec sa mère. Elle est restée dans les environs le temps de sa grossesse et une fois Mary née, elle me l’a confiée, ne voulant pas s’occuper d’une bâtarde sang-mêlé. Je pense qu’elle avait peur de voir ce qu’un vampire et une sorcière pourraient engendrer ensemble. Pourtant c’était une magnifique petite fille, une superbe jeune femme, et une femme désirable à présent. Personne ne sait pour elle. Même pas Charlotte. Il n’y a que Dead et Henry…
 
    
 
   — Dead savait pour ta fille ? je l’interromps. 
 
    
 
   Drac me jette un regard désolé. De toute façon, je commence à avoir l’habitude avec Dead d’en apprendre tous les jours. 
 
    
 
   — Oui… qu’est-ce qu’il ne savait pas de toute façon, renchérit Aldéric. 
 
    
 
   — Si peu de choses, je soupire. Pourquoi l’avoir cachée ?
 
    
 
   C’est à son tour de soupirer.
 
    
 
   — Parce que jamais ma femme n’aurait accepté. Elle déteste les enfants, Charlotte est très jalouse, j’aurais pu faire croire à une parente éloignée, ou à je ne sais quel connerie, mais la ressemblance est frappante. Jamais elle ne m’aurait cru. 
 
    
 
   — Tu empêches ta fille de vivre comme tout le monde… 
 
    
 
   Aldéric me foudroie du regard en me corrigeant.
 
    
 
   — Non Faith, c’est plutôt Mary qui ne veut pas vivre avec tout le monde… elle n’est pas très… sociable, elle a du mal à s’identifier. À moitié vampire, à moitié sorcière. Elle n’aime pas être une bête de foire… elle aime vive loin des autres… 
 
    
 
   Je sens qu’il ne m’a pas tout dit.  
 
   Il hésite quelques instants.
 
    
 
   — Seulement… une Guerre se prépare Faith, et si Mary était auprès de moi en France jusqu’à présent, j’ai peur pour sa vie là-bas si jamais les Russes débarquent. Dying n’aurait pas de mal à tomber sur elle et je refuse de perdre ma fille. Je dois la protéger et je me retrouve sans solution viable. Malheureusement, je n’ai personnes en qui j’ai suffisamment confiance pour l’envoyer à l’autre bout du monde et veiller sur elle. 
 
    
 
   Voilà, nous y sommes !
 
   Je me redresse du fauteuil, j’ai de plus en plus de mal à être à l’aise avec mon ventre arrondi.
 
    
 
   — Tu veux qu’on veille sur elle, je conclus. 
 
    
 
   — Ta famille Faith est comme ma famille. Je connais très bien les membres de ton gouvernement…
 
    
 
   Drac continue de parler, lorsqu’une constatation me frappe.  Si sa fille est une sorcière alors…
 
    
 
   — Tu sais que nous cherchions une Sorcière depuis le début des procédures pour négocier avec le Tribunal… est-ce que…
 
    
 
   — Mary ne sait rien, interrompt le Français. Elle n’est qu’une sang mêlé et elle n’a jamais eu de contact avec d’autres sorcières, elle ne pourra pas nous aider pour découvrir comment tuer un Premier Vampire. 
 
    
 
   — Tu lui as déjà demandé ? 
 
    
 
   — Oui. 
 
    
 
   J’ai du mal à cacher ma déception, mais cela aurait été trop beau pour être vrai. Je ne peux pas avoir de la chance constamment. 
 
    
 
   — Faith, si tu acceptes d’aider ma fille, je suis certain qu’elle tentera de t’aider du mieux qu’elle peut, depuis que je lui ai parlé de tout ça, elle s’est plongée…
 
    
 
   Je coupe le vampire d’une voix douce.
 
    
 
   — Si elle obtient des informations, je serais ravie de les avoir, mais je ne compte pas laisser ta fille en danger, tu es notre ami, si on peut t’aider, c’est notre devoir de le faire.
 
    
 
   Ma réaction semble le soulager. Je ne suis pas un monstre au point de lui refuser mon aide. Je suis juste… surprise de cette révélation, il me faut plus d’une minute pour l’avaler. 
 
   Je me ressaisis, j’aurais largement le temps cette nuit d’y repenser encore et encore, pour le moment, Drac a besoin d’une solution et je ne vois qu’une personne pour le faire.
 
    
 
   — Est-ce que tu connais Senan ? je demande.
 
    
 
   — Senan Zederman ?
 
    
 
   — Oui. 
 
    
 
   Drac semble perdu dans ses pensées, comme si ce nom lui disait quelque chose.
 
    
 
   — C’est un Exécuté non ?
 
    
 
   Je fronce les sourcils.
 
    
 
   — Pardon ?
 
    
 
   Aldéric me sourit. 
 
    
 
   — Non rien.
 
    
 
   C’est la deuxième fois que j’entends ce terme, et tout le monde fait mine de ne pas avoir entendu ma question. Je me demande ce que signifie le mot « Exécuté » dans la Race des Vampires et pourquoi la réaction de Senan a été si violente lorsque Deryck l’a insulté. 
 
   Un jour je saurai.
 
    
 
   — Ce n’est pas ton garde du corps ? me fait remarquer Drac.
 
    
 
   — Senan est libre d’aller où il veut. Et honnêtement, je pense que partir quelque temps de New York lui ferait du bien. 
 
    
 
   Je me maudis en disant ça. Aldéric n’a pas besoin de savoir tout ce qui se passe au sein de notre famille.
 
    
 
   — Pourquoi ? me questionne le français soudain inquiet. 
 
    
 
   — Disons que le vampire traverse une phase difficile. Mais tu peux avoir confiance en lui. Jamais il n’a risqué ma vie. Ta fille serait entre de bonnes mains et Senan n’est pas le genre à vendre des infos. Plus fidèle que lui, cela n’existe pas. 
 
    
 
   Mes explications semblent le convaincre. 
 
    
 
   — Mary est actuellement à Hawaï. Dans une de mes résidences secrètes. Tu penses qu’il pourrait la rejoindre là-bas rapidement ? 
 
    
 
   Je hoche la tête en refermant mon gilet gris. 
 
    
 
   — S’il est d’accord, dès le lendemain de notre conversation à ce sujet, il pourra prendre un avion pour Hawaï et veiller sur ta fille. Mais si le mâle refuse, je pourrais demander à Jacob, le bras droit de Louis de partir la rejoindre. 
 
    
 
   — C’est un humain. 
 
    
 
   — Et alors ? je le reprends en affichant mon air « tu plaisantes ? ».
 
    
 
   Aldéric me sourit. Je ne dois pas oublier qui il est et ce qu’il a fait pour les humains.
 
    
 
   — Je n’ai rien contre les humains et tu le sais, simplement… il faut quelqu’un avec un sacré sang-froid, qui en a vu dans sa vie pour affronter le spécimen à qui j’ai donné la vie. 
 
    
 
   Je réfléchis quelques instants, si sa fille est comme il me la décrit, Jacob aura du mal à veiller sur elle, surtout qu’il est déjà en mission. 
 
    
 
   — Senan fera l’affaire dans ce cas, je conclus. Je le vois ce soir. Il est de garde la nuit en ce moment. Si tu restes, tu pourras même lui parler de vive voix.
 
    
 
   — Cela me va.   
 
    
 
   Un silence s’installe entre nous. Je sors mon portable pour prévenir Decease, lui dire de nous rejoindre lorsque Senan arrivera. Nous devons en parler. 
 
    
 
   — Faith ? 
 
    
 
   — Oui ? 
 
    
 
   — Merci, je te serai éternellement reconnaissant d’aider ma fille. 
 
    
 
   Je pose ma main sur son épaule. Un sourire se dessine sur mes lèvres. La sincérité du français me touche.
 
    
 
   — C’est normal, les amis servent à ça. À s’entraider en cas de besoin.
 
    
 
   Reste à voir si Senan sera d’accord pour partir en exil à Hawaï. Loin de nous… mais loin de ses problèmes.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Senan
 
   Chapitre 16
 
   Nouvelle Mission
 
    
 
    
 
    
 
   24 heures plus tard, je peux le dire : Hawaï est la putain d’île aux galères.  
 
   Voilà comment je pourrais résumer ce futur séjour pour le boulot. Ma mission vient de me conduire dans le trou du cul du monde, avec 23 degrés au minimum la journée sous cette nuit éternelle, je déteste ce putain de soleil qui passe au travers des mailles du filet. Même en étant un vampire, je crève de chaud. 
 
   Je n’ai quasiment pas de réseau, je me demande comment je vais faire pour rester en contact avec Decease et les nouvelles du continent. Après tout, je quitte ma « famille » en plein milieu d’une crise, avec un espion, un enfant prophétie sur le point de naître et une menace de Guerre ! Et moi ? J’accepte de fuir à l’autre bout du globe. 
 
   Pitoyable !
 
   J’essaye d’ignorer le bruit autour de moi pour me concentrer sur la vue qu’offre Hawaï et ses paysages de cartes postales, mais rien y fait. Mon esprit est bien loin. Il est encore hanté par New York. Je n’ai pas laissé mes problèmes là-bas, ils sont partis avec moi, au fin fond de mes bagages. 
 
   Decease pense que m’éloigner me fera du bien. Je doute que cela marche sur le long terme, tôt ou tard, je serai obligé de rentrer sur la Côte Est et de revenir à la case départ : être l’enfoiré qui a mis enceinte sa meilleure amie, trahi l’un de ses amis, et refilé à un enfant un passé plus que merdique.
 
   Un frisson de rage me gagne, je ne pensais pas que je connaîtrais à nouveau, un tel sentiment de haine envers moi-même. Je pensais que la dernière fois m’aurait suffi, je pensais avoir atteint le pire. 
 
   Mais non, je me suis surpassé, et à présent je suis en train de craquer. J’ai merdé ces dernières semaines à New York, avec les autres, parce que je n’étais plus capable de me gérer moi-même. 
 
   Ai-je été capable de le faire un jour ? J’en doute.
 
   Mon regard sanglant découvre Hawaï de nuit. Je ne pense pas que l’île de beauté avait la même gueule avec du soleil toute la journée. C’est beau dans cette obscurité, mais c’est sombre. 
 
   L’archipel est plus vaste que je ne le pensais. J’ai  un retard de trois heures sur mon arrivée officielle. Je pensais que trouver la Maison Drac serait aussi simple que sur un continent. Grossière erreur de ma part. 
 
   Au lieu de débarquer à l’aéroport d’Hilo, je me suis retrouvé à l’autre bout de l’île à celui de Kona. Je venais de me taper 12h30 d’avion, et ce n’est pas avec le peu de sommeil que j’ai en stock depuis des mois, que j’ai tout de suite compris que je n’étais pas « vraiment » arrivé. Il a fallu que j’attende un bus pour me rendre à la bonne adresse. Trois heures plus tard, après un embouteillage sur ces petites routes, j’arrive enfin à destination, plus que quelques minutes de bus et mon calvaire entouré d’autant d’individus sera fini.
 
   Je hais la foule.
 
   Qu’est-ce que j’apprécie de toute façon ces derniers temps ? Pas grand-chose. Je deviens chiant. Lassé serait le terme qui conviendrait le mieux, j’en ai assez de tout ce merdier. 
 
   Et on a pensé que la meilleure solution était de m’expatrier. 
 
   Me voici à Hilo, une ville côtière de l’État d'Hawaï, sur l’île se prénommant également Hawaï. C’est la communauté la plus peuplée de l’île Hawaï. La Maison Drac se trouve à l’extrémité du Lac Waiakea en bordure avec la côte et l’Océan Pacifique d’après les indications que le Français m’a données lors de notre petite sauterie. 
 
   Je ne comprends pas ce qui m’a poussé à accepter cette mission. C’était débile, profondément débile, bordel, c’est moi le débile en fait. Qu’est-ce que les plages paradisiaques vont pouvoir m’apporter ? Rien, que dalle. La solitude va me permettre de réfléchir, mais est-ce que j’ai franchement envie de remuer le couteau dans la plaie ? Non.
 
   Je ne compte pas me faire une « amie ». On ne confond pas boulot et vie perso. Et puisque je suis le spécialiste dans cette matière, je parle en connaisseur ; je sais qu’il ne faut plus jamais que je dérape. 
 
   Le bus s’arrête et annonce mon arrêt. Je laisse les femmes accompagnées d’enfants qui me sourient et me saluent comme si j’étais un humain comme les autres. J’ai beau cacher mes yeux, mes canines elles, ne se cachent pas.
 
   Les Hawaïens n’ont pas peur des vampires. Cette faculté, ils l’ont développée grâce au Chamanisme Hawaïen, célèbre pour ses mythes et croyances. Ce sont bien les seuls humains avec les individus pratiquant le vaudou, à ne pas nous détester et nous fuir comme si nous représentions le mal en personne. OK nous sommes le mal pour eux, mais grâce à leurs religions particulières et aux différentes croyances et mythes, celles-ci leur ont appris à vivre avec nous, en sachant se protéger, sans nous craindre. C’est appréciable de temps en temps de paraître normal. D’ailleurs, les vampires ne se sont jamais cachés dans ces territoires.
 
   Pourtant, je n’ai pas retiré mes lunettes de soleil. Elles ne m’ont jamais réellement servi pour leur véritable utilité, mais lorsque la nature vous a doté d’yeux rouges, mieux vaut se protéger des regards un peu trop scrutateurs qui ont tendance à profondément m’agacer. 
 
   Il faut dire que les vampires ne sont pas si nombreux que ça. Je n’en ai pas beaucoup croisé depuis que je suis arrivé. 
 
   Peut-être parce qu’ils ont des bagnoles et qu’ils ne sont pas obligés de prendre le bus. 
 
   Lorsqu’il ne reste plus grand monde dans l’autocar, je saisis mon sac de voyage et quitte le bus à mon tour. Je salue à peine le chauffeur qui est tout sourire en me saluant de leur affectueux Aloha.
 
   J’en peux plus de tout leur Aloha. Entre leur sourire et leur bonne humeur, j’ai eu ma dose à l’aéroport, le collier de fleurs a été le summum, ce qui a poussé ma patience à bout.
 
   Bon sang, depuis quand suis-je devenu aussi con ?
 
   Je refoule cette pensée en dévisageant ce qui m’entoure. Le bus est parti ainsi que la foule. J’ai le choix entre trois petites routes. Une face à moi, et deux autres sur les côtés. 
 
   Putain de français, il ne m’avait pas parlé de ça…
 
    
 
   — La femme que tu cherches est là-bas. 
 
    
 
   Je me tourne vers la voix qui m’a distrait. Une vieille Hawaïenne aux cheveux gris est assise sous son porche,  elle tisse quelque chose avec des bouts de bois. Elle pointe du doigt la route face à moi.
 
   Je ne réponds rien et commence à marcher le long du chemin. Je marche je ne sais combien de temps, vingt bonnes minutes au moins avant d’arriver à ma destination, les pieds dans le sable, le son des vagues s’échouant sur la mer à quelques mètres devant moi. Je m’arrête quelques instants pour admirer la vue. L’Océan scintillant sous les reflets de la Lune Pleine. C’est beau et vraiment différent de New York… de l’Europe surtout. Je retire mes lunettes de soleil en arrivant sous le porche de la grande maison blanche aux volets jaunes. On dirait une bâtisse pouvant accueillir une vingtaine de personnes. Je ne fais pas de bruit, observant les alentours, essayant de repérer du personnel, mais personne à l’horizon. Ce qui ne manque pas de m’étonner.
 
    
 
   — Je suis ravie de voir que c’est toi qu’on m’a envoyé. 
 
    
 
   Mon attention se porte la seconde d’après sur une femme sortant de la baie vitrée. Elle est vêtue d’une robe à  fleurs ample qui cache les courbes de son corps. Une fleur est logée dans ses cheveux. C’est une grande brune aux longs cheveux tressés jusqu’aux reins. Des mèches rebelles viennent encadrer son visage rond, sa peau est légèrement ambrée, mais ce qui retient le plus mon attention, ce sont ses yeux.
 
   Bon sang ses yeux… 
 
   Je n’en ai jamais vu des pareils. Violets avec quelques reflets marron. Mais surtout violet. On dirait qu’elle a deux améthystes dans les yeux… 
 
   J’en reste sans voix tant ils sont hypnotisant. On aimerait s’y noyer dedans…
 
   Je fronce les sourcils subitement en m’entendant penser. Bordel qu’est-ce qui me prend de penser ça ? Depuis quand « je me noie dans les yeux de quelqu’un ?! ». 
 
   La vampire – si j’en crois ses canines blanches qui ressortent lorsqu’elle me sourit – me tire de mes pensées. 
 
   J’adopte une expression froide, mon récent comportement vient de me mettre en rogne. 
 
    
 
   — Senan Zederman…
 
    
 
   Comment sait-elle mon nom ?
 
    
 
   — Bordel, si vous me dites « Aloha », je me tire. 
 
    
 
   La vampire se contente de sourire un peu plus, ses yeux violets croisent les miens et je pourrais jurer qu’elle sonde mon âme à cet instant. 
 
   Un sentiment de malaise m’envahit, un que je déteste profondément. Je n’aime pas ces individus qui lisent chez les gens. Je n’aime déjà pas les vampires qui lisent dans les pensées, alors une Sorcière… je ne sais pas à quoi m’attendre. 
 
    
 
   — Dans ce cas, bienvenue à Hawaï, le grognon. 
 
    
 
   Je soupire, si elle attend des excuses, elle peut se les mettre où je pense. Je ne suis pas d’humeur pour les salutations… d’ailleurs, je ne l’ai jamais été. 
 
   Je marche dans sa direction, monte les six marches de l’entrée pour arriver sous le porche. Je la surplombe d’un moins trois têtes, elle fait si petite face à moi. Mais cela ne semble pas la déranger.  
 
    
 
   — Je suis Mary Drac. 
 
    
 
   — Ouais. 
 
    
 
   Mary Drac, fille « bâtarde » d’Aldéric Drac, Président français, allié précieux des États-Unis, Membre de la Coalition. Une vampire… à moitié sorcière. 
 
   Non ça je ne l’ai pas oublié, cette information va rester gravée en moi durant très longtemps.
 
   Elle me tend une main que je refuse d’accepter. Je ne touche pas une sorcière tant que je n’ai pas compris comment elle fonctionnait.
 
   Ma réaction ne l’étonne pas, elle range sa main dans son dos, en continuant avec ce sourire qui m’agace. 
 
   Parce qu’il est chaleureux et qu’il illumine son visage. 
 
    
 
   — Aimable, il faudra manger un clown avec moi au petit déjeuner. 
 
    
 
   Je la foudroie d’un regard noir. Un qui terrifie les gens d’habitude avec le rouge et ma gueule d’ange déchu, j’ai tendance à faire paniquer ceux qui m’entourent.
 
    
 
   — J’ai l’air d’être un amateur de blagues ?!
 
    
 
   C’est toujours aussi sec, et j’ai enfin une réaction qui semble me mettre moins mal à l’aise face à un spécimen comme elle ; Mary Drac se fige, et perd son petit sourire. Ses yeux violets me scrutent attentivement, comme si elle cherchait à déceler quelque chose. 
 
    
 
   — Il va falloir t’y faire, tu vas vivre en présence d’une Sorcière, je peux me montrer charmante et tendre et la seconde d’après pénible et très indiscrète… Entre. 
 
    
 
   La vampire me fait signe de pénétrer dans sa demeure. Je n’hésite pas et franchit l’immense baie vitrée.
 
   Nous sommes dans un grand hall d’entrée donnant sur un couloir et un escalier en face, ainsi que deux passages pour accéder à chaque aile de la maison. La déco est presque aussi moche qu’à la Maison Noire. Trop kitch, trop bling-bling, beaucoup trop luxueux pour moi. 
 
    
 
   — Tu ne vas pas regretter d’être venu, lâche mon hôte, viens, suis-moi. 
 
    
 
   Je ne suis pas sûr de partager son avis.
 
   Je suis la demie vampire qui passe devant moi pour ouvrir la marche. Elle se déhanche un peu trop à mon goût, elle ne se force pas, c’est naturel, seulement… c’est moi qui la mate et ce n’est pas normal.
 
   J’espère qu’elle va me montrer où je vais squatter, parce que je rêve d’une seule chose à cette instant ; une douche et dix minutes de solitude. 
 
   Alors que nous traversons la maison dans un silence calme, Mary Drac me sort de ma contemplation des lieux.
 
    
 
   — Tu sais lire ?
 
    
 
   — Oui, je suis un vampire, pas un illettré, je réponds sèchement. 
 
    
 
   Sa remarque m’agace. Je soupire sans discrétion, la petite bourge me prend pour un débile peut-être ?
 
   Comme Queen au début…
 
    
 
   — T’aurais-je blessé ? 
 
    
 
   — Non, je grogne. 
 
    
 
   La Française ne se tourne même pas en me parlant, on dirait qu’elle se concentre pour arriver à destination. Ses pas sont sûrs, prudents, elle marche droit. 
 
   Une drôle de démarche d’ailleurs.
 
    
 
   — Tu parles latin ? 
 
    
 
   — Ouais. 
 
    
 
   Malheureusement. 
 
   Nous montons l’escalier et prenons à gauche pour traverser un autre couloir.
 
    
 
   — Les langues mortes ? renchérit la sorcière.
 
    
 
   C’est quoi ce questionnaire ? 
 
   Je fronce les sourcils, elle veut peut-être se montrer aimable ? Surtout qu’elle ne se force pas… pourtant je réponds.
 
    
 
   — Je parle le Vieux Slave[5], le Slovince[6], le Polabe[7], le Cambrien[8] et le  Sudovien[9].
 
    
 
   — Tu en parles presque autant que l’ami de mon père. 
 
    
 
   — Et qui est l’ami de ton père ?
 
    
 
   Que je me méfie. 
 
   Je ralentis le pas et Mary fait de même. Elle se tourne dans ma direction, son regard cherche le mien, on dirait qu’elle réfléchit. 
 
    
 
   — Un des quatre Premiers Vampire. 
 
    
 
   — Dead Creaving ? je renchéris brusquement.
 
    
 
   — Voilà, Dead Creaving. J’ai la mémoire qui me fait défaut parfois. Le mélange vampire-sorcière ressemble plus à l’eau et à l’huile que l’eau et le citron. 
 
    
 
   Doux exemples pour comparer des problèmes de santé. Pourtant, elle m’a l’air tout à fait bien formée…
 
   Je jure, comment je peux encore avoir ce genre de pensées ?
 
    
 
   — Je sais qu’il parle toutes les langues mortes existantes, mais tu en as pas mal à ton actif. C’est un plus. 
 
    
 
   — Un plus pour quoi ? je l’interroge. 
 
    
 
   Qu’est-ce qu’elle me prépare la sorcière…
 
    
 
   — As-tu une bonne vue ? poursuit Mary, comme si de rien n’était. 
 
    
 
   — Oui, je réponds, lassé.
 
    
 
   Elle se tourne et reprend sa route en m’annonçant comme si de rien n’était.
 
    
 
   — Très bien parce que moi non. Je n’ai que ma bouche pour me défendre et mes talents. 
 
    
 
   Je me fige en comprenant… ses regards perdus dans le vide ne voulaient pas dire qu’elle réfléchissait, elle ne voit pas. J’ai donc affaire à une semi-vampire quasiment aveugle, ayant des trous de mémoire. 
 
   Génial !
 
    
 
   — Non, je ne suis pas complètement aveugle, mais j’y vois… flou, m’explique mon hôte d’un air détaché. 
 
    
 
   Je jure à nouveau, bordel elle lit dans mes pensées ?!
 
   Nous arrivons devant une porte double, j’examine avec attention ses gestes, jamais je n’aurais cru qu’elle soit… malvoyante.
 
   C’est pour ça qu’elle n’a pas fait fixette sur mon regard rouge sang. Même les vampires le portent en horreur. Je reconnais qu’il est effrayant, il est tellement rare, et souligne tant de choses. Aucun vampire n’a les yeux rouges par pur accident.
 
    
 
   — As-tu des choses à cacher ? renchérit-elle.
 
    
 
   — Tout le monde à des choses à cacher. 
 
    
 
   Moi en particulier. Surtout moi, en fait.
 
   Ma voix est sèche, ce petit bout de femme ne m’impressionne pas… elle me rend juste mal à l’aise et c’est ma façon de réagir ; être froid. 
 
   Je croise les bras sur ma poitrine, en la fusillant du regard, Mary ne réagit pas cependant et fait mine de rien. 
 
    
 
   — Pas en présence d’une sorcière, me répond-t-elle, d’une voix douce, presque compatissante. 
 
    
 
   Elle se tait quelques instants, comme si la foudre divine venait de s’abattre sur elle. 
 
    
 
   — Tu n’en as jamais rencontré une, pas vrai ? Pourtant tu es un vampire âgé…
 
    
 
   Je serre les dents en entendant une information personnelle qu’elle n’a pas pu savoir. Son père ne lui a pas dit mon prénom ni aucune information pouvant lui servir. Maintenant je comprends mieux. Je n’ose pas imaginer mon cauchemar si Mary Drac en savait plus sur moi. Elle semble toucher ce qui fait mal avec une facilité déconcertante. 
 
    
 
   — Non jamais. Il faut dire que vous n’êtes pas nombreuses. 
 
    
 
   — Exact. As-tu peur de l’obscurité ? 
 
    
 
   Sa main reste sur la poignée sans ouvrir la porte. Qu’est-ce qui se cache derrière ? Pourquoi j’ai le droit à un véritable examen !
 
   Je sens la colère monter, je n’ai plus autant de patience qu’avant et je le vois à cet instant.
 
    
 
   — As-tu peur de ton passé ? 
 
    
 
   Je me fige. Là, elle va trop loin.
 
    
 
   — On va être clair, je ne suis pas venu ici pour subir les désagréments d’une petite sorcière qui s’ennuie et qui n’a jamais vu d’autre vampire hormis son paternel. Je suis venu veiller sur toi, et je ne vais pas te laisser fouiller ou découvrir quoi que ce soit. Je ne suis pas ton nouveau jouet, Maléfique.
 
    
 
   Mary Drac me sourit en haussant de sourcils, comme surprise par ce que je viens de dire.
 
    
 
   — Maléfique. Notre cohabitation va être amusante. Tu ne sembles pas comprendre pourquoi je me montre aussi curieuse, mais soit, tu le découvriras bien assez tôt. Il faut que tu saches que mon père m’a avoué ce qui était en train de se préparer. Quand il a commencé à me poser des questions sur mes origines, et sur des histoires dont j’aurais eu vent, j’ai compris qu’il fallait faire quelque chose.  Je suis une demi-sorcière et mon devoir en tant que demi-vampire, c’est d’aider les membres de la Race de mon père. J’aime mon père, et il ne mérite pas que les efforts qu’il a faits depuis 17 ans soient réduits à néant par un fou. Si je peux l’aider, je le ferai… j’ai accepté de me cacher à une condition. Être à Hawaï. 
 
    
 
   — Pourquoi ?
 
    
 
   — Tu l’apprendras bien assez tôt. 
 
    
 
   Son sourire pointu m’agace et me fait perdre mon calme. Je pose mon sac au sol et m’approche d’elle un peu trop brusquement. Son odeur de fleur tropicale m’envahit. Bordel…
 
   Je la dévisage en me demandant ce que je viens foutre dans cette histoire, si elle a envie de perdre son temps, c’est son droit, pas le mien. 
 
    
 
   — Écoute la sorcière, je ne suis pas venu ici pour m’amuser. J’ai un devoir, et ma mission c’est de te protéger… 
 
    
 
   — Exactement, tu dois me protéger, et tu vas pouvoir le faire tout en aidant ta Race.
 
    
 
   La Sorcière ouvre la porte l’instant d’après me faisant découvrir une immense bibliothèque abritant des objets qui me sautent directement aux yeux. 
 
    
 
   — Mais qu’est-ce que…
 
    
 
   Je me tourne vers Mary Drac pour avoir une réponse, qu’elle n’hésite pas à me fournir.
 
    
 
   — Tu vas m’aider à percer le secret de l’immortalité des Premiers Vampires issus des mythes des Sorcières. 
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith 
 
   Chapitre 17
 
   Menaces
 
    
 
    
 
    
 
   J’entends un bruit de froissement de papiers à travers le jet d’eau. Je sors la tête de la douche et découvre une vision plus qu’appréciable. Dead en caleçon devant le miroir de la salle de bain, son visage à moitié recouvert de mousse à raser blanche. Il est penché vers le comptoir en marbre, un stylo plume à la main, je le vois gribouiller sur une feuille déjà raturée. Dead rajoute une note, barre quelques mots, semble se relire, puis, il secoue la tête en soupirant et met en boule le papier avant de le jeter dans la poubelle. Son carnet de notes est sans fin alors qu’il recommence encore et encore. J’adore voir autant de sérieux chez lui. Il dégage un côté sexy qui me fait fondre, je me demande ce qu’il fait. 
 
   Sa voix mélodieuse et rauque résonne à mes oreilles comme un son délicieux qui apporte la réponse à ma question.
 
    
 
    — … L’humanité est le berceau même de la vie. Sans les humains, les vampires n’existeraient pas. Sans les humains, notre race n’aurait jamais pu prospérer. Nous avons commis beaucoup d’erreurs dans le passé, nous vous avons fait souffrir et certains de mes prédécesseurs vous ont bafoués, rejetés et retiré tous vos droits. Qui étaient-ils pour faire cela ? Nous, les vampires devons être reconnaissants. Nous devons apporter aux humains le respect. Nous devons être justes envers eux. Et nous devons les protéger. Vous protéger. Et c’est ce à quoi servira le grand projet de Lois sur le Droit Humain…
 
    
 
   Il prépare son discours pour le prochain meeting qu’il fera en plein Texas dans deux semaines. Je sens Dead à cran, ce voyage semble beaucoup le préoccuper, puisque le cœur même des États-Unis est la zone la plus sensible. Les humains haïssent profondément les vampires et Dead sait que ce n’est pas grâce à quelques mots que cette haine disparaîtra ; mais avec des actes. En attendant les actes, il doit communiquer avec eux et j’ai confiance en ses capacités.
 
   Sa voix change subitement et un juron très grossier s’en suit. Je commence à croire que son discours ne lui plait pas…
 
    
 
   — Bordel non ! 
 
    
 
   — Le peu que j’ai entendu me plait. 
 
    
 
   Mon interruption distrait Dead. Il cesse sa rédaction, le visage toujours couvert de mousse. Le vampire m’offre un sourire en me jetant un regard bleu qui réchauffe l’organe dans ma poitrine. 
 
    
 
   — Il n’est pas parfait.
 
    
 
   Rien n’est jamais parfait avec lui lorsqu’il s’agit de son boulot. Il se met beaucoup trop la pression. Je veux bien que ce discours soit important, mais pas au point de le rendre aussi nerveux. 
 
   Je lui rends son sourire et Dead pose son stylo pour se diriger vers moi. L’eau chaude de la douche se déverse toujours dans mon dos. Il est très tôt ce matin, Dead s’est levé à l’aube et moi aussi, je peux me permettre de traîner un peu avant que Trenton, mon prof particulier n’arrive pour nos cours en accéléré. 
 
   Je tends ma main vers les petites coupures que son agacement a provoquées sur ses joues. Les plaies cicatriseront rapidement. Dead ferme les yeux en savourant le contact de mes doigts sur lui.  
 
    
 
   — Reste zen, Monsieur Patience, ou est passée ton éternelle sérénité ? 
 
    
 
   Dead s’appuie contre la porte en verre de la douche, ses yeux bleus s’ouvrent et glissent sur mon corps dénudé qu’il voit en partie. Ma main vient relever son visage pour qu’il me regarde droit dans les yeux. Un soupir de lassitude face à la situation s’échappe de ses lèvres. Dead a une drôle d’apparence à moitié nu, avec ses joues blanches de mousse à raser. Son regard bleu devient plus sérieux, et sa voix, moins en colère lorsqu’il me demande :
 
    
 
   — Tu sais comment reconnaît-on un bon discours ? 
 
    
 
   Je secoue la tête, l’eau chaude coulant dans mon dos, il pourrait me parler des heures, je l’écouterais avec plaisir dans cette situation. 
 
   Un sourire se dessine sur ses lèvres, face à ma curiosité. L’homme politique en lui, prend le dessus dans la salle de bains. 
 
    
 
   — Il y a cinq choses à savoir pour réussir un bon discours politique. 
 
    
 
   Dead se redresse, sa main se pose sur la porte vitrée qu’il ouvre un peu plus pour entrer dans la douche à mes côtés. La buée vient noyer l’habitacle, la chaleur de l’eau chaude fait frissonner ma peau. 
 
   Le clac de la porte fait faire un bond à mon cœur. Dead a ce regard qui vient réchauffer mon corps, et l’intérieur des parties de ce dernier considérées comme les plus intimes. 
 
   Sa voix est rauque lorsqu’il commence à m’expliquer sa théorie ;
 
    
 
   — La première ; aller à l’essentiel. Tu as un sujet, un seul, tu dois te contenter de rester sur celui-là. Si tu dois parler des droits humains, tu ne parleras pas de politique étrangère ni de crise économique. Seulement des humains, et les gens verront à quel point tu te sens impliqué et investi dans tes propos. 
 
    
 
   Le vampire me saisit par la taille et m’attire à lui. Sa tête vient se loger sous le jet d’eau, qui vient aplatir sa chevelure noire en désordre. L’eau chaude glisse sur nos deux corps nus. Je sens contre mon ventre, son sexe dur emprisonné dans son boxer trempé. 
 
    
 
   — La deuxième chose à savoir ; la clarté, il faut qu’on comprenne de quoi tu parles, et non qu’on tente de déchiffrer chacun des mots que tu prononces. Calme et cohérence, parce que ce qu’on arrive à comprendre clairement, on arrive à le retenir clairement. Il faut aussi faire des phrases courtes pour ne pas perdre l’auditeur. Il faut le passionner avec tes propos.
 
    
 
   Son nez vient se frotter contre mon cou, m’attirant des frissons alors que sa voix me chuchote le fond de sa pensée avec une façon de faire qui me passionne et m’intrigue à la fois.
 
    
 
   — La troisième ; l’humour. Si tu arrives à placer une ou deux blagues, et une plaisanterie en rapport avec le sujet, tu feras rire les gens et les gens aiment les personnes qui peuvent rire de tout, tout en restant sérieux. Bien sûr, tous les sujets ne peuvent pas être exploités dans une blague et pour cela, un minimum d’intelligence et de savoir-vivre est requis. 
 
    
 
   Tout ce dont monsieur Patience a. 
 
    
 
   — La quatrième ; ton discours doit être vivant. On ne doit pas perdre l’auditoire dans des chiffres ou des statistiques qui ne veulent rien dire à leurs yeux. Il faut donner des exemples concrets et fournir à notre discours des anecdotes qui aideront les gens à s’identifier. 
 
    
 
   Sa bouche embrasse mon cou, ma jugulaire sur laquelle il s’attarde un peu. Cette douche va prendre une tournure plus amusante que je ne l’aurais cru. Mes mains caressent son torse musclé et s’arrêtent au niveau de la lisière de son caleçon. 
 
    
 
   — Et enfin la dernière ; le poulet et les frites. 
 
    
 
   Un sourire naît sur mes lèvres. Je tourne la tête et dévisage mon compagnon avec une expression « ai-je bien entendu ». Dead me lance un clin d’œil en hochant la tête ;
 
    
 
   — Pour que ton message passe clairement et soit persuasif, pas besoin de faire cinquante paragraphes. Retiens simplement : problème-solution.  Tu expliques ta problématique, tu dis pourquoi c’est un problème et tu y réponds en donnant des solutions. Le poulet et les frites... 
 
    
 
    
 
    
 
   Je sors de mes pensées en examinant ma feuille de brouillon pleine de ratures et de pattes de mouches. J’ai griffonné quelques idées, mais on est bien loin du don oratoire de Dead, très loin même. 
 
   Décidément, c’était plus simple de l’entendre que de le faire. Le poulet et les frites ne semblent pas un concept que j’arrive à piger. Le vivant, l’humour, la clarté et l’essentiel non plus. Cela me paraissait plus simple lorsque ces conseils sortaient de la bouche de mon amant plutôt que de mon esprit fatigué par une nuit mouvementée.
 
   Il était encore présent ce soir dans mon sommeil. Je n’ai pas de répits avec ces rêves qui me hantent et me font toujours aussi mal au réveil. Dead me manque et plus la date du second procès approche, plus les jours qui défilent sont difficiles. Et mes nuits me le confirment. J’ignore si mon bébé sent que je ne suis pas au top de ma forme moralement, mais les petits cadeaux de notre lien spécial qui nous unit, je m’en passerais bien. C’est gentil de sa part de vouloir me réconforter, mais ce n’est pas du haut de ses 35 semaines qu’il va faire grand-chose. 
 
   Je soupire, les discours ce n’est pas vraiment mon domaine. Je laissais Trenton le faire lorsqu’on devait parler du Département des Humains. Pourtant, je n’ai pas le choix, dans quelques jours, je devrai m’exprimer devant une assemblée d’êtres plus dangereux les uns que les autres, pour sauver la personne qui m’a tout donné. Je dois me montrer à la hauteur, et je reconnais que ce défi me fait peur. 
 
   Je sens un coup dans mon ventre, suivis d’un spasme désagréable. Cela m’arrive de plus en plus souvent ces derniers temps. Je pense qu’il est plus que l’heure que cette grossesse se termine. Mon corps d’humaine portant la vie d’un être surhumain commence à souffrir un peu. La fatigue se fait plus intense et le stress des prochains événements n’arrange pas les choses. 
 
   Je jette un coup d’œil à l’horloge dans le bureau, deux heures du matin, j’ai l’impression que je ne quitte jamais ce bureau… c’est un peu ce que je fais d’ailleurs. 
 
    
 
   — Pauvre folle. 
 
    
 
   Cette voix me fait me raidir. Elle est sombre et familière… cette voix, je ne l’ai pas entendue proche de moi depuis un moment. 
 
   Je me tourne brusquement vers cette voix qui a failli me faire faire une crise cardiaque. Elle est dans la pénombre de l’immense pièce, près des fenêtres, à regarder l’extérieur. Seuls des yeux verts allant vers le marron se distinguent du noir. 
 
   Je me raidis, puis sursaute lorsque l’intrus se jette sur moi. Il saisit les deux côtés du fauteuil en cuir et me retourne pour lui faire face. 
 
    
 
   — Après tout ce que j’ai sacrifié ! Tu oses venir compromettre la sûreté de ton avenir et de celle de ton enfant. Tout ça pour lui !
 
    
 
   — Mortem…
 
    
 
   Ma voix essaie de rester neutre, mais il m’a pris tellement de court, que je n’arrive pas à gérer la montée d’adrénaline. Il est si proche, si terrifiant… si homme. La Mort m’effraie, et son regard à présent violet n’indique rien de bon…
 
    
 
   — Ne fais pas la maligne avec moi, l’humaine, ou je risque de commettre l’irréparable !
 
    
 
   — Qu’est-ce que vous faites ici ?! je tente d’un ton qui se veut dur, mais qui est misérable en réalité. 
 
    
 
   Je suis si petite face à lui à cet instant… et de nombreuses peurs enfouies viennent refaire surface. 
 
   Je comprends subitement à quoi il fait allusion, et pourquoi il était absent de ma vie ces derniers temps ; il n’avait aucune idée de ce qui se passait avec le Spectre ! Il ne sait pas qu’une alliance a été faite et il vient de découvrir sans doute le pot aux roses, la fin de ma quête. 
 
   Visiblement, ça n’a pas l’air de lui plaire.  
 
    
 
   — Pourquoi m’avoir laissé faire dans ce cas ? Vous qui savez toujours tout… 
 
    
 
   Il secoue le siège, accélérant mon rythme cardiaque. Bon sang… zen Faith, il ne peut pas te faire de mal, il va se calmer… 
 
   Un rire résonne à mes oreilles, un qui n’a pas pour but d’amuser.
 
    
 
   — Vois-tu, ton petit manège au début m’amusait. Te voir si malheureuse et prête à tout pour libérer ton  mari, me divertissait. Et puisque les membres du Tribunal allaient dans mon sens, pourquoi je me serais inquiété ? Mais il a fallu que je m’absente quelques semaines, et à mon retour, j’apprends que tu as passé un accord avec Wraith Shadow et que nos mondes sont sur le point d’éclater ? C’est hors de question Faith.
 
    
 
   Je le dévisage sans savoir quoi dire. Je pensais qu’il ne serait pas si… en colère. Je pensais qu’il se foutait de tout ça. Pourquoi soudainement, la vie de son fils l’intéresse, pourquoi une guerre pourrait l’intéresser, même au prix de sa stupide excuse « ma descendance, je dois la protéger ». J’ai le pressentiment qu’il me cache quelque chose. Mais quoi ? Je n’ai pas envie de faire la maligne, j’ai peur des réactions de la Mort, qui ne s’est jamais comporté ainsi avec moi. 
 
   Mortem me foudroie du regard, en renchérissant :
 
    
 
   — Tu vas le payer très cher, Faith. Ton numéro de séduction n’a séduit que toi. Tu penses avoir trouvé la solution qui permettra de sauver ton mari mais tu es en train de faire éclater une guerre de race que personne ne pourra contrôler, tout ça pour quoi ? Pour un homme !
 
    
 
   La colère me gagne subitement et mes mots traversent mes lèvres avant que je ne puisse les retenir. 
 
    
 
   — Vous avez bien sacrifié des milliards d’hommes pour une femme !
 
    
 
   — C’ÉTAIT POUR TOI ! ESPÈCE D’INGRATE ! Sans ma prophétie tu n’aurais jamais connu tout ça alors un peu de respect !
 
    
 
   Il s’écarte de moi d’un coup, comme si un élan de lucidité l’avait frappé. Pourtant, j’ai vu la violence dans son regard, et je ne donnais pas cher de ma peau… il aurait levé la main sur moi. 
 
   Je me lève de mon fauteuil avec difficulté, étant donné mon ventre énorme, et l’adrénaline qui me fait trembler, mais je ne me montrerai pas faible face à lui.
 
    
 
   — Je ne vous dois rien ! C’est de votre faute si nous en sommes là ! Il n’y aurait jamais eu une guerre en préparation si vous aviez fait quelque chose pour sauver Dead ! Peut-être que votre « descendance » serait en sécurité ! 
 
    
 
   Ma voix est hautaine et moqueuse.
 
    
 
   — Cet enfant sera en sécurité, élevé par ses deux parents et ce ne sera pas grâce à vous.
 
    
 
   Mortem éclate de rire en se tournant vers moi. Et l’air qu’il affiche me fait faire un pas en arrière. 
 
   Ça ne sent pas bon. 
 
    
 
   — On dirait que tu n’as pas retenu la morale de l’histoire. Si Dead est là où il se trouve à présent, c’est grâce à un cinquième membre… 
 
    
 
   Un cinquième membre lâche, qui se tapit dans l’ombre. Un enfoiré de première, s’il veut mon avis ! Il n’y a aucune morale à retenir dans cette histoire tragique, seulement le fait que la Mort n’a pas de cœur.
 
    
 
   —Ce cinquième membre, c’est moi, termine Mortem. 
 
    
 
   Ça, je ne l’avais pas vu venir.
 
   Je me rassois brusquement, manquant de m’étaler par terre. J’ai l’impression de me prendre une gifle. Je n’avais pas vu venir cette information. Jamais je ne me serais douté de ÇA ! Que ce soit LUI le responsable de tout ça ! Il est cruel, mais pas au point de donner Dead à son taré de fils ! 
 
   Je sens comme un poids douloureux dans ma poitrine qui se comprime. Les larmes me montent aux yeux, en comprenant, que j’échoue peut être maintenant… 
 
   Mortem fait un pas de plus vers moi, je ne le regarde pas vraiment, je suis choquée… j’ai le regard dans le vide, en tentant d’atterrir de nouveau pour l’affronter…
 
   Mais c’est lui le cinquième membre !
 
   Bon sang !
 
    
 
   — Je ne compte pas voter favorable à la libération de Dead. Il va croupir pendant 500 ans entre les mains de son frère. Tu vas élever ton enfant seule, sans qu’une guerre éclate, je te promets de l’éviter, mais je ne permettrai pas que ma descendance soit constamment en danger entre deux batailles sanglantes de Spectres et de Démons, j’ai beaucoup trop sacrifié ! Sache que si tu continues de vouloir jouer les rebelles, continue ton manège, à vouloir tout remettre en question et je te préviens, que ton cas ne va pas s’arranger. Je suis ton allié depuis le début, parce que c’est dans mes intérêts de l’être, mais si tu me désobéis et si tu ne m’apportes plus rien, je compte t’en faire payer le prix. 
 
    
 
   Le son de ma voix semble m’avoir abandonné, alors que je tente de réagir à ses mots, mais rien ne sort, je reste victime de ce bourreau qui me balance des horreurs aux visages. Il me menace du pire, joue avec moi et mes faiblesses. J’ai le sentiment que la force accumulée ces derniers mois pour affronter ma vie et les nombreuses péripéties, est en train de se faire la malle. J’ai l’impression de redevenir la pauvre petite Faith face au monde. Je me sens à découvert, à la merci de mon nouveau bourreau ; la Mort. 
 
    
 
   — Sache que si une guerre éclate, je viendrai prendre ton enfant pour l’élever de la même manière que j’ai élevé mes propres fils. Et tu sais comment ça s’est terminé avec certains…
 
    
 
   Un petit cri d’effroi sort de mes lèvres en imaginant cette horreur, je commence à avoir du mal à respirer, mon cœur bat de plus en plus vite sous la panique. Je ne vais pas bien, j’ai peur, il me fait peur avec ses menaces. 
 
   La Mort me crache des horreurs en pleine figure sans hésitation avec une sincérité immense. Une qui me tord le ventre et me donne envie de vomir.
 
    
 
   — Sache que si tu continues, si le Tribunal arrive à voter favorable la libération de Dead, ce que je doute fortement, je viendrai t’en faire payer le prix moi-même. Et je verrai par moi-même si je suis capable d’engendrer ma propre prophétie. 
 
    
 
   Je suis à deux doigts de m’effondrer lorsque je croise son regard à présent bleu. Il prend son pied de me voir dans cet état. 
 
   Mes yeux deviennent troubles, je sens toutes mes barrières s’effondrer lorsqu’il m’assène le dernier coup pour me faire sombrer :
 
    
 
   — Et sache que je pourrai faire soumettre au vote, l’idée brillante que tu doives enfanter un enfant pour chaque membre de Race, ainsi que pour chacun de mes fils. Je pourrais te donner en pâture au plus offrant, et je laisserais Dead regarder tout ça en jouissant de voir autant de souffrance ! hurle-t-il à présent. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fous là ?!
 
    
 
   J’éclate en sanglots pour la première fois depuis des mois lorsque j’entends Decease débarquer. Je ne réagis même pas à sa présence et à la dispute des deux mâles, je pleure toutes les larmes de mon corps, prise par un élan de terreur qui me glace le sang. Il m’a choquée, martyrisée et mise en pièces en quelques mots. Je tremble comme une feuille, ma poitrine continue de me faire mal et respirer devient de plus en plus compliqué au fur et à mesure des sanglots.
 
    
 
   — DÉGAGE !
 
    
 
   Mortem nous foudroie du regard.
 
    
 
   — Ce n’est pas tes affaires, Decease. 
 
    
 
   — Oh si ! Qu’est-ce que tu fous ici, à 2 heures du matin ! 
 
    
 
   — Je venais expliquer le fonde de ma pensée à notre petite Faith. 
 
    
 
   Je sens le regard multicolore sur moi. Mais mes sanglots m’empêchent de réagir, mon corps tout entier est secoué par des spasmes. Ses mots résonnent en moi avec une telle violence que cela me tord le cœur. Bon sang ! 
 
   Je commence à suffoquer, il faut que je respire, mais j’ai du mal, je suis tellement choquée, que mon corps est entré en défense. 
 
   J’ai besoin d’air. 
 
   Decease se rue vers moi en bousculant son père. Il tire le fauteuil et m’aide à me décrisper. Mon ventre me fait mal, je sens comme des contractions. 
 
   Il faut que je me calme.
 
    
 
   — Alors réfléchit bien Faith. Réfléchis bien à ce que tu veux, parce que je ne te raterai pas. Si tu vas jusqu’à ce second procès, tu risques d’être davantage perdante. 
 
    
 
   Puis il disparaît. Je ne sais pas quand, trop prise par ma crise d’angoisse, mes pleurs qui mouillent mon pull, et m’empêchent de voir mon beau-frère, le seul qui puisse m’aider à me calmer.  
 
    
 
   — Calme-toi… respire doucement… tu hyper ventiles et ce n’est pas bon. 
 
    
 
   Decease place ses mains près de ma bouche pour tenter de calmer ma respiration. Je croise ses yeux bleus, ils sont remplis d’inquiétude, je vois bien qu’il se demande ce qui a pu me mettre dans cet état. 
 
   S’il savait les promesses cruelles que son père m’a dites, s’il savait que je sais qu’il en est capable. La Mort est capable de tout, comme de livrer son fils en pâture à un autre. Alors pourquoi il m’épargnerait ? Surtout si je lui donne sa descendance, une fois ce bébé né, il pourra prendre le risque d’en avoir qu’un et de me livrer à mon tour…
 
   Seigneur.
 
   Une nouvelle série de sanglots vient compliquer ma respiration. L’air qui entre dans mes poumons me brûle, j’ai l’impression que je vais tomber dans les pommes. J’essaie de me concentrer sur le regard bleu rempli d’âme de Decease, mais rien n’y fait. 
 
    
 
   — Respire ou tu vas accoucher et ce n’est pas encore le moment. 
 
    
 
   Le son de sa voix se veut rassurante avec une touche d’amusement. Non ce n’est pas le jour pour accoucher. Ce n’est pas le moment pour ce que bébé viennent au monde, j’ai encore beaucoup de choses à régler avant que cet enfant ne naisse. 
 
   En commençant par ramener son père. 
 
   Mes sanglots commencent à se calmer au bout de plusieurs minutes, ma respiration reprend un rythme normal, et mon corps cesse de trembler. Je ne quitte pas un instant les yeux rassurants de Decease qui me rappelle ceux de Dead. 
 
    
 
   — Je veux que tout ça cesse… je murmure d’une voix méconnaissable. 
 
    
 
   Decease me serre contre lui, ses mains caressent mon dos pour me rassurer.  
 
    
 
   — Moi aussi… 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   L’Inconnue
 
   Chapitre 18
 
   Le Mal en personne
 
    
 
    
 
    
 
   — Tu es un monstre. 
 
    
 
   La Mort se tourne vers moi lorsque j’apparais dans ses appartements privés en plein cœur des enfers. 
 
   Il retire sa lourde cape qu’il pose sur un des fauteuils de luxe hors de prix qui vient rendre la déco des lieux, trop chic pour l’individu qui y habite. 
 
   Je ne savais pas qu’il venait de rentrer de sa mission « spécial défunts » de plusieurs semaines. Mais d’après ce que je viens de voir, cela fait quelques jours qu’il est de retour en enfer… et je me demande ce qu’il a fait, tout comme je me demande comment je n’ai pas vu qu’il était rentré. Est-ce qu’un de ces plongeons dans le Styx m’aurait permis de rater son retour ? 
 
    
 
   — Ce n’est pas nouveau, non ? me répond-il froidement.
 
    
 
   Je perds mon calme plus rapidement que je ne l’aurais cru. Je romps les derniers pas qui nous séparent et déchaîne ma rage envers cet individu aussi ingrat. 
 
    
 
   — Elle est enceinte ! Elle arrive au bout d’une période très éprouvante, et tu la traites comme une moins que rien, alors qu’elle aurait très bien pu se sacrifier et mettre un terme à ta prophétie ! Tu devrais l’aider ! Cette guerre va éclater quoi qu’il se passe ! On le sait tous les deux !
 
    
 
   Mortem s’écarte de moi, en prenant un air supérieur, rempli de dédain. Il m’agace à se comporter comme un Prince. Il est peut-être le maître de ces lieux, il n’en reste pas moins un enfoiré de première. 
 
    
 
   — Je préfère la retarder.
 
    
 
   — Alors tu ne comptes pas voter oui, pour la libération de ton propre fils ? De celui qui a permis que cet enfant vienne au monde !
 
    
 
   Il me jette un regard en coin amusé, bien sûr que j’ai vu ce qu’il s’est passé sur Terre ! Je n’ai pas raté une miette de son désastre auprès de l’humaine.
 
   Quel enfoiré !
 
    
 
   — Quel fils ?
 
    
 
   Ma main s’abat sur sa joue sans que je n’aie eu le temps de contrôler mes émotions. Le son de ma claque résonne dans la pièce, comme le son d’une détonation présageant une suite douloureuse. 
 
   La Mort se fige, il inspire quelques instants avant de se tourner pour me faire face. Son regard est rouge et je vois la colère émaner de tous ses pores. Je vais le regretter.
 
   Il saisit ma main avec violence et la serre en me retenant contre lui. 
 
    
 
   — Attention… 
 
    
 
   Cela faisait bien longtemps qu’une menace à mon égard aussi sérieuse n’avait pas été prononcée.
 
    
 
   — Lui aussi, tu vas le laisser crever entre les mains de son bourreau ?
 
    
 
   Ma voix est remplie de reproches. Mais il n’en a rien à faire. 
 
    
 
   — Il ne va pas mourir et Dying n’était pas ton bourreau. Tu confonds.
 
    
 
   Une deuxième claque part sur sa joue, cette dernière a à peine le temps de le frôler, que le Mort me saisit avec violence le bras, il me tire contre lui pour me faire tomber sans douceur sur le sol froid. La Mort se penche et serre mon cou avec une force qui ne devrait pas me faire suffoquer étant donné que je suis déjà morte. 
 
   Ses dents sont plus longues, à présent, il me fait peur, il me dévoile sa vraie nature. Il resserre sa prise en me disant d’un ton qui se veut menaçant :
 
    
 
   — Sache que si tu continues à te rebeller, je te promets qu’il t’arrivera des choses pire qu’à l’humaine, préfères-tu le néant à ma compagnie ? Non. Alors ma chère, je ne vais pas voter pour sauver cette loque de Dead Creaving, les jeux sont déjà faits. Je ne prendrai pas le risque qu’une guerre mette en danger ma prophétie et ma descendance ! Elle éclatera lorsque j’en aurai décidé. Dead Creaving peut pourrir entre les mains de son frère, je n’en ai rien à faire, je m’opposerai à sa libération. 
 
    
 
   Je tente de me débattre, mais il fait peser son poids sur moi, resserrant sa prise. 
 
    
 
   — Vous êtes cinq ! Et trois sont contre toi… je tente de renchérir d’une voix à peine audible. 
 
    
 
   Je devrais me souvenir que la Mort a plus d’un tour dans son sac…
 
   Ce dernier me sourit, avec une lueur dans son regard qui ne m’indique rien de bon.
 
    
 
   — C’est ce que tu crois ! Mais sache que j’aurai largement de quoi gagner ce second procès. Tu m’as doublé espèce de sale vermine et j’ai dû rectifier le tir avant l’humaine. Mais tu vas le payer. Tu n’aurais jamais dû lire un avenir qui m’était destiné. Malheureusement pour toi… s’en est fini de se comporter comme une rebelle. J’ai repris les devants. J’ai beau être la Mort, je ne sais pas tout. J’ai des obligations avec les défunts qui m’ont pris beaucoup de temps ces dernières semaines, j’ai dû m’absenter et à mon retour je découvre qu’un accord a été passé avec les Spectres ? Qu’une Guerre de Race se prépare ? Tu pensais réellement que je n’allais rien faire  ? Au contraire, désormais, j’ai fait ce qu’il fallait, et je n’hésiterai pas à me montrer cruel pour sauvegarder ce qui m’a tant coûté par le passé. 
 
    
 
   Il se penche un peu plus vers mon visage ses yeux sont toujours rouges sang, il me terrifie à cet instant, une peur que je n’avais pas ressentie depuis bien longtemps. Ses crocs sont à quelques centimètres de mon cou, je ne veux pas qu’il me morde. La morsure de la Mort est pire que tout…
 
   Je ferme les yeux en priant n’importe quoi pour qu’il me laisse tranquille.
 
    
 
   — Lis encore une seule fois l’avenir pour me doubler durant une période aussi sombre que celle-ci et je les tue tous, tous tes petits protégés. En commençant par l’humaine, puis par Dead Creaving. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   — Ta petite humaine a réussi. 
 
    
 
   J’apparais au moment où Dying froisse un parchemin. Le lieu de ces rencontres interdites n’a pas changé, nous nous trouvons toujours dans ce sous-sol, cette espèce de cave éclairée seulement par des torches. L’odeur âcre du sang mélangé à la poussière chatouille mes narines. 
 
   Je sens comme un courant d’air. Une ambiance pesante règne dans les lieux, j’ai l’impression que quelque chose de mauvais se prépare. Le comportement trop calme de Dying m’attire des frissons. Ce n’est pas normal. 
 
   Je dévisage le mâle en détails, il est en jean et t-shirt noir, debout face à son frère attaché sur sa fameuse croix en bois. Ses poignets sont toujours autant meurtris à force de supporter son poids. Mais il n’est pas nu, c’est la première fois d’ailleurs que je le vois habillé au cours de l’une de mes visites mystérieuses. Des vêtements sombres recouvrent sa peau qui doit être abimée des nombreux sévices qu’il a subis durant ses cinq derniers mois. J’ignore s’il aura des cicatrices ou non, normalement, son statut de Premier Vampire lui évite toutes marques, mais avec l’œuvre diabolique de Dying, on peut s’attendre à tout… 
 
   Il fait tellement sombre que j’ai du mal à observer son visage. Mais le peu que je vois m’indique clairement que Dead a subi de nouveau les foudres de son frère. 
 
    
 
   — Sincèrement, je m’attendais à tout, sauf à ce revirement de situation. On dirait que notre prophétie a su jouer les bonnes cartes avec le plus imprévisible des quatre membres. 
 
    
 
   Dying part brûler l’ordre de convocation à une torche et revient vers son prisonnier en lui tournant autour, comme s’il réfléchissait. Comme un lion se préparant à dévorer sa proie.
 
    
 
   — J’ai une question pour toi, mon frère. 
 
    
 
   Dead ne réagit pas, il reste immobile, comme si son esprit était ailleurs. Son calme semble plaire à son bourreau, qui esquisse un sourire malsain sur son visage. Ses crocs sont plus longs que d’ordinaire, on dirait que la situation l’excite. 
 
    
 
   — Si elle te sort de là, tu penses qu’elle voudra encore de toi ?               
 
    
 
   Dead tressaille en entendant ces mots. C’est de la torture ce qu’il fait. Il continue de jouer avec ses nerfs, l’espoir qu’un jour tout rentre dans l’ordre… ou bien, il le titille sur des sujets plus sensibles que j’ignore. Mais la réaction du Président des États-Unis me tord le cœur. La souffrance est lisible sur son visage. Je ne reconnais pas Dead Creaving, cet homme si impénétrable.
 
   Dying s’approche un peu plus de son frère, lui chuchotant à l’oreille ;
 
    
 
   — Et toi ? Tu penses que tu voudras encore d’elle après tout ce qu’elle t’a fait subir, en te sacrifiant ? 
 
    
 
   Je sursaute lorsque sa main vient saisir son cou brusquement. La violence de ce geste me rappelle encore et toujours à quel point le vampire aux yeux rouges peut être violent. C’est l’incarnation même de la brutalité et de l’horreur. Le pire être qu’on espère ne jamais croiser sa route, parce qu’il n’épargne aucune de ses victimes. Il les détruit toutes, sans exception, leur laissant des séquelles et des cicatrices parfois non visibles qui ne guériront jamais. C’est un expert dans ce domaine, surtout lorsque je vois à quel point il a usé de son talent sur Dead Creaving.
 
    
 
   — Est-ce que tu voudras encore d’elle SURTOUT après ce qu’il s’est passé ?
 
    
 
   Dead ferme les yeux, je vois sa mâchoire se contracter. Comme s’il repoussait cette idée, comme s’il cherchait à effacer des images qui apparaissent brusquement dans son esprit. Il le tourmente avec les souvenirs récents de sa captivité, les sévices qu’il a sans doute reçus, et les souvenirs d’une ancienne vie dans les bras d’une femme pour qui il s’est sacrifié par amour. 
 
    
 
   — Réponds-moi ! demande-t-il avec autorité.
 
    
 
   Dying le secoue pour que leurs regards se croisent. Les pupilles rouges le sondent, comme s’il était capable de lire en lui, alors que l’ainé des Premiers Vampires ne dispose pas de ce pouvoir. 
 
    
 
   — Ne me mens pas, tu la hais autant que tu l’aimes à présent. Bien que je me demande si tu ne la hais pas davantage, lance-t-il en ricanant.
 
    
 
   Dead gesticule pour échapper à la prise de son frère, qui serre davantage son cou, le tirant à lui, son front heurte le sien. Leurs cheveux noirs se mêlent. Je remarque que les crocs du prisonnier ont repoussé et sont presque revenus à la normale. 
 
    
 
   — C’est faux, murmure le mâle. 
 
    
 
   Je sens mon cœur mort se serrer, l’expression sur son visage le trahit, Dead n’est pas très convaincant, et j’espère que c’est moi qui interprète mal la situation. J’espère de tout cœur que retrouver prochainement sa famille l’aidera à surmonter tout ça. 
 
    
 
   — On lit en toi comme un livre ouvert mon frère, d’ici deux semaines, nous allons retourner à New York pour la réouverture du Procès. Il va falloir que tu te ressaisisses, tu ne voudrais pas que les autres comprennent que tu n’es plus Dead Creaving, non ? Tu ne veux pas qu’ils voient quel individu tu es à présent. 
 
    
 
   Le ton de la voix de Dying est moqueur. 
 
    
 
   — Qu’en dis-tu Dead ? 
 
    
 
   L’ancien Président secoue la tête comme pour chasser les pensées qui viennent le hanter.
 
    
 
   — Et si nous jouions encore un peu ? Après tout… si notre petite prophétie arrive à te sortir de ce pétrin en déclenchant une guerre, mieux vaut que je profite de t’avoir tout à moi, avant de me calmer et de te laisser reprendre tes esprits pour affronter les autres. 
 
    
 
   Je remarque que je tremble en écoutant les paroles du bourreau, il est si fort qu’il arriverait à faire douter n’importe qui. Est-ce que les membres du gouvernement et les personnes présentes ce jour-là, vont remarquer à quel point Dead a changé ? Est-ce qu’ils verront ce que je soupçonne ? Est-ce que Trenton lira les pensées du mâle qui ne semble plus avoir aucune défense. Comment réagiront-ils, si en voyant leur chef dans cet état, ils ne pouvaient pas le ramener avec eux ? Et Dead ?
 
   Dying finit par éclater de rire. 
 
    
 
   — Surtout que je ne suis pas sûr que tu la revois en vie en fait. 
 
    
 
   Dead lui jette un regard en coin, sa réaction me rassure un peu. Elle me confirme que ses instincts de protection n’ont pas tous disparu. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu lui as fait…
 
    
 
   L’inquiétude est perceptible dans sa voix.
 
   Dying se remet à tourner autour de lui, comme un lion en cage, son sourire carnassier venant renforcer le sentiment de danger qu’il dégage. 
 
    
 
   — Elle semble oublier qu’ils sont cinq membres du Tribunal. Mais ce n’est pas tant ça qui me permet d’être certain que tu ne la revois jamais. 
 
    
 
   Le vampire tire sur une chaine, le bruit d’un métal qui travaille résonne dans la cave. La croix en bois pivote à l’horizontale. Dead se raidit.
 
    
 
   — Il se pourrait que mon espion ait mis à exécution son dernier plan.  
 
    
 
   Dying s’arrête de tourner autour de son frère, ses canines s’allongent un peu plus, il se penche vers la jugulaire de son prisonnier et un hurlement de douleur résonne la seconde d’après.
 
   Un sentiment d’effroi me gagne. Je recule de quelques pas, comme pour échapper à ce cauchemar. J’assiste une nouvelle fois, en étant impuissante aux débuts d’un moment très douloureux. Je ne peux pas voir ça, je sais ce qu’il va se passer ensuite, la torture, la violence, et même morte, je ne pourrai le supporter. 
 
   Je me tourne et ferme les yeux, en priant pour que mon désir de rentrer chez moi soit plus fort que mon instinct de vouloir protéger et soutenir Dead. 
 
   La seconde d’après, je me retrouve en Enfer, dans l’eau froide du Styx. Mes yeux bleus s’ouvrent brusquement, et je remonte à la surface en nageant. Je reste stoïque lorsque la chaleur des lieux m’envahit, chaleur que je ne devrai pas sentir et une constatation affreuse s’impose. 
 
   Le dernier plan de l’espion, ça, je ne l’avais pas vu venir…
 
   Ce qui veut dire qu’on m’a doublée. Et il n’y a qu’une personne pouvant le faire. La Mort est donc revenue se jeter dans le Styx pour découvrir le prochain événement réservé à la Prophétie. Ce qui veut dire que je n’ai pas le moyen de faire quoi que ce soit… on ne peut pas découvrir deux fois le prochain événement à venir, et désormais, je suis aussi impuissante que Dead. Une simple spectatrice qui va voir l’horreur se produire, et suite à notre conversation, je ne suis pas certaine que Mortem accepte d’aider Faith. Elle a signé son arrêt de mort en jouant, et l’avenir n’a jamais été aussi sombre qu’aujourd’hui.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 19
 
   Second Procès
 
    
 
    
 
    
 
   Le 9 mars 2016.
 
    
 
    
 
   Nous y sommes. Plusieurs mois après le premier procès, qui nous a tous réunis ici, nous y revoilà. L’adresse a changé, nous ne sommes plus au même endroit d’après Decease. Le Tribunal change à chaque fois de lieux, mais pas de décor. C’est toujours austère, toujours inquiétant. 
 
   Nous sommes rassemblés dans une grande pièce, au plafond haut, sans fenêtres, avec un éclairage par lumière blanche. Nous sommes une vingtaine, dans cet espace qui peut contenir cinq fois plus de monde. 
 
   Je regarde le spectacle semblable au précédent, les quatre membres sont installés sur des grands fauteuils, face à l’assemblée. Les hommes d’un côté, les femmes de l’autre. Je n’ai plus besoin qu’on me les présente, je sais qui est qui. Qui va m’aider et qui va refuser. 
 
   Il y a quelques jours, les membres du Conseil des Etats-Unis ont reçu dans un endroit neutre, Aimé Hepburn, Wraith Shadow et Victoire Beckley pour parler alliance. Tout le monde au sein de ma famille sait qui est le cinquième membre. Les trois qui sont de notre côté n’ont pas été vraiment étonnés d’apprendre que la Mort avait levé le voile sur son identité. 
 
   Après plusieurs heures de discussion, nous avons réussi à trouver une ligne de conduite et d’objectifs qui conviennent à tout le monde. Je ne pars pas vainqueur, je sais qu’à tout moment, tout peut basculer, mais j’ose croire que la chance peut être enfin de notre côté. J’ai tout fait pour. Cette grande « mascarade » comme dit la Mort réussit à convenir à tout le monde et si une guerre doit éclater ce soir, tant pis, nous aurons ceux qu’il faut pour combattre, les idées, les alliés et la force nécessaire pour faire face. 
 
   J’ai un plan en tête, et je ne compte pas dévier de ma route. 
 
   Nous sommes au premier rang, à ma gauche se trouve Dying Creaving et toute sa cour. Le vampire est arrivé il y a quelques minutes en « conquérant ». Sa froideur et son regard rouge effrayant n’ont pas changé. Il est toujours cet individu imbu et démoniaque, qui semble se satisfaire de ce qui s’est produit ces derniers mois. Je n’aime pas la façon qu’il a de me dévisager, comme s’il voyait en moi, sa prochaine victime. Sa prochaine chose. J’espère qu’il va tomber de haut avec ce que nous lui préparons. Ma demande de rouvrir le dossier de Dead a été davantage crédibilisé et juste grâce à une récente constatation. 
 
   Depuis la venue de Mortem dans mon bureau pour m’apeurer vis-à-vis de ma démarche envers le Tribunal, Louis a enfin pu dégoter le procès-verbal du premier jugement. Nous avons pu étudier, mot par mot ce qui s’était dit et nous avons trouvé une faille. Un moyen de faire annuler le précédent accord avec les derniers événements. 
 
   Je cherche encore du regard Dead, j’espère qu’il est ici. La requête rédigée par Wraith Shadow stipulait la présence du principal concerné sur les lieux, et j’espère que le Russe craint suffisamment le Spectre pour lui « obéir ». 
 
   Je ne sais pas comment je vais réagir, cela fait plusieurs mois que je ne l’ai pas vu. Dead me manque, et j’ai atteint un stade où je n’arrive plus à prévoir ma réaction. Je suis certaine qu’elle sera violente par contre. J’ai peur de découvrir que mes cauchemars sont en fait la triste réalité, j’ai peur de retrouver un homme que je ne reconnais plus… j’ai peur, voilà tout. Si depuis l’annonce de ma grossesse, j’avais le sentiment d’être indémontable, que les gens me craignaient, aujourd’hui, c’est tout le contraire, je ne me suis jamais sentie aussi vulnérable. 
 
   Dead est ma faiblesse, et s’il doit apparaître à un moment ou un autre, j’espère qu’il le fera au moment où j’aurai le droit de baisser ma garde ne serait-ce qu’un peu.
 
   Je redoute le moment où Mortem fera son apparition. Je sais qu’il viendra, il fera tout pour que rien ne change malheureusement, mais je ferai mon possible pour que ce soit le cas. 
 
   J’attends ce moment depuis trop longtemps pour tout gâcher. Je ne pensais pas atteindre ce but, et après tant d’effort, je dois arriver jusqu’au bout. 
 
   L’assemblée se tait lorsque le Spectre se lève de son fauteuil et part vers l’oratoire, un parchemin à la main. 
 
   L’homme dégage toujours autant de froideur et de danger, et sa voix roulant les R, occupe toute l’attention lorsqu’il parle : 
 
    
 
   — Nous sommes réunis aujourd’hui, pour la réouverture du procès de Dead Creaving, esclave de Dying Creaving pour une durée de 500 ans. Dead Creaving a été jugé coupable d’appropriation d’individu rare, violation des lois de priorités des naissances en s’unissant et en fécondant une créature rare ; Faith Creaving, épouse de Dead Creaving,  l’humaine de la très vieille prophétie de Mortem. Cette dernière nous a contactés pour remettre en cause le jugement et apporter justice pour…
 
    
 
   Wraith Shadow continue de présenter les faits, racontant en résumant les faits. Cela prend quelques minutes et permet à tout le monde de se remettre en mémoire les derniers évènements. Il explique le déroulement de la séance ; après son temps de parole, j’aurai le mien, suivi d’un débat m’impliquant moi, les membres du Tribunal et Dying Creaving, durant lesquels ils feront entrer Dead pour qu’il entende. Ensuite, il y a aura délibération, puis l’annonce du verdict. 
 
    
 
   — … Faith Creaving nous avait reproché de ne pas prendre en compte son avis en tant que principale concernée. Nous allons donc l’écouter… 
 
    
 
   Le Spectre me fait signe. J’inspire en puisant en moi un courage immense pour ne pas me dégonfler et succomber au stress qui me gagne. 
 
   Je me lève de mon siège et pars en direction du second oratoire, face aux membres du Tribunal. Un silence règne dans l’immense salle. Mes pas résonnent sur le sol, je sens les battements de mon cœur résonner dans mes oreilles. J’ai l’impression d’avancer vers un tournant décisif de ma vie, où tout va se jouer. Où plus rien ne sera comme avant après ça. Non plus rien… nos vies entières vont changer, tout sera bouleversé, et cette fois-ci, c’est moi qui choisit. 
 
   Je suis le maître de mon destin, le capitaine de mon âme.[10]
 
   Waouh, je n’aurais jamais pensé qu’un poème lu dans ma plus tendre enfance viendrait me hanter à cet instant précis de ma vie. 
 
   Je pose sur le bois le discours que j’ai rédigé. Je peux le faire, sans trembler. 
 
   J’ignore les regards de ma famille, de mes ennemis, je me concentre sur un point en face de moi. Ma voix tremble à peine lorsque les mots sortent tout seuls la seconde d’après, comme un automatisme.
 
    
 
   — Il y a quelques mois, vous avez pris la décision de condamner Dead Creaving à un esclavage de cinq siècles en compensation pour la descendance issue d’une prophétie que Dying Creaving n’aurait jamais. C’était un équivalent…
 
    
 
   Je me tais. Mes yeux glissent sur les futures phrases à lire, sur ces mots que j’ai finement choisis grâce à l’aide des personnes qui me sont le plus proche. Je retourne mes feuilles, je ne dois pas faire ça. Réciter débilement des phrases qui n’ont plus de sens à mes yeux.
 
   Je dois parler avec mon cœur. 
 
   Mon comportement n’échappe à personne, j’entends plusieurs personnes chuchoter en me voyant plier les pages manuscrites. J’ignore les regards pesant sur moi, j’ignore cette petite voix dans ma tête qui me dit que je suis folle. Tant pis. 
 
    
 
   — Vous avez apporté un jugement sans connaître la globalité de cette histoire. Je ne la connaissais pas non plus, mais j’ai découvert ce jour-là, beaucoup de lois anciennes, beaucoup de lois parlant de propriété. J’ai découvert une face cachée de notre monde très sombre ces derniers mois. Je me suis rendue compte que vous, les êtres soi-disant supérieurs aux humains, vous pensez avoir la science infuse. Détrompez-vous. Je pense que vous n’avez aucune idée des conséquences de vos actes sur la vie d’autrui… Je suis la principale concernée dans cette histoire, c’est de mon « cas » dont vous parlez. C’est de mon « cas » dont nous allons débattre. Je n’ai pas besoin qu’un vampire, ou un autre être parle à ma place en faisant mine que je ne suis pas présente dans la salle. Je suis une personne, je suis vivante, un être humain membre d’une Race peut-être différente de la vôtre, mais je suis là. Et vous avez refusé de me laisser m’exprimer et d’exprimer mon avis à ce sujet la première fois. Vous avez laissé deux individus régler leurs comptes et mélanger passé et présent, avec le principal motif de ce procès ; la prophétie de Mortem. S’il faut rendre un jugement, je suis certaine que mon avis doit compter. Alors c’est pour cela que j’ai fait en sorte que nous nous retrouvions à nouveau, pour remettre les compteurs à zéro…
 
    
 
   Balthazar secoue la tête en me dévisageant de ses yeux rouges et noirs inquiétants. Un sourire carnassier se dessine sur ses lèvres lorsqu’il me coupe la parole :
 
    
 
   — N’oubliez est pas que vous êtes une humaine dont la destinée appartient à quelqu’un. Vous n’êtes pas libre. 
 
    
 
   Ce maudit connard de Démon a décidé de m’interrompre. Mais ce n’est pas grave, je suis dans ma lancée, dans le vif d’un sujet, et il ne me déstabilisera pas. Plus maintenant, si les menaces de Mortem n’ont réussi qu’à me faire pleurer et me conduire tête baissée à cet instant, personne d’autre ne pourra me faire flancher. 
 
   Je souris à ma plus grande surprise en méditant sur les dires du Démon, c’était une riposte à laquelle nous nous attendions. Malheureusement pour lui, je ne suis plus la Faith qui se cachait derrière le puissant vampire Dead Creaving. J’ai acquis un répondant et une confiance, je n’ai plus peur. 
 
    
 
   — Certes, je réponds d’un ton calme, le hasard a fait que je me retrouve à être cette prophétie, tant pis, c’est mon karma et je dois vivre avec. Mais là où je ne suis pas d’accord avec vous, c’est concernant ce sentiment de propriété. Sachez que je n’appartiens à personne. Je suis Faith Creaving, je suis mon propre maître et je n’appartiens qu’à moi-même. Dans mon monde, chez les Humains, c’est un concept que vous ne semblez pas saisir vous les vampires, les Loups, les Démons ou bien les Spectres avec toutes vos lois, vos liens en rapport avec le sang et les unions, chez nous, nous ne les avons pas. Je suis peut-être mariée, mais c’est MON choix. J’AI décidé en accord avec moi-même d’épouser l’homme que j’aimais, et non de l’épouser pour me mettre en sécurité ou pour obtenir une protection. Je serai la mère d’un enfant unique, mais il sera traité comme n’importe quel individu. Parce que dans mon monde, je n’appartiens à personne, cet enfant n’appartient à personne, c’est de l’esclavagisme vos lois, vous êtes tous les esclaves de vos bouts de papier dictant vos vies et contrôlant les créatures surnaturelles et imprévisibles que vous êtes, vous vous pensez maître de tout, mais vous n’êtes pas libres. Un autre concept que vous ne semblez pas piger, c’est bien celui de la liberté.  Savez-vous ce que c’est ? Moi, j’en ai un rappel chaque jour lorsque je vois mon dos, lorsque je vois l’affreux tatouage inscrit à jamais sur mes reins. J’ai vécu un esclavage, une absence de liberté. Vous ne savez pas ce que c’est de connaître la domination d’un autre qui se croit supérieur à vous. Vous ne savez pas ce que c’est de vivre dans la peur, dans la restriction, de voir tous vos droits disparaître sans raison au profit de quelqu’un qui s’est cru meilleur. Qui êtes-vous pour décider qui doit dominer ou se soumettre ? Qui êtes-vous pour décider qui doit vivre ou qui doit mourir ? Aucun de vous n’est Dieu, personne ne devrait se penser à même de donner ces directives. Je pense qu’il serait temps de vivre à notre époque. Sachez qu’au XXIe siècle, les humains ont évolué, cette « sous race » comme vous dites, a aboli l’esclavage depuis des siècles avant que les vampires n’arrivent. Les humains ont subi des guerres, des envahisseurs, mais l’humanité les a toujours vaincus. Nous avons une logique et une force dont vous ne soupçonnez même pas l’existence. Alors, certes, ce n’est pas le sujet de notre procès aujourd’hui, mais ce que je viens de vous dire, à un rapport plus qu’évident avec le véritable sujet de tout ça. Je veux simplement vous dire que si vous étiez de si grands individus, vous vous inspireriez des meilleurs pour avancer. Vous voulez être juste ? Impartial ? Rendre un vrai jugement ? Alors faites un vrai procès. Pesez le pour et le contre avec honnêteté. Et mettez-vous à la place de celui ou de ceux que vous voulez condamner. Auriez-vous aimé choisir entre les personnes que vous aimez et une sentence pire que la mort ? Auriez-vous accepté de vous donner corps et âme à un être qui vous hait plus que tout ? Qui vous vomit ? Eh bien moi non. Les choix de Dead Creaving, ne sont pas les miens. Ses choix, SON choix de se donner en esclavage, je ne le respecte pas, je n’en veux pas, je  le trouve fou et injuste. J’ai beau l’aimer mais je ne lui ai rien demandé. Je ne lui ai jamais demandé de se sacrifier pour moi, jamais je ne l’aurais fait. Jamais, l’idée ne m’est venue. Je suis certaine que nous pouvons trouver un arrangement. Mais commençons d’abord par rétablir la justice et libérons un innocent. Cette histoire, ce jugement ne doit pas constituer un terrain de bataille entre deux frères qui se détestent depuis toujours. Parce que c’est ce qui s’est produit. Vous avez accepté la contrepartie de Dead Creaving pour vous débarrasser d’un danger public.  En oubliant le sujet principal de ce procès. Mettez fin à une rivalité qui dure depuis trop longtemps et montrez enfin que vous disposez d’une justice capable de rendre un jugement juste, faite preuve un peu d’humanité, inspirez-vous du plus faible pour une fois et vous comprendrez que ce n’est pas en repoussant l’ennemi, en le satisfaisant dans ses caprices que vous le vaincrez.  Dead Creaving n’a pas à subir un tel sort, cette affaire se déroule entre son frère et moi-même, alors je demande qu’on le libère sur le champ. 
 
    
 
   Un silence de mort s’installe dans la salle, j’entends les battements de mon cœur s’accélérer, et un sentiment étrange de soulagement m’envahir. Personne n’ose parler, tout le monde réfléchit et médite sur mes paroles, et c’est tant mieux. 
 
   Je reste stoïque, je ne montre aucune faiblesse, je suis plus forte qu’eux à cet instant, plus forte que le démon qui veut me contredire, parce que je dispose d’un atout qu’il n’a pas : de l’humanité mélangée à une dose puissante de sentiments. Si être une humaine m’a apporté l’esclavage des vampires, à ce moment précis, cela m’apporte le plus grand des pouvoirs. Je n’ai pas affaire à des gens stupides, mon but n’est pas de les attendrir, je veux simplement allumer en eux cette ampoule, leur créer ce déclic. 
 
   Comme par hasard, c'est Balthazar qui rompt ce silence avec arrogance. Ni la Louve, ni la vampire n’interviennent, j’ai l’impression que tout se passe avec le Démon qui n’est pas dans mon camp. Les autres m’étudient en silence, je connais leur position et leur futur choix. Mais nous devons passer par tout ce cirque pour l’imbuvable individu qui s’est montré étrangement silencieux. Je sais qu’il attend son tour pour me faire mal. En attentant, il doit jouir de m’entendre dire tout ça. Mais qu’importe.  
 
    
 
   — Nos lois sont claires, et les termes de l’accord passé lors du premier procès sont définitifs. Dois-je vous les rappeler ?
 
    
 
   Je me mets à rire ironiquement, parfait, j’attendais cette question avec impatience. 
 
   Je récupère mes papiers et trouve les passages qui m’intéressent pour riposter.
 
    
 
   — Non, c’est moi qui vais vous rappeler les closes de ce contrat. 
 
    
 
   Ma voix prend le sérieux qu’on peut avoir lorsqu’on lit un texte important. 
 
    
 
   — Le jugement sera annulé, si je meurs, si j’accepte de me soumettre, ou si mon enfant meurt. Or, il y a une partie qui dit qu’il le sera également si Dying Creaving (je trouve la phrase et cite l’extrait du procès-verbal) « cesse de convoiter Faith Creaving, s’il renonce à l’enfant et à la possibilité de créer d’autres membres de cette future Race… s’il abandonne ses projets en rapport avec la prophétie, ne soucie plus d’elle et s’il ne la met pas en danger. ».
 
    
 
   Je me tourne vers le Président Russe pour la première fois. Il a les bras croisés, un sourire arrogant sur son visage marqué par des cicatrices. Mon cœur bat à cent à l’heure, mais je l’ignore. Je le regarde droit dans les yeux en poursuivant. Abattant mes dernières cartes avec une confiance indémontable. 
 
    
 
   — Or, je sais de sources sûres, que le vampire est en train de préparer une Guerre de Races, et chasse les Sorcières dans le but de faire disparaître le secret qui permettrait de tuer un Premier Vampire. Dying a menti et n’a pas respecté l’accord. Il a accepté de ne plus me mettre en danger, pourtant au cours de ses derniers mois, il a tenté d’attenter à ma vie à plusieurs reprises, en essayant de m’empoisonner. Mais Dying Creaving, avec ses projets, veut dominer le monde. Mettant toute la terre, moi et mon enfant à venir, en danger. Le constat que nous pouvons faire de tout ça, est bien qu’il n’a pas respecté les clauses de l’accord. 
 
    
 
   Pour la première fois depuis toujours, je vois le Russe se décomposer. Son air sûr de lui s’échappe petit à petit, et laisse place à une colère noire. Il n’y a que Died qui reste prostré sans réagir. Mais ma provocation, mes accusations, viennent de heurter mon pire ennemi. Il vient de comprendre que je l’ai devancé et qu’il vient de se faire gentiment baiser. 
 
    
 
   —FAITES LA TAIRE ! ELLE NE RACONTE QUE DES MENSONGES ! hurle le vampire.
 
    
 
   Je me tourne vers les quatre membres, qui restent impassibles, sauf le Démon. Oui, il m’a apporté la preuve avec son accord d’alliance avec le Russe, qu’une guerre se préparait. Je sais que je n’ai pas besoin  de le dire, il le comprend en un regard. 
 
   Dying est foutu, il pourra dire tout ce qu’il veut, maintenant que tout est révélé au grand jour, les membres du Tribunal ne peuvent qu’aller dans mon sens. J’aurai trois votes favorables. 
 
   J’ignore les protestations du vampire qui bouillonne et décide d’annoncer ce que je veux. 
 
   Pas besoin de débats, à mes yeux tout a été dit. 
 
    
 
   — Puisqu’il n’a pas respecté les termes du contrat. Je veux qu’on annule le premier jugement, je demande qu’on libère Dead Creaving immédiatement, et que les critères de compensation en rapport avec la loi des priorités de naissances soient caducs. Je veux obtenir ma liberté et la garantie qu’on ne viendra plus me menacer avec la prophétie. Dying n’a pas de parole et il l’a prouvé, sa punition sera simplement qu’il n’aura rien du tout. Ni moi, ni son frère et encore moins notre enfant…
 
    
 
   — PAUVRE FOLLE ! m’interrompt Dying. 
 
    
 
   Il essaie de sortir de sa zone pour venir vers moi. 
 
   Le stress éclate subitement et me fige sur place, il va me sauter dessus, je vois dans ses yeux, cette rage folle qui pousse n’importe qui à commettre l’irréparable. Un mouvement de foule se crée. Decease et Trenton viennent vers moi pour me raccompagner, les « gardes » du tribunal interceptent Dying pour le raccompagner. Tout va si vite, tout le monde essaie de parler, des cris et des protestations éclatent, les membres du tribunal commencent à se disputer. Le Spectre et le Démon se lèvent comme s’ils allaient en venir aux mains. 
 
   Decease me fait m’asseoir, je vois bien l’inquiétude dans son regard et sa façon de se comporter. Je regarde les autres, Louis, Trenton, ainsi que d’autres membres du Conseil sont stoïques, à cran. Bon sang, qu’est-ce qu’il va se passer ? 
 
   Je m’assoie sans discuter, des contractions se font ressentir, mais pas assez forte pour m’inquiéter, c’est normal m’a dit Wyatt, j’accouche bientôt, et le stress peut agir à ce propos.  
 
   Nous sommes tous concentrés sur les mouvements de foules que nous remarquons à peine l’apparition d’un invité : Mortem.
 
    
 
   — Excusez-moi, je suis en retard, lance-t-il d’une voix amusé. 
 
    
 
   Tout le monde se fige en constatant la présence de la Mort. Il est apparu au milieu de la salle, près du poste oratoire. 
 
   Soudain, j’ai comme le pressentiment que tout va basculer. Mortem ne se préoccupe de personne, on dirait qu’il est déterminé. Il se dirige vers les quatre membres du tribunal avec une telle rapidité que personne n’a le temps de réagir. Il s’arrête devant Victoire, la saisit par le cou, l’extirpe violemment de son fauteuil pour la traîner au centre de la pièce. Il se penche vers la vampire qui semble terrorisée, elle tente de se débattre, mais Mortem arrache de ses dents pointues, un énorme morceau de chair à son cou, lui imposant une morsure qui noircit sa peau aux alentours. Sa jugulaire est transpercée, du sang rouge gicle sur le sol. Victoire se met à trembler, mais elle semble possédée, comme hypnotisée par la morsure de la Mort, ses yeux deviennent vitreux. 
 
   La Mort exhibe fièrement sa victime, comme pour donner un exemple. Aimée, la Louve a à peine le temps de se lever de son siège, que Mortem plonge sa main dans le thorax de la vampire et lui arrache le cœur à main nu. Il jette le corps sans vie de la vampire qui tombe au sol dans un bruit sourd. Un cri sourd résonne, venant de chez les Russes, j’entends un autre corps tomber au sol. Son cadavre devient blanc et le sang se repend sous elle. 
 
   Mortem sort de son manteau noir, une faux. Un tourbillon noir l’entoure et l’objet tranchant s’agrandit et laisse place à une lame aiguisée et arquée. 
 
   D’un geste brusque, il tranche la tête de la défunte vampire, mettant un terme à toute vie. La froideur dans ses actions me laisse sans voix, mes yeux sont écarquillés, la peur sortant par tous mes pores, je suis sous le choc. J’en oublierais presque de respirer. Mon corps tremble, je suis pétrifiée par ce spectacle d’une extrême violence. 
 
   C’est la première fois que j’assiste au meurtre d’un vampire. J’ignorais comment on les tuait pour de bon, maintenant, j’en ai eu la démonstration. 
 
   Voilà son vrai visage, voilà de quoi est capable La Mort. 
 
   Il essuie son menton couvert de sang, en ricanant. 
 
    
 
   — Parfait !
 
    
 
   Plusieurs cris résonnent dans la salle lorsqu’il envoie un coup de pied dans la tête qui roule sur le sol. Sa faux sanglante brille sous les éclairages. Il passe une main sur la lame pour la nettoyer et la ranger en claquant des doigts, puis, ils se lèchent les doigts, me donnant un haut le cœur. 
 
    
 
   — Voilà, ce que je propose annonce la Mort avec son air étrange, nous mettons fin au suspense et à cette entrevue stupide qui ne débouchera sur rien. Maintenant que nous ne sommes plus que quatre, je tiens à rappeler, qu’il faut plus de trois votes pour changer de jugement. 
 
    
 
   Je me fige en comprenant la raison de tout ça.  Il est contre la libération de Dead parce qu’il ne veut pas de guerre…
 
   Bon sang, il a tué la vampire parce que j’ai refusé de me plier à ses volontés d’abandonner…
 
   La Mort se dirige vers le fauteuil libre et se retourne brusquement pour montrer du doigt la foule, s’adressant à ses fils.
 
    
 
   — Par contre, sachez que le prochain qui s’oppose à mon jugement subira le même sort. N’oubliez pas que c’est moi qui vous est rendu immortels.
 
    
 
   Wraith Shadow se lève, le Spectre n’a pas l’air très content, pire, il a l’air fou de rage.
 
    
 
   — Vu que tu ne peux pas me tuer, je ne compte pas te laisser venir foutre la merde. Tu n’es pas mon créateur et nos deux races sont alliées ! déclare-t-il, d’une voix tranchante.
 
    
 
   Trenton réagit immédiatement lorsque la Mort se rue vers le Spectre, il se lève d’un bond, prêt à défendre ce qui est « sien ». Heureusement, Louis le maintien assis, et Shadow se rassoit. Déclenchant l’hilarité chez le Créateur des vampires. Je ne pense pas que le Spectre réagisse très souvent, ainsi. 
 
   Ça va finir dans un bain de sang… 
 
   Mortem s’assoie aux côtés de ses pairs, à la place de Victoire. Ca y est, tout le monde le sait, le voile du mystère sur le cinquième membre est levé et un nouveau jugement, auquel je ne m’attendais pas, va se rendre. 
 
    
 
   — Faisons entrer le principal accusé pour conclure ce jugement, annonce Mortem en souriant.
 
    
 
   À cet instant, je comprends que nous venons de perdre. Malgré tous nos efforts, la Mort va l’emporter et permettre à Dying, de faire éclater une guerre tout en ayant gagné la bataille avec son frère.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Je ne sais pas ce qu’il y a de pire, cette tension qui règne dans la pièce alors que je sais ce qu’il va arriver ou bien ce sentiment que tout mon combat vient de s’achever à la minute où Mortem est venu mettre à exécution son plan. 
 
   Je sais que je vais le revoir, mais seulement pour quelques instants. Je m’étais tellement préparée à le retrouver, j’étais tellement certaine que notre enfer s’arrêterait là… j’avais tort. Je vis dans un monde d’intérêt, où la justice n’existe pas. 
 
   Mon cœur manque de s’arrêter lorsque les portes de la pièce s’ouvrent dans un bruit sourd, deux gardes apparaissent, tenant chaque bras d’un individu en costume noir, qui semble avoir du mal à marcher seul. Je reconnais une silhouette, des cheveux noirs plus longs que dans mon souvenir, ils arrivent au niveau de sa nuque, créant quelques boucles. 
 
   On traîne l’individu jusqu’à l’oratoire, et je peux enfin voir son visage caché sous quelques mèches.  
 
   C’est Dead. 
 
   C’est bien lui, il ne semble pas avoir changé, et pourtant, il donne l’impression de n’être plus le même. J’ai un autre homme en face de moi. 
 
   Je n’arrive pas à dire quoi que ce soit, je suis figée sur mon siège, le cœur battant à vive allure, un poids douloureux naît dans ma poitrine. Je me déconnecte du moment, je n’arrive pas à m’intéresser à autre chose qu’à l’homme que j’aime et qui m’a terriblement manqué. Et j’ai peur de ce que je vois. 
 
    
 
   — Dead Creaving, sais-tu pourquoi tu es ici ? 
 
    
 
   Le vampire hoche la tête, sans même regarder Aimée Hepburn. J’arrive à le quitter du regard, mais ce que je constate est loin d’être bon. 
 
   Depuis que Mortem a menacé Trenton, Wraith Shadow semble s’être figé et ne prend plus part aux discussions, la Louve n’a plus son assurance habituelle, et le Démon, on dirait qu’il jouit sur place, comme Dying, de voir Dead Creaving à ce point… faible. 
 
    
 
   — Nous allons rendre un nouveau verdict bien que toutes les procédures…
 
    
 
   Mortem interrompt la louve, il bâcle tous les protocoles d’après les réflexions de Louis. Nous nageons en plein délire… 
 
   La Mort s’installe confortablement dans son siège. Je jette un coup d’œil à Dying qui a repris du poil de la bête, comme s’il savait que la présence de son père allait lui être profitable.
 
   Je ne l’ai jamais vu aussi… calme. Il n’a quasiment pas parlé depuis son arrivée. Est-ce un pacte entre le père et le fils ? Je n’en sais rien… à vrai dire, je ne sais plus grand-chose à cet instant. 
 
    
 
   — Nous allons rendre un nouveau verdict puisque nous n’avons pas besoin d’en entendre plus. La seule nouveauté a été le discours très touchant de l’humaine, déclare Mortem avec ironie, mais avant nous aimerions avoir ton opinion.  
 
    
 
   — Je n’en ai pas, déclare Dead, d’un ton froid. 
 
    
 
   Je sens Decease se raidir. Mon beau-frère devient presque pâle devant la vision de son frère. Est-ce qu’il pense la même chose que moi ? Est-ce qu’il ne reconnait plus celui qu’il a en face de lui ? Cent mille questions me traversent l’esprit. 
 
   Alors que Balthazar et Mortem interrogent Dead, je repousse violemment ce qui est en train de se passer sous mes yeux, je refuse cette réalité, et j’en perds mon calme. Je n’hésite pas à l’exprimer en me relevant de mon siège et en les interrompant en criant.
 
    
 
   — Dead regarde-moi ! Bon sang regarde-moi !
 
    
 
   Pas de réaction de la part du vampire qui reste accroché à l’oratoire, sans quitter du regard le mur en face de lui. 
 
   Pitié ne m’ignore pas, ne me fais pas autant de mal. 
 
    
 
   — Il y a une famille qui t’attend ! Regarde-moi ! je renchéris. 
 
    
 
   Personne autour de moi ne tente de me retenir. Je craque, je n’arrive plus à réfléchir intelligemment. Ma poitrine me fait tellement mal, j’ai besoin que les mots sortent.
 
    
 
   — Faith, asseyez-vous ! tente de me calmer le Démon. 
 
    
 
   Mais je l’ignore, je veux une réaction de la part du vampire, je veux qu’il me voie moi, qu’il voit dans quel état je suis. Qu’il réalise que des gens l’aiment et veulent son retour. À commencer par moi et son bébé. 
 
    
 
   — DEAD REGARDE-MOI ! 
 
    
 
   Toujours pas de réaction, j’essaie de quitter ma zone, mais Decease me retient par la main. Mais je ne lui prête pas attention, il n’y a que Dead qui compte à cet instant. 
 
    
 
   — Dead, laisse-moi te sauver. Laisse-moi te sortir de là…, je le supplie presque.
 
    
 
   Ma voix devient rauque, je sens les larmes me monter aux yeux. Je me sens tellement impuissante à cet instant, rejetée alors qu’au contraire, il ne devrait pas réagir ainsi. Il devrait se raccrocher à moi, à quelqu’un qui a tout fait pour le libérer. Je le vois m’échapper un peu plus à chaque seconde, la douleur du rejet me détruit à petit feu. Je me sens vulnérable, mise à nu en voyant mon point d’ancrage, celui qui était mon roc me refuser un regard. 
 
   Qu’est-ce qui s’est passé ? 
 
   Pourquoi est-IL ainsi ?
 
   Qu’est-ce que j’ai fait ?
 
    
 
   — Je t’en prie, n’abandonne pas…
 
    
 
   Ses yeux  se tournent enfin dans ma direction, ce regard bleu nuit m’a tellement manqué. Je sens quelque chose en moi se briser. Seigneur ! Je manque de m’effondrer en y lisant la série d’émotion qui le traverse. Justement, il n’y a rien, l’homme que j’ai en face de moi, est vide. Il n’y a plus cette lueur qui me faisait sourire. Il n’y a que du désespoir… 
 
   Bon sang, je ne pensais pas avoir autant mal en le retrouvant. J’ai envie de le prendre dans mes bras et de le serrer si fort, mais je n’arrive pas à bouger. Je ne pourrais pas accepter un rejet. Je n’arrive même plus à respirer.
 
    
 
   — Je ne peux pas Faith… 
 
    
 
   Sa voix me fend un peu plus le cœur. 
 
    
 
   — Je t’aime… ne me demande pas de renoncer à toi une nouvelle fois. C’est hors de question… je poursuis douloureusement.
 
    
 
   Je sens une larme s’échapper de mes yeux. Des mauvais souvenirs viennent m’envahir, des flashs back où le vampire me disait adieu, cette nuit où nos vies ont basculé. 
 
    
 
   — Tu n’auras pas à le faire, parce que c’est moi, qui renonce à toi. Qui renonce à nous. C’est trop tard, Faith.
 
    
 
   Il détourne le regard l’instant d’après. Faisant comme si je n’existais pas. Il a tant de froideur en lui… on dirait une mauvaise copie, on dirait que Dead Creaving n’existe plus.
 
   Qui est cet inconnu en face de moi ? Et pourquoi il réagit ainsi ?
 
    
 
   — Finissons-en, murmure-t-il.
 
    
 
   Je sens la perplexité chez chaque membre du tribunal et auprès des membres de notre famille qui semblent rendre les armes. Mais à ma grande surprise, alors que je me laisse tomber sur mon siège, Decease, Louis et Trenton se mettent à brailler, ils déchaînent leur colère sur Dying qui semble jouir de la situation. Ils tentent d’attirer l’attention de Dead, mais ce dernier reste stoïque. 
 
   Mortem est obligé d’intervenir pour faire taire tout le monde, en menaçant les vampires de mort. 
 
   Je n’arrive pas à croire ce qui vient de se passer. Tous ces efforts pour rien. Dead ne veut même pas être sauvé. 
 
    
 
   — Très bien, nous pouvons renégocier les termes de la libération de Dead Creaving, sous certaines conditions… 
 
    
 
   — Je m’y oppose. 
 
    
 
   — Dead tu n’as pas le droit de nous faire ça ! intervient Decease, furieux.
 
    
 
   Il ne me regarde même pas lorsqu’il dit à son frère :
 
    
 
   — Crois-moi, une vie sans moi à présent, vous sera préférable. Membre du Tribunal, je n’étais pas d’accord pour cette requête pour ce nouveau procès. Je veux que l’humaine et l’enfant soient en sécurité, et il en passe par le précédent accord. Je dois cinq siècles de servitude à mon frère ainé Dying Creaving et je compte bien régler ma dette.
 
    
 
   Le choc des paroles de Dead me coupe la respiration, et crée en moi comme une claque. Je ne m’attendais pas à un tel rejet. Je ne pensais pas voir autant de désespoir et de froideur chez lui. Je commence à avoir du mal à respirer, je sens le rythme de mon cœur battre de l’aile.
 
   Il abandonne… Il m’abandonne pour de bon.
 
   Une atroce douleur se déclenche dans mon ventre, si forte qu’un gémissement m’échappe. Decease se tourne vers moi en fronçant les sourcils. Je me mets à trembler, un liquide chaud se répand sur mes cuisses, je crois que je viens de perdre les eaux…  mais je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit que je sens mon corps se contracter à nouveau, la douleur est si forte, tellement puissant, que je ne peux résister. Mes jambes ne me tiennent plus. Je me sens tomber, malgré la douleur, malgré le pincement insupportable que je ressens au creux de ma poitrine, je sombre dans l’obscurité d’un avenir plus qu’incertain, en ignorant quelle sera la fin de cette histoire, tout ce dont je suis sûre, c’est que mon enfant va naître et je ne suis plus prête pour ça. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith
 
   Chapitre 20
 
   Naissance
 
    
 
    
 
    
 
   J’aurais mieux fait de rester dans les pommes. 
 
   Cette terrible constatation, je la fais maintenant, à l’instant même où une puissante douleur irradie tout mon corps. Mon ventre arrondi se durci, je sens une contraction douloureuse qui me gagne jusqu’aux reins et me coupe la respiration. Je devrais faire le petit chien comme dans ces stupides cours qu’on m’a forcé à suivre, mais ma fierté et la douleur me retiennent de le faire.
 
    
 
   — Respire, ou tu vas encore t’évanouir. 
 
    
 
   Je me crispe en essayant de respirer, mais ça fait encore plus mal. Je regarde Decease se lever de son siège pour venir s’accroupir face à moi, il attrape mes mains, je serre les siennes très fort, faisant blanchir mes doigts. Le vampire se met à expirer comme la sage femme et j’ai plus envie de rire qu’autre chose. Decease est calme, serein, il m’épate. 
 
   Cela fait quatre heures que le travail a commencé. Je me suis réveillée à la clinique d’un bond, complètement désorientée. Je n’ai jamais vu Decease aussi pâle, j’avais l’impression qu’il avait vu un mort. J’ai mis plusieurs minutes à comprendre ce qu’il c’était passé, comment je m’étais retrouvée à l’hôpital, pourquoi j’avais si mal au ventre. Mon beau-frère m’a expliqué que j’ai fait un malaise, dû au choc sans doute, et que ce dernier… m’a fait perdre les eaux ! 
 
   Aujourd’hui, j’en suis certaine, Dead Creaving, me fait toujours de l’effet, que ce soit en bien ou en mal, mon corps et mon cœur ont toujours de drôles de réactions. 
 
   Autant dire que mon Alien et son père m’auront tout fait faire. Perdre connaissance en plein milieu du second procès de Dead, alors que cela faisait des mois que j’y travaillais, c’est fort, vraiment très fort… tout comme les contractions. Bon sang, ça fait un mal de chien !
 
   Je serre à nouveau la main de Decease qui ne bronche pas. Il est patient, on dirait presque… son frère. Sauf que Decease lui, me raconte des conneries, il me distrait avec son humour douteux, ses blagues à la con, et ses éternelles taquineries. Mais je ne suis pas dupe, je suis peut-être shootée par la douleur qu’une naissance engendre, j’ai appris à lire ce regard bleu nuit pénétrant comme personne. Je sais ce que ses silences signifient, j’interprète très bien les regards en coin qu’il a sur moi.  Il est inquiet, il craint que cela se passe mal. Decease a entendu les dernières « explications » de Wyatt lorsqu’il est venu m’examiner. J’ai 50% de chances d’y rester si jamais une complication arrivait. L’accouchement peut être davantage difficile qu’on ne le pense, et cela pourrait fatiguer mon cœur déjà bien épuisé par 9 mois de grossesse et par un travail long et fatiguant. Dire que j’en ai pour 14 heures encore. Bon sang, pourquoi je ne me suis pas mariée avec un humain ? 
 
   Je soupire, qu’est-ce que je raconte, avec la chance que j’ai, cela aurait duré presque aussi longtemps, bien que donner naissance à un demi-vampire, soit un processus aussi difficile et long que le porter. Je ne vais pas accoucher d’un simple individu, et c’est maintenant que je réalise bien. Tout est plus long, plus épuisant, plus douloureux. 
 
   Pourquoi Queen ne m’a rien dit ? Pourquoi elle ne m’a pas dit que c’était aussi… insupportable ?
 
   J’ai l’impression que mon corps est possédé. Je ressens des sensations inconnues jusqu’à maintenant, des tiraillements douloureux jusqu’aux tréfonds de mon être, des douleurs persistances dans le bas du corps, et je ne parle pas des sensations ressenties dans mon utérus. On dirait que c’est la troisième guerre mondiale de douleur. La douleur est principalement dans mon bassin, mais elle est également dans le bas de mon dos, mes jambes. Wyatt m’a dit que j’étais en train sans doute d’accoucher par les reins. Autant dire ; le pire qui puisse m’arriver. 
 
   Decease a essayé de noyer le poisson, de ne pas montrer le danger des prochaines heures, il a fait comme si de rien était, et je lui suis reconnaissante de m’apporter ce souffle de calme, et de sérénité, alors que rien n’est facile à vivre. 
 
   Je savais que je pouvais compter sur lui dans ce moment extrêmement douloureux où je me retrouve être vulnérable et… seule. Je pensais pouvoir le partager avec Dead, mais plus les semaines ont passé, plus ma grossesse évoluait, plus je me suis préparée à devoir accoucher sans le père de mon enfant. 
 
   C’est difficile de l’accepter, difficile de savoir qu’on ne partagera pas cet événement si spécial avec la personne qui a rendu ça possible. J’aurais tellement voulu que Dead soit présent, j’ai la sensation que tout ceci lui sera étranger. Il a été le seul à ne pas me voir enceinte, le seul à ne pas toucher ce ventre arrondi, le seul à ne pas m’avoir vu changer au fil des mois. Il n’a pas vraiment conscience de sa paternité, il sait qu’il va être père, mais cette idée n’est qu’éphémère. Et je crains pour notre avenir. 
 
   Ce bébé était peut-être un accident, mais au fil des mois, j’ai appris à ne plus le voir ainsi. Dead avait raison, c’est un cadeau, il va venir égailler ma vie en ces temps si sombres. Mais malgré ce constat très positif, il ne m’enlève pas la peur. En moi, ce bébé était en sécurité, à l’abri de tout, de son avenir et des autres. En naissant, il va être exposé à toutes sortes de dangers, dont certains que je ne pourrai pas contrôler. 
 
   Une nouvelle contraction vient me tirer de mes pensées, nous restons avec Decease quelques secondes comme ça encore, à attendre que cela passe. Les contractions ne sont pas encore assez proches pour durcir mon calvaire, mais celle qui arrive tous les X minutes, valent le détour. Accoucher ça fait mal, ce n’est pas un mythe ! 
 
    
 
   — Et si ce bébé ne naissait pas finalement ? 
 
    
 
   Je croise le regard du vampire qui serre toujours ma main. Je suis assise sur le rebord du lit, les jambes dans le vide, mon gros ventre entre nous. On m’a autorisée à porter un grand t-shirt noir au lieu de la blouse à carreaux avec laquelle tout le service aurait pu voir mes fesses. Je leur en suis reconnaissante. 
 
   Decease prend son temps pour me répondre, surtout lorsqu’une nouvelle vague de souffrance me prend. Je respire vite et fort en faisant une grimace affreuse. 
 
    
 
   — Faith… 
 
    
 
   — J’ai peur Decease. J’ai rarement eu aussi peur. 
 
    
 
   Mon corps tremble et mon estomac se noue subitement. Decease s’assoie sur le tabouret utilisé auparavant par Wyatt pour venir s’installer devant moi dans une position plus confortable pour discuter. Il récupère mes deux mains et joue avec mon alliance en me regardant droit dans les yeux, avec un sérieux rare chez lui. 
 
    
 
   — D’accord, de quoi as-tu peur ? 
 
    
 
   J’inspire en priant que ça se calme un peu, avant de lui avouer sans hésitation ce qui me perturbe. 
 
    
 
   — Comment je vais faire pour l’élever toute seule alors que… notre avenir est si incertain. Comment être sûre que je ferai les bons choix pour cet enfant ? C’était Dead qui faisait tout ça, j’ai beau être forte, j’ai beau avoir pris sur moi, je…. je suis perdue. Je ne sais pas comment gérer tout ça. 
 
    
 
   Son pouce frotte ma main affectueusement, c’est la première fois que je m’exprime à voix haute depuis des mois. Même à lui, je me suis cachée derrière un masque, je refusais de me montrer faible ou vulnérable. Je devais être « Faith Creaving » la femme forte que rien n’abattra. Or, en cet instant, je suis plus « Faith Wilkins » l’humaine terrorisé envahie de peur. 
 
    
 
   — Hé, mais tu n’es pas toute seule…
 
    
 
   — Decease, c’est hors de question que tu occupes un rôle qui n’est pas ta place. 
 
    
 
   Je refuse que tu ressentes la même culpabilité que ton frère et ce poids difficile à vivre qu’est la venue au monde de l’enfant de la prophétie. 
 
   Decease reste calme, sa voix n’est pas plus haute que d’habitude, il fronce les sourcils en me voyant retenir un gémissement lorsqu’une contraction particulièrement douloureuse vient s’éclater dans mes reins. C’est comme une sensation intense de brûlure. Bordel comme ça fait mal. 
 
    
 
   — Dead va revenir Faith, il va…
 
    
 
   Je secoue la tête. Non, je n’y crois plus, plus à cet instant. 
 
    
 
   — C’est fini, il n’a plus d’espoir, il a… accepté la situation. 
 
    
 
   Le vampire secoue la tête à son tour. 
 
    
 
   — Tu n’as pas le droit de t’effondrer maintenant Faith, pas maintenant. 
 
    
 
   Nous échangeons un lourd regard rempli de sous-entendu. 
 
    
 
   — Je suis fatiguée Decease, et j’ai mal. 
 
    
 
   Je ne parle pas seulement de la douleur qui irradie mon corps, je parle de cette autre douleur, celle qui écrase ma poitrine, et me coupe la respiration. Dès que je pense à lui, dès que je revois les images de cette journée, cette souffrance s’intensifie. 
 
   Comment peut-il nous faire ça ? Comment peut-il renoncer alors que nous avons tant besoin de lui.
 
   Qu’est-ce que son frère lui a fait de si terrible pour qu’il réagisse ainsi ? J’ai peur, peur d’avoir la réponse à toutes ces questions et je perds espoir. J’ai l’impression que nous ne serons plus jamais comme avant. J’ai peur d’avoir perdu mon ancre, celui que rien ne pouvait démonter. Je suis sans doute sous le choc de m’être retrouvée en face d’un Dead totalement différent. Je ne peux pas ignorer le sentiment d’angoisse qui m’habite en pensant à l’avenir. J’ai envie que Dead soit libre, c’est ce que je veux plus que tout au monde, mais j’ai peur de retrouver une mauvaise copie de Dead, une plus sombre, plus tourmentée, une que j’aurai peur de gérer. J’ai beau l’aimer, nous avons beau être mariés, liés, mon vampire reste un mystère avec beaucoup de zones d’ombre pour moi, et c’est maintenant que je le comprends. C’est en visualisant encore et encore ce regard bleu qui me dévisageait avec ce mélange d’amour mais également de haine. 
 
   Est-ce que l’amour peut tout guérir ? Je me le demande. 
 
   La voix rauque de Decease me sort de mes pensées. 
 
    
 
   — Tu sais ce dont j’ai peur ? 
 
    
 
   Je secoue la tête, en serrant ses mains en subissant le travail de mon corps. 
 
   Ça fait mal.
 
    
 
   — J’ai peur que Solenn se rende compte que je ne suis pas le vampire dont elle est amoureuse. J’ai peur qu’un jour elle réalise que je ne la mérite pas et qu’elle se tire. J’ai peur de ne plus jamais retrouver mon frère…
 
    
 
   Decease marque une pause et me rappelle comment je dois respirer, et essayer de me détendre. Il me fait la leçon de morale gentiment en me disant que je ne dois pas être aussi crispée. C’est dur de se détendre, mais il a raison. 
 
   Sa voix reprend le même ton lorsqu’il poursuit. 
 
    
 
   — … mais là, à cet instant, je flippe pour toi. Parce que j’ai l’impression que rien de ce que je te dirai n’arrivera à te faire tenir le coup. Je ne veux pas que tu penses que tu es seule, je suis là. Je vais essayer de t’aider au mieux, parce que c’est mon rôle de le faire. Je suis ta famille, c’est mon devoir d’être présent. Alors s’il te plait, ne me refait plus la frayeur que j’ai eue aujourd’hui. Mon neveu ou ma nièce va avoir besoin de toi, j’aurai besoin de toi parce qu’il ne me reste plus que toi au sein de notre famille si nous ne réussissons pas à faire sortir Dead. Tout notre entourage va avoir besoin de toi, notre pays aussi… et Dead si nous arrivons à la libérer. Lui, il aura besoin de toi. Alors accroche-toi. Et ne me fait pas peur sur cette table d’accouchement. 
 
    
 
   Je dévisage mon beau-frère qui se livre à cœur ouvert. J’ai l’impression qu’il a su deviner la baisse de courage en moi. Comme Dead il a su trouver les mots justes qui résonnent en moi comme un déclic. 
 
   J’espère seulement que ça suffira. 
 
   Je serre sa main en dévisagent mon meilleur ami dans toute cette aventure. 
 
    
 
   — Ne me laisse pas, je murmure. 
 
    
 
   Decease esquisse un sourire. Il serre ma main un peu plus
 
    
 
   — Je n’avais pas l’intention de bouger. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   Quatre heures plus tard. 
 
    
 
    
 
   Je serre les dents en fermant les yeux. Hors de questions que je me mette à pleurer. Pourtant, je pourrais, parce que j’ai un mal de chien. Le type de douleur qu’on ressent en se préparant pour accoucher est sans doute la pire que je n’ai jamais vécu. 
 
   Respire…
 
   Même l’air qui entre dans mes poumons semble me faire mal, ce qui est ironique.
 
    
 
   — Il va falloir se montrer encore patiente. 
 
    
 
   Wyatt remet le drap en place et retire ses gants qu’il a enfilés pour m’examiner. J’ai viré les couvertures, j’avais beaucoup trop chaud pour les garder. 
 
    
 
   — Encore combien de temps ? je demande presque comme une supplique. 
 
    
 
   — Plusieurs heures Faith, c’est un processus très long et très fatigant, essayez de dormir. 
 
    
 
   J’essaye de rire, mais une contraction m’en empêche. Le vieux médecin serre ma main pour m’aider à traverser ce moment. 
 
   J’inspire bruyamment une fois passé.
 
    
 
   — C’est impossible, la douleur est beaucoup trop forte, et pourtant je ne suis pas douillette. 
 
    
 
   — Les antidouleurs n’ont pas marché ? 
 
    
 
   Je secoue la tête en répondant. Mon regard droit vers le vieux médecin vampire aux cheveux gris.
 
    
 
   — Visiblement non, plus ça avance, plus j’ai l’impression qu’on me déchire de l’intérieur, c’est comme s’il était pressé de sortir mais que quelque chose le retarde.
 
    
 
   Je crois qu’aujourd’hui, plus que jamais, je n’ai été autant à l’écoute de mon corps.
 
    
 
   — Il faudra peut-être envisager une césarienne si jamais le travail n’accélère pas plus, m’annonce calment le vampire avec sérieux.
 
    
 
   Je me fige. Si la césarienne est un procédé courant et presque sans risque lors d’une grossesse normale, je n’ai pas oublié mes discussions avec mon médecin. Mettre au monde un demi-vampire d’une autre manière que naturellement, peut m’être fatal étant donné la complexité du lien qui unit une mère et son enfant de sang-mêlé.
 
   Wyatt comprend parfaitement à quoi je pense. Je me retrouve dans une situation plus que délicate, et dangereuse. Je risque de passer sur le billard et ce n’est pas une possibilité envisageable, et si jamais on attend trop et que mon Alien se sent en danger, je vais y passer aussi ou mon cœur lâchera sous l’effort. 
 
   Je retiens un nouveau gémissement lorsque je ressens de violente crampes dans le ventre et le bas du dos. 
 
    
 
   — Faith, ça va aller. 
 
    
 
   Je hoche la tête, plus aussi sûre de moi, je pensais que cela se passerait plus simplement. Wyatt semble avoir une idée derrière la tête, et je suis prête à tout tenter pour que cela cesse et que je puisse accueillir ce bébé sereinement.
 
    
 
   — Je vais voir si je peux vous injecter de l’ocytocine, d’habitude je refuse de le faire chez une femme enceinte d’un vampire, le corps réagit très mal, et cela déclenche des douleurs encore plus insupportable puisque nous tentons de faire accélérer les choses mais… 
 
    
 
   Je le coupe, je préfère avoir mal que mourir.
 
    
 
   — Vous savez au point où j’en suis, je préfèrerais nettement souffrir le martyre que devoir craindre que cela se termine mal, j’ai fait une promesse que je compte tenir. 
 
    
 
   Le médecin hésite quelques instants avant de hocher la tête.
 
    
 
   — D’accord je reviens vers vous très vite. 
 
    
 
   Il passe une main réconfortante sur mon épaule avant de quitter la pièce. Je sais ce qu’il va faire, il n’a pas besoin de réfléchir, il va parler à Decease, puisque c’est lui que j’ai mis responsable des décisions à prendre si jamais j’étais jugée non en état de faire. Est-ce que Wyatt pense que la douleur m’aveugle dans mes jugements ? Est-ce qu’il a besoin de peser le pour et le contre au calme pour me proposer la bonne voie à prendre ? 
 
   Non, je n’aurais pas pensé que cela se passe ainsi, que ce soit aussi difficile. 
 
   Mon attention se porte vers la baie vitrée, donnant sur la ville qui ne dort jamais. Vu du vingtième étage, c’est magnifique. J’essaye de me concentrer sur ça, plutôt que sur la douleur qui m’irradie encore et encore. 
 
   Je pose une main sur mon ventre en priant silencieusement n’importe quoi pour que tout se passe bien. 
 
   Que se passe-t-il dans l’esprit d’une femme alors qu’elle est sur le point de devenir une mère ? C’est exactement ce que je me demande. 
 
   Quand est-ce qu’une femme devient une mère ? Est-ce qu’elle le devient au fil des jours ? Le devient-on d’un seul coup ? Est-ce une part de nous qui reste enfouie, cachée, en attendant son tour pour se révéler ? Est-ce dès que nous prenons conscience de la présence en nous de cette vie ? Est-ce lors de cette étape douloureuse qu’est l’accouchement, que nous le devenons ? Ces douleurs font partie de cette transformation invisible qui s’opère en nous ? Passons-nous du jour au lendemain en une fraction de seconde, seulement femme, épouse à mère, un mélange des trois ? 
 
   Mettre au monde son enfant est censé être le plus beau moment de notre vie, pourtant, il y a ce mal, la peur et les doutes qui viennent se greffer à tout ça. C’est le geste qui est beau, pas le reste. 
 
   Decease entre à nouveau dans la salle, me sortant de mes pensées, mes mains restent accrochées aux barrières en fer du lit. Le vampire est sorti durant l’examen pour aller passer un coup de fil, surement à Solenn, peut-être à Louis… Il a dû rencontrer Wyatt aussi. 
 
   Je me questionne sur la fin du procès, je n’ai pas encore osé demander à Decease ce qu’il en était, par crainte que la réponse ne me convienne pas. Je crois que je ne serai plus bonne à rien si j’apprenais que toutes mes démarches avaient échouées. Or, je dois être concentrée, je ne dois pas me décourager avec ce qui va se dérouler dans les prochaines heures. Mon esprit ne doit pas trop dériver ailleurs que dans cette pièce, sinon, je n’arriverai jamais à affronter cet accouchement. Pourtant, j’ai besoin de savoir ce qu’il en est. 
 
   Comme si de rien n’était, Decease retourne s’asseoir sur son fauteuil à côté du lit. Il tient dans ses mains un paquet de chocolat qu’il ouvre. J’attends qu’il me dise quelque chose sur ma décision, mais rien ne vient. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que les membres du Tribunal ont dit ? Du nouveau ?
 
    
 
   Ma voix est étrange, on dirait que je viens de courir le semi-marathon. Decease saisit un chocolat qu’il lance en direction de sa bouche. Il m’a l’air trop détendu pour que ce soit bon signe. 
 
    
 
   — Tu crois vraiment que c’est le moment de te préoccuper de ça ?
 
    
 
   — Decease, il faut que je sache. 
 
    
 
   — Je ne te dirai pas ce qu’il se passe à l’extérieur à moins qu’une guerre éclate. De plus, je n’ai pas de leurs nouvelles. 
 
    
 
   Ça m’étonnerait qu’il ne sache pas ce qu’il se passe. Je ne pense pas que le procès ait duré encore huit heures après mon malaise, et si c’est le cas, cela veut dire que les choses s’aggravent. 
 
    
 
   — Tu mens. 
 
    
 
   — Et même si je mentais ? Tu ne pourrais pas le savoir avant de sortir de cette salle d’accouchement. 
 
    
 
   Decease se penche vers moi, pour embrasser le dessus de ma main qu’il saisit pour que je puisse écraser ses doigts. Je retiens un nouveau un gémissement, Decease se lève et vient frotter mon dos.  
 
    
 
   — Solenn est là, elle m’a filé tes bonbons préférés, je lui ai dit que je les mangeais pour toi et que tu allais être ravie. 
 
    
 
   Je foudroie du regard mon beau-frère en le voyant avaler un chocolat en prenant son air taquin. Il fait l’idiot pour essayer de me distraire et c’est presque réussi. 
 
    
 
   — Comment va la douleur ? 
 
    
 
   — Supportable pour le moment. 
 
    
 
   — En réalité ? 
 
    
 
   — J’ai vraiment mal. 
 
    
 
   Un  silence s’installe entre nous. 
 
    
 
   — Wyatt m’a parlé, finit-il par m’avouer.
 
    
 
   Il veut qu’on en parle, mais il n’y a rien à discuter.  
 
    
 
   — C’est la seule solution Decease. 
 
    
 
   Tu enfanteras avec douleur, cette constatation semble plus que vraie, à cet instant.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   Huit heures plus tard. 
 
    
 
    
 
   J’éclate en sanglots sous la douleur immense qui m’envahit. S’en est fini de la Faith courageuse qui peut supporter la souffrance. Cette dernière est trop forte, elle irradie dans tout mon corps. On a fini par m’injecter ce produit, et j’ai bien vu l’inquiétude qui habitait tout le monde. Je pensais pouvoir le gérer, j’avais tort. Accélérer quelque chose qui doit se faire naturellement lorsqu’on doit donner la vie à un demi-vampire, un bébé différent des autres, c’est douloureux et dangereux. 
 
   Je suis allongée sur ce qui me sert de lit, crispée. Decease est assis à côté de moi, il ne plaisante plus, il attend en me dévisageant impuissant. Je romps la promesse silencieuse que je m’étais faite. Je refusais d’en arriver là, mais je vais le faire. Je vais demander quelque chose que je ne pourrai pas avoir, mais c’est plus fort que moi, j’en ai besoin. 
 
   J’ai besoin de lui.
 
    
 
   — Decease…
 
    
 
   Ma voix laisse transparaître ma souffrance, elle tremble, déformée par les sanglots et les gémissements. Je m’énerverais presque contre moi d’être dans cet état si je n’avais pas à ce point mal. 
 
   Le vampire se penche pour m’entendre lui parler. Je ferme les yeux, en essayant de retenir les prochaines larmes qui me menacent et qui vont compliquer les choses. 
 
    
 
   — Je t’en prie, va chercher ton frère… Je n’y arriverai pas sans lui. Je veux que Dead soit là. Je ferais n’importe quoi pour qu’il soit présent. 
 
    
 
   Decease me dévisage sans rien dire, je l’ai rarement vu aussi inquiet, et il sait que plus aucune parole venant de n’importe qui n’arrivera à m’atteindre, je suis trop shootée. Il se contente de hocher la tête, de lentement desserrer sa main. Je me fiche de perdre ma fierté, mon courage voire n’importe quoi d’autre, j’ai juste besoin d’une dose de courage que je ne pourrai puiser qu’en une seule personne. 
 
    
 
   — Je reviens. 
 
    
 
   Je ne réponds rien, mon beau-frère quitte la chambre précipitamment.
 
   J’ai l’impression qu’on me charcute de l’intérieur, qu’on m’ouvre à vif, sans anesthésie. C’est comme si on appuyait un objet brûlant à l’intérieur de mon corps durant plusieurs secondes avant de le retirer subitement. J’ai la sensation de brûler tout court. 
 
   Je me sens plus vulnérable et perdue que jamais à cet instant. 
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Une heure plus tard…
 
    
 
    
 
   — Hé, Faith…
 
    
 
   J’ouvre les yeux, je crois que je me suis endormie. J’ai du mal à sortir de mon sommeil loin d’être réparateur, on dirait que mon corps a voulu me mettre en mode off pour récupérer et supporter la dernière étape de cet événement. Mon ventre est toujours aussi dur, la douleur toujours forte, elle se réveille comme moi, petit à petit, montant rapidement en puissance. 
 
   Mon beau-frère s’assoit auprès de moi. Sa main saisit la mienne, et à son regard je comprends.
 
    
 
   — Il ne viendra pas ? 
 
    
 
   — Non…
 
    
 
   Je n’arrive pas à retenir à nouveau des larmes, je m’énerve toute seule de me montrer si faible. Moi qui refusais de pleurer ses derniers mois, aujourd’hui, je me suis rattrapée. 
 
   Je ne veux même pas savoir le pourquoi, même si je me doute que Dying a dû se délecter de son pouvoir sur son frère. Je ne veux pas connaître la vraie raison de son absence. 
 
    
 
   — J’aimerais être courageuse, mais là c’est trop dur. 
 
    
 
   Decease essuie les quelques larmes traîtresses. 
 
    
 
   — Je sais. Je sais à quel point c’est dur, à quel point tu aurais aimé qu’il soit là avec toi pour partager ce moment, pour t’aider à supporter tout ça, mais c’est bientôt fini. Et après je te promets de faire n’importe quoi pour qu’il soit là.
 
    
 
   Comme si on avait entendu Decease, Wyatt entre avec plusieurs infirmières que je connais de mes précédentes visites. Elles sont adorables et sont déjà venues voir dans quel état j’étais. C’est rassurant de ne pas avoir de visages inconnus dans cette pièce où l’on se trouve exposé, à la vue de tous, et vulnérable. C’est dur pour moi de me retrouver si dévoilée devant autant de personnes, surtout après mon vécu. Mais heureusement pour moi, Wyatt est très professionnel et semble bien avoir compris que j’étais mal à l’aise avec toute cette exposition. 
 
   La douleur bien qu’extrêmement forte, semble être subitement dépassée par une envie irrépressible de pousser.
 
   Et ça c’est bon signe.
 
    
 
   — Faith, on se prépare  c’est la dernière ligne droite. 
 
    
 
   J’accueille cette nouvelle avec joie. J’aurais presque envie de dire « il était temps ». Oui, il était temps que ça se termine. Temps de démarrer un nouveau chapitre de ma vie. 
 
   On m’explique rapidement le déroulement des prochaines minutes, les personnes autour de moi installent tout ce qu’il faut. On pose un drap sur mes jambes qu’on coince dans des étriers. C’est parfait, je ne verrai rien. 
 
   Je suis épuisée, c’est le constat amer que je me fais après plus de 16 heures de travail. Dans mon malheur, je suis réconfortée d’apprendre que c’est plutôt normal et qu’on a évité le pire, mais je suis exténuée. J’ai tellement eu mal, la péridurale ne m’a rien fait, Wyatt en était désolé, mais je pense que le mélange entre le processus d’accélération et le calmant ne fait pas bon ménage du tout. 
 
   Une fois installé, Wyatt, habillé comme un docteur sur le point d’aider une femme à donner la vie, m’annonce avec un grand sourire :
 
    
 
   — Allez, il est temps de le rencontrer ce bébé, qu’on découvre enfin si c’est une fille ou un garçon. 
 
    
 
   J’entends plusieurs petits rires autour de moi. J’attrape la main de Decease, et inspire pour calmer le stress qui monte en moi. 
 
   Je sais qu’il sait. Et j’ai l’impression qu’il a hâte que je le découvre à mon tour, à vrai dire, je suis très impatiente moi aussi. 
 
   La prochaine contraction arrive plus vite que prévue, et tout s’enclenche naturellement. 
 
   J’ignore combien de temps, je suis dans cette transe étrange à écouter des gens autour de moi m’indiquer quoi faire. Je n’ai pas vraiment besoin de ces conseils. Si je pensais ne pas savoir quoi faire, lui le sait. Je dois l’écouter mon corps, le laisser me guider et c’est ce que je fais.
 
   Je puise en moi une force et un courage que je ne pensais plus avoir. La douleur devient presque éphémère. 
 
   Plusieurs dizaines de minutes passent, je pousse encore et encore, de la sueur perle sur mon front, je sens mon cœur battre à toute allure, l’air qui entre dans mes poumons est presque douloureux, mais je ne me décourage pas. Je serre fort la main de Decease et la barrière de fer, il m’encourage sans en faire trop, et je l’en remercie.
 
    
 
   — Je vois sa tête, m’annonce Wyatt. 
 
    
 
   Eh bien moi, je la sens. 
 
   Je m’accroche un peu plus à la barrière en essayant de respirer tout en tentant de retenir le bruyant gémissement de douleur qui me menace. Cette sensation est puissante, aiguë, je crois que je viens d’atteindre le paroxysme de la douleur à ce moment précis. J’ai une terrible sensation d’écartement, comme une déchirure à vif. 
 
   Heureusement pour moi, cela cesse très vite. 
 
   Je m’effondre quelques instants contre le dossier de la table d’accouchement pour reprendre mon souffle.
 
    
 
   — Dites-moi que c’est bientôt fini, parce que je n’en peux plus…
 
    
 
   Je dévisage Wyatt qui me sourit, ses yeux dérivent vers mon entrejambe, dont je ne veux pas savoir l’état de cette zone. On dirait qu’il analyse la situation. 
 
    
 
   — Encore un petit effort et…
 
    
 
   Wyatt n’a pas à finir sa phrase, qu’une contraction vient terminer le travail.
 
   Je veux enfin être récompensée de cette journée d’enfer, remplie de douleur et d’attente. J’ai envie d’enfin rencontrer ce bébé pour oublier tout ça et comprendre que ce calvaire n’était pas pour rien.
 
   Je sens quelque chose se glisser hors de moi, et une sensation de soulagement immense, comme si elle m’annonçait que c’est fini. 
 
    
 
   — Et voilà !
 
    
 
   La voix de Wyatt est beaucoup moins inquiète, c’est presque de la joie. 
 
   Un cri résonne dans la salle d’accouchement la seconde d’après. Je relâche les barrières et m’effondre vraiment sur le dossier, laissant enfin mon corps se reposer. J’ai le souffle court, mes membres tremblent un peu.
 
   Mon regard dérive vers le médecin qui tient un magnifique bébé qui semble tout petit par rapport à nous. Il coupe avec un gros ciseau le  cordon ombilical avant de l’enrouler dans une serviette. Wyatt me le présente, et une joie immense m’envahit. 
 
    
 
   — C’est un garçon !
 
    
 
   Je reste stupéfaite. Une forte émotion m’envahit, ce qui déclenche des sourires de la part des infirmières. Des larmes de joie s’échappent, toute la pression et le stress disparaissent ainsi que la douleur et ces mauvais souvenirs qui m’ont amené à cet instant précis. Tout ça n’a plus d’important, il n’y a que ce petit garçon, le mien. Ce mélange de Dead et de moi, notre fils. C’est mon sang et le sien, c’est un petit être qui est la preuve réelle et palpable de notre amour. 
 
    
 
   — Félicitation Faith, vous avez fait un travail extraordinaire, malgré la difficulté. 
 
    
 
   Le vieux docteur le dépose sur mon torse. Il semble vraiment petit. Je pose mes mains sur lui, sa peau est toute douce et je n’ai pas de mot pour exprimer la joie et l’émotion immense qui m’habite. J’ignore le personnel médical qui s’affaire autour de moi, il n’y a que ce moment intime qui compte à mes yeux. Ma première rencontre avec un enfant qui est le mien.
 
   Je regarde ce tout petit bébé blotti contre moi, il est magnifique. Ses yeux qui sont à peine ouverts cherchent les miens. Et les larmes reviennent de plus belles lorsque je remarque leur couleur.
 
   Il a les mêmes yeux que Dead, un bleu nuit étincelant. 
 
   Je jette un coup d’œil à Decease à mes côtés, sa mâchoire serrée, le vampire a les yeux brillants d’émotion, c’est surprenant venant de sa part. 
 
    
 
   — Bravo belle-sœur, il est magnifique, tu as fait du très bon boulot.
 
    
 
   Decease me lance un clin d’œil, je pense qu’il est à court de mot. Il ne fait aucune vanne concernant son pari qu’il a gagné. 
 
   Il tend la main pour caresser presque timidement le bras de son neveu, sa voix est rauque lorsqu’il dit ;
 
    
 
   — Bienvenue, bonhomme. 
 
    
 
   Je caresse le dos de mon fils en le serrant contre moi, il apaise ce douloureux sentiment d’abandon et la peine immense que cette journée m’a causée en voyant Dead renoncer. À cet instant précis, ma vie entière vient de basculer. Je pensais être forte ces derniers mois, or je comprends que c’est maintenant que je le suis plus que tout au monde. C’est en regardant mon fils  que je me sens capable de faire n’importe quoi. 
 
   Et maintenant je sais : c’est à cet instant précis que je deviens une mère. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Decease & Faith 
 
   Chapitre 21
 
   Quelques Mots
 
    
 
   ***
 
   Decease
 
    
 
    
 
   J’arrive à la clinique deux heures après en être parti. Je me sens heureux, mais en même temps très inquiet, les nouvelles ne sont pas bonnes. J’en ai eu tout au long de ce 10 mars, durant le travail long et épuisant de Faith, je n’ai pas eu le courage de lui dire encore ce qu’il en était du jugement, je préfère la laisser dans sa bulle encore une heure. Elle a le droit à une journée de calme après ce qu’elle vient de vivre. 
 
   J’ai rarement eu autant la frousse. Cette boule qui naît au creux de notre poitrine, et qui très vite, est accompagnée par ce sentiment d’impuissance en voyant une personne qu’on aime souffrir le martyre. Bordel, je ne suis pas sûr de vouloir revivre ça un jour. J’ai assisté à des accouchements il y a bien longtemps, mais c’était l’espace de quelques minutes, je ne suis jamais resté ainsi, du début à la fin, voir l’état et les douleurs empirer. 
 
   Faith a fait preuve d’un courage immense, surtout lorsqu’elle a pris la décision de sauver son bébé en choisissant d’accélérer le processus. J’ai bien cru que la souffrance allait la rendre folle.  Je n’ai jamais vu un corps se contracter autant, et la lueur dans ses yeux m’a fait froid dans le dos. 
 
   Mettre au monde un enfant fait mal, c’est une réalité. J’en ai eu la preuve sous mes yeux, à quel point cela pouvait être très difficile. Je me demande dans quelles réserves, les femmes puisent leur force et leur courage après de longues heures d’agonie, parce que ce que j’ai vu, c’était de l’agonie, il n’y a pas d’autre mot pour définir ce que j’ai vécu en tant que témoin. Pour donner la vie, c’est un instinct et une force qu’aucun homme ne peut comprendre, nous sommes juste les simples spectateurs de ce geste beau et incroyable qu’est la vision d’une femme mettant au monde son enfant. Celui qu’elles ont porté durant des mois, celui qu’elles ont attendu avec impatience et crainte. Il y avait de la peur dans les yeux de ma belle-sœur, mais de la joie aussi. 
 
   J’aurais aimé que Dead assiste à ça, qu’il voit à quel point sa femme n’est plus la petite humaine brisée et sans défense, c’est un roc maintenant, une force de la nature, capable de faire des choix difficiles mais justes. Malgré son absence, j’ai été heureux d’assister à cet événement et de la soutenir. Parce que malgré ce qu’il se passait à l’extérieur de la salle d’accouchement, vivre cet instant était un grand moment magique. Une naissance, c’est la preuve qu’il faut avoir de l’espoir en l’avenir et que ce dernier peut être rempli de choses merveilleuses. La naissance de mon neveu l’est. 
 
   J’ai été heureux de la voir soulagée et heureuse en découvrant son fils. Faith mérite d’être dans sa bulle encore un petit moment. Je suis conscient que toutes ces questions trottent dans sa tête et je pense qu’elle a peur de les poser pour briser cette immense joie qu’elle ressent grâce à la naissance du petit bonhomme. 
 
   Lorsque j’arrive devant la chambre de Faith, j’aperçois un petit attroupement devant la porte close. J’ai laissé Solenn veiller sur mes deux protégés le temps d’aller faire un aller-retour au QG où la naissance de bébé Présidentiel faisait déjà la Une. Je suis tombé sur Shri qui voulait absolument avoir des nouvelles et voir une photo de l’enfant. Le public-relations lorsqu’on est pressé, c’est compliqué à gérer. 
 
   Tous les membres importants de notre gouvernement sont là ; Louis, Trenton, Deryck, Sheeran, le général Warner et Aimée Hepburn… 
 
   Il ne manque que Senan, je ne l’ai pas encore prévenu et j’hésite à le faire. 
 
   Je me fige en dévisageant la Louve, pourquoi est-elle là ? 
 
   Louis me repère avant les autres et tout le monde se tourne dans ma direction. Aie, vu leurs têtes, je commence à croire que les dernières nouvelles sont encore plus mauvaises que celles que j’ai déjà. 
 
   Je pose l’énorme sac à mes pieds en arrivant à leur hauteur, ils ont tous l’air épuisés et agacés, mais ils sont présents. Leurs cravates ont disparues, on dirait que les membres du Conseil ont vécu l’une des pires journées de leur vie. 
 
   Je ne perds pas de temps et demande sans anesthésie ce qu’il se passe. 
 
    
 
   — Qu’est-ce qu’il s’est passé ? 
 
    
 
   Un silence s’installe, les cinq individus se dévisagent, hésitants, ce qui ne manque pas de m’agacer, ce n’est pas le moment de prendre des pincettes.
 
    
 
   — C’est grave Decease, m’annonce Louis. 
 
    
 
   Je me doute vu leurs têtes, alors autant balancer l’info sans tourner autour du pot.
 
    
 
   — Bordel, quelqu’un va me dire ce qui se passe !
 
    
 
   — Dying a déclaré la guerre, ça y est. 
 
    
 
   Je me fige comme si je m’étais pris une violente claque. Bordel comment ça se fait ! Comment on passe de simples menaces à l’action ?
 
   Je n’ai aucun mot pour exprimer le choc que j’ai à cet instant. Nous sommes mal, vraiment très mal. 
 
   Deryck qui les a visiblement rejoints après mon départ, me raconte la suite de l’histoire sans la minimiser :
 
    
 
   — Ce matin, il a envahi une partie de l’Europe, et il se dirige droit vers les Français… Les premiers rapports disent que c’est une vraie boucherie. Il ne se contente pas d’obtenir un territoire il…
 
    
 
   Je dévisage le vampire avec intensité pour l’aider à poursuivre. 
 
   Un sentiment semblable vient nouer mon estomac, si c’est ce que je pense, nous allons avoir affaire à un autre problème planétaire et majeur. 
 
   Je vois son hésitation et c’est Aimée qui me confirme ce que je crains.
 
    
 
   — Il fait des transformations de masses. Tous les humains que ses soldats trouvent, ils les transforment ou bien ils les font prisonniers, continue Aimée. C’est pire qu’une boucherie, c’est digne du pire film d’horreur ce qu’il se passe. Nous ne pourrons pas contrôler l’information très longtemps, c’est une crise planétaire qui va bientôt débuter. 
 
    
 
   — Faith est au courant ? je demande simplement. 
 
    
 
   Je n’ai pas besoin d’avoir plus de détails, je connais la folie de mon frère et ce dont il est capable de faire. 
 
   Trenton, les mains dans les poches, affiche une mine vraiment fatigué, il secoue la tête en me répondant ;
 
    
 
   — Non pas encore, nous t’attendions. 
 
    
 
   D’accord. 
 
   Je me penche pour saisir les poignées du sac de voyage. Je vais devoir réfléchir à comment l’annoncer à Faith. 
 
    
 
   — Je veux juste savoir, qu’est-ce qui l’a poussé à déclencher cette guerre maintenant ?
 
    
 
   Sous-entendu ; qu’est-ce qui s’est passé dans ce maudit tribunal que j’ignore ?
 
   La Louve soupire, et je vois bien qu’aucun des membres de notre famille n’arrive à clairement l’expliquer, ils laissent alors un membre du tribunal le faire, après tout, Aimée doit tout savoir en détails.
 
    
 
   — Les choses ne se sont pas aussi bien passées que tu le pensais Decease, lorsque vous êtes partis pour l’accouchement de la prophétie. Tout a dégénéré. Mortem venait de tuer Victoire, déstabilisant tout le monde. Le Procès a dérivé vers d’autres sujets, tous ceux dont Faith avait fait la référence dans son discours. La Guerre, les alliances, et la libération de Dead.  Dying s’est subitement réveillé et a commencé à proféré des menaces. Mortem a fait durer le procès jusqu’à la tombée de la nuit le 9 mars. Passé un certain délai, selon les lois, il faut que dans les 10 heures après le décès d’un membre, les procédures en cours soient interrompues le temps que le Créateur et les membres de la Race appartenant au membre mort, se réunissent pour trouver un nouveau qui siégera. En attendant, aucune décision ne peut être prise. Il a fait en sorte de bloquer un nouveau jugement alors que Wraith avait trouvé les points faibles chez Dying pour faire libérer ton frère sur le champ. On dirait que ton père a tout fait pour que son fils ainé soit vainqueur sur tous les terrains. Nous avons dû arrêter le Procès et c’est là que Dying a déclaré la Guerre à tous ceux qui n’étaient pas ses alliés, toutes les alliances ont été révélées et cela n’a pas plu. Les Enfers sont en feu, et je ne te parle même pas du monde parallèle, Wraith Shadow a du s’absenter pour gérer les rebellions… les Draugars se sont ligué contre nous et contre leur alliés les Spectres. 
 
    
 
   C’est beaucoup plus grave que nous le pensions. Il n’y a rien d’autre à dire mis à part ça. La situation est grave, nous venons d’entrer dans une ère qui me rappellent que trop bien les grandes croisades, et la Guerre de Cent ans, où les vampires et d’autres Races étaient plus qu’impliqués. À la différence, nous nous battions avec nos bras, et non des armes de destructions massives. 
 
   Il va falloir agir et vite.  
 
    
 
   — Tu ne peux rien faire pour Dead ? je l’interroge pour être bien sûr. 
 
    
 
   Parce que Dead sait gérer ça… enfin, l’ancien Dead savait le gérer, le nouveau, celui que j’ai vu dans ce Tribunal, n’est que l’ombre de mon frère.
 
    
 
   — Non, pas tant que Mortem n’a pas nommé un successeur à Victoire. Et encore, je ne suis pas certaine qu’après, nous puissions le faire, me répond la Louve.
 
    
 
   Pour des raisons de problèmes plus grave bien entendu… comme une guerre. 
 
   La colère m’envahit, Dying remporte encore la victoire. Il est gagnant dans tous les domaines, c’est injuste. 
 
    
 
   — Je sais que ce n’est pas le moment, vous fêtez la naissance de l’enfant de la prophétie, mais malheureusement, je devrai parler à Faith rapidement. C’est elle qui dirige aux côtés des Français, les Vampires qui ne sont pas de mèches avec les Russes, nous devons rapidement établir un plan pour aider les français. 
 
    
 
   — Donne-nous quelques heures, je la coupe d’un ton mauvais. 
 
    
 
   Je vois que la Louve essaie d’insister, mais Louis lui jette un regard mauvais pour la faire taire. Elle se contente de hocher la tête. 
 
   Aimée me retient et je vois l’inquiétude dans ses yeux. 
 
    
 
   — Je ne sais pas ce qu’ils ont fait à Dead Creaving, mais je ne l’ai jamais vu ainsi. 
 
    
 
   Je soupire, moi non plus, je n’ai pas reconnu  mon frère. Et cela n’indique rien de bon. 
 
   Je ne rajoute rien de plus et entre dans la chambre. Je referme rapidement la porte pour que ni Faith, ni ma compagne n’aperçoivent les regards inquiets de nos proches. 
 
   Solenn est présente. Elle est assise sur le lit de Faith, elle tient le petit Creaving dans ses bras, en souriant à pleine dents, me laissant admirer ses crocs qui éveillent en moi des sensations interdites. 
 
   La chambre dans la clinique donne vue sur la ville qui ne dort jamais, il fait nuit noire à l’extérieur. Personne ne se doute encore des mauvaises nouvelles que j’apporte. Je vais devoir briser ce tableau presque parfait. 
 
   Faith sourit en regardant ma journaliste admirer son garçon. Elle est fatiguée, des cernes profonds et la pâleur de sa peau m’indiquent clairement qu’elle est plus qu’épuisée, mais son sourire, il est magnifique. Elle est heureuse et c’est bon de voir cette expression sur le visage de quelqu’un. 
 
   Je me fais remarquer en posant le sac, ma vampire me regarde avec des yeux que je sais interpréter, ceux d’une femme en extase devant un magnifique bébé. J’entends déjà ses hormones me dire : c’est quand que tu comptes venir lui faire la même chose ?
 
    
 
   — Bébé, je veux le même ! déclare Solenn, ravie.
 
    
 
   Qu’est-ce que je disais ?
 
   Je ne suis pas certain de pouvoir voir la femme que j’aime subir tout ça, bien qu’une grossesse de vampire soit davantage différente de celle d’une humaine enceinte d’un vampire, l’accouchement reste le même. 
 
   Je me contente de sourire pour ne pas répondre. Je me penche pour l’embrasser, elle m’a manqué ses dernières heures, j’ai hâte de pouvoir me confier à l’abri des autres, parce que sincèrement, je commence à en avoir gros sur la conscience. 
 
   Je caresse le crâne à peine garni de quelques cheveux noirs de mon neveu avant de chercher dans ma veste en cuir, ce que je suis allé récupérer dans un endroit peu connu de tous. 
 
    
 
   — Tiens c’est pour toi. 
 
    
 
   Je pose une lettre sur la petite tablette à côté de Faith. Le silence envahit la pièce, ces derniers temps, j’ai l’impression d’être le facteur de mon frère. 
 
   Je regarde dans les yeux, ma belle-sœur qui perd tout sourire.
 
    
 
   — C’est ce que je pense ? m’interroge-t-elle.
 
    
 
   — Oui. 
 
    
 
   Elle ne la touche pas, on dirait qu’elle rejette ce message et avec ce qui s’est passé, je ne peux que la comprendre. 
 
    
 
   — Cette lettre n’a plus aucun intérêt maintenant. Dead ne pense plus aucuns de ses mots-là…
 
    
 
   — Pour le moment, je l’interromps. 
 
    
 
   Je pense qu’elle doit la lire, pour diverse raisons, Faith doit lire ce message. Je ne sais pas ce qu’il contient, même si j’ai ma petite idée. Après ce qu’elle vient de vivre, Faith a besoin de ça. 
 
   Je prends mon neveu dans mes bras, je crois que je suis moi aussi sous le charme des yeux bleu et de cette bouille attendrissante. 
 
    
 
   — Ce bonhomme a besoin d’un prénom en plus. 
 
    
 
   Faith soupire, ce qui fait rire Solenn.
 
    
 
   — C’est clair, bonhomme c’est sympa, mais pas sur le long terme. 
 
    
 
   — Je sais, je n’arrive pas à me décider. Je ne peux pas lui donner un prénom banal.  Vous imaginez ? Logan Creaving ? Smith Creaving ? Ou encore Peter Creaving ! 
 
    
 
   Je ris et ma compagne aussi. 
 
    
 
   — Non, tu as raison, ce petit a besoin d’un prénom qui impressionne. Lis cette lettre, je suis certain que Dead a émis son avis à ce sujet. Je vais montrer le petit aux sauvages et je reviens. 
 
    
 
   Faith hoche la tête mais je sais très bien interpréter ses silences à présent, elle craint cette lettre comme elle a craint durant plus de six mois tout ce qui était en rapport avec mon frère. 
 
   Elle nous suit du regard avec Solenn lorsque nous quittons la chambre, elle a tout d’une mère veillant sur son petit et c’est beau de voir une femme qui ne se disait pas maternelle faire ça.
 
   Je sors de la chambre avec le mini Dead Creaving, Solenn à mes côtés. Notre apparition faire taire notre famille.  
 
    
 
   — Et voilà le résultat d’un mélange entre une femme extraordinaire et un homme extraordinaire. C’est un petit garçon ! 
 
    
 
   Les visages se détendent et toute leur attention est accordée au bébé que je tiens dans mes bras, ses yeux bleus ouverts, dévisageant le restant de sa famille. 
 
   On me demande comment va Faith. Elle a été déplacée dans une chambre après être restée en salle d’accouchement les heures requises. Ensuite, Wyatt a voulu qu’elle se repose un peu avant de recevoir des visites, c’est pour cela que j’en ai profité pour aller chercher ce dont elle allait avoir besoin. 
 
   C’est amusant de voir ces vampires si sérieux fondre devant un être aussi petit qu’un bébé. 
 
   Même Louis laisse passer de l’émotion. Lui qui est toujours impassible.
 
    
 
   — C’est un petit gars ! Bordel j’ai gagné ! déclare Trenton. 
 
    
 
   Tout le monde se met à rire, il pensait que ce serait un garçon, les autres avaient parié sur une fille, sauf Louis. Lui, il ne pensait rien. 
 
    
 
   — Si je n’étais pas gay, je voudrais le même, renchérit le vampire en passant une main douce sur le crâne de l’enfant.
 
    
 
   — Essaye de mettre Ripley enceinte, je suis certain qu’il appréciera le geste. 
 
    
 
   Le vampire me fait un doigt d’honneur en me traitant de connard. Le sujet de Ripley est sensible depuis qu’il est suspecté d’être l’espion… mais il l’est d’autant plus depuis que le Spectre est réapparu dans sa vie. 
 
    
 
   — Comment s’appelle le bonhomme ? Et la maman elle récupère ? demande Deryck. 
 
    
 
   Je suis content que le mâle soit présent malgré les récents différents, Queen doit être impatiente de voir Faith aussi.  
 
    
 
   — Faith lui cherche un prénom. 
 
    
 
   Un silence s’installe, rempli d’une légèreté qui va bientôt nous manquer. 
 
   Je souris en disant : 
 
    
 
   — OK parions. 
 
    
 
    
 
   ***
 
   Faith
 
    
 
    
 
   Mon Ange,
 
   Lorsque Decease te remettra cette lettre, tu viendras d’accoucher de notre magnifique bébé. Je ne doute pas à quel point tu as du te montrer forte et courageuse dans ce moment difficile et douloureux. Je ne doute pas que tu t’en sois sortie à merveille. Comme toujours. 
 
   Tu as le droit de m’en vouloir de ne pas être présent. J’aurais dû être à tes côtés pour subir ton mauvais caractère, t’aider à surmonter ce moment difficile et bouleversant dans la vie d’une femme. Donner la vie a dû te bouleverser… 
 
   J’aurai aimé savoir ce qu’il se passait dans ton esprit, voir ce changement opérer en toi. 
 
    
 
   Je ne doute pas que Dead aurait voulu être aux premières loges de cet événement inoubliable. C’était sa place. 
 
   Je continue sa lettre en retenant la montée de larmes qui me menace, mon bouleversement hormonal ne doit pas aider non plus. 
 
   Je découvre les pensées intimes et profondes du vampire. Ses envies et ses regrets de ne pas avoir pu être présent. Sa vision de la femme devenant plus qu’une femme, une mère. Ce processus grandiose qui s’opère durant ces longues heures, où nous frôlons notre passé, notre présent actuel, et cet avenir si proche qui sera tellement différent que tout ce qu’on a connu jusqu’à présent.
 
   Dead avait saisi la complexité de la chose, et ses mots, ceux que mes yeux lisent avec plaisir, ne peuvent que le confirmer. 
 
    
 
    
 
   (…) J’aimerais te demander de faire quelque chose pour moi : raconte-moi tout, prend des tonnes de photos…  je veux pouvoir rattraper le temps perdu, cela sera moins douloureux si ces souvenirs seront écrits de ta main. 
 
   Laisse parler tes envies, qu’importe si tu les trouves stupides. Nous savons tous les deux que c’est ce que tu veux. Pouvoir te rappeler de chaque instant lorsque ces belles années auront défilé à une allure fulgurante.
 
   Et puisque je te connais très bien, je sais que tu n’auras pas pu choisir de prénoms sans avoir eu mon avis. Alors, je te le donne :
 
   Si notre enfant est une fille, voici la liste des prénoms que j’apprécie beaucoup ; Deaths, Deathly, Hell, et Evanescence. 
 
   Si notre enfant est un garçon, voici la liste des prénoms qui iront sans doute bien avec sa condition : Murder, Devil, Daemon et Reaper. 
 
   Je te vois déjà froncer les sourcils. Oui, ils ne se pas commun, ils sont uniques, comme notre enfant. Je vois mal un enfant comme le nôtre s’appeler Peter, ou Jack, voire Elizabeth. 
 
   Qu’en penses-tu ? Ne te prends pas la tête trop longtemps, laisse juste parler ton cœur. Je sais que tu feras le bon choix. Comme pour tout. 
 
   Bienvenue dans ta nouvelle vie et dans l’aventure fabuleuse qu’est la maternité. Profite de chaque instant et laisse notre enfant te rendre heureuse. Tu le mérites.
 
    
 
   Merci d’être la femme extraordinaire que tu es. 
 
   Je t’aime
 
   Dead
 
    
 
    
 
   Moi aussi, je t’aime.
 
   Decease entre dans la pièce, une seconde après. Il est tout seul avec seulement mon fils dans les bras et une expression calme. Mais ce n’est qu’apparence, je le sais.
 
    
 
   — Alors, est-ce que je connais bien mon frère ? me questionne-t-il.
 
    
 
   Je souris en essayant de cacher ma tristesse. Je hoche la tête en énumérant les prénoms qu’il a notés. Decease sourit à son tour, oui il connait bien son frère. 
 
    
 
   — Dead avait compris que son enfant ne pouvait pas s’appeler Peter, me confirme Decease. 
 
    
 
   Je me tais en réfléchissant plusieurs minutes. 
 
   Durant ces longs mois, je m’étais déjà penchée sur ce choix difficile. Choisir un prénom, c’est compliqué et délicat surtout lorsqu’on s’apprête à mettre au monde un petit être unique. 
 
   Je n’ai trouvé aucun prénom qui me convenait et je viens de comprendre ce qui me manquait ; l’avis de Dead. Maintenant que je l’ai, je constate qu’il y en a un qui résonne en moi comme une évidence lorsque je regarde mon fils. Les prénoms que son père a sélectionnés me plaisent en partie, surtout Reaper. Je l’adore. 
 
    
 
   — J’aime Reaper[11], je trouve que c’est un prénom qui impose le respect en plus d’être original. Il est dans la même veine que ceux des autres Creaving.
 
    
 
   Decease hoche la tête en m’écoutant. Il dévisage mon fils en lui parlant. 
 
    
 
   — Reaper Creaving, ça te plait bonhomme ?
 
    
 
   Mon fils gigote un peu dans ses bras. 
 
    
 
   — Ça a l’air. Ça lui ira très bien. Pour être un bon Creaving, il faut avoir un prénom à dormir debout qui impose le respect.  Tu comptes choisir d’autres prénoms ? Parce que Devil c’est pas mal aussi, ça fera plaisir à son connard de grand-père. 
 
    
 
   — Decease. 
 
    
 
   — Oui ?
 
    
 
   Je souris, non il n’a pas compris. 
 
    
 
   — Non, je veux que mon fils porte ton prénom aussi. Reaper Decease Creaving. Il doit porter le nom farfelu de son parrain. 
 
    
 
   Un silence s’installe, un qui respire la surprise et la joie. Un qui fait du bien dans ces temps sombres et qui ne vont pas tarder à nous rattraper. 
 
    
 
   — Tu veux que je sois son parrain ? répète Decease d’une voix rauque.
 
    
 
   — Ça me paraît plus que logique, je réponds en lui souriant.
 
    
 
   — Je suis déjà son oncle. Tu aurais pu vouloir que ce soit Trenton par exemple. 
 
    
 
   — Non, c’est toi que je veux à cette place, à ce rôle. 
 
    
 
   Nous nous dévisageons avec intensité. Je ne vois personne d’autre que lui pour ce rôle, c’est plus que normal de lui demander d’être le parrain de mon fils. 
 
   Je constate l’émotion qui gagne le vampire, il essaie de la cacher comme lorsque Reaper est né, mais il est heureux et ça me fait chaud au cœur.
 
    
 
   — Eh bien, j’accepte avec grand plaisir. Hein Reaper ? Tu vas avoir un parrain d’enfer, qui t’aidera à supporter tes deux parents. 
 
    
 
   Sa réflexion me ramène à la réalité. Ses deux parents… malheureusement, pour le moment, il n’en a qu’un.
 
    
 
   — Qu’en est-il du Tribunal ?
 
    
 
   Je le vois hésiter, et sa réaction me confirme ce que je craignais. 
 
    
 
   — Je ne suis pas sous l’effet des hormones, je ne plane pas non plus à dix milles pieds, donc parle-moi. Est-ce que mon fils va avoir un père ?
 
    
 
   Decease s’assoit sur le lit, et me donne Reaper comme pour me réconforter. Je récupère mon magnifique trésor endormi dans son pyjama bleu. Il a une sucette à la bouche et semble être parti pour une longue sieste. Je l’installe confortablement dans le creux de mes bras et dévisage mon beau-frère avec sérieux. J’ai l’impression d’avoir plus de courage en l’ayant près de moi. C’est comme si Reaper apaisait la peine que je vais bientôt avoir. 
 
    
 
   — Je n’ai pas de réponse à te donner, puisque personne n’en a. Mortem a fait durer la séance jusqu’au délai que les anciennes lois imposent lorsqu’un membre meurt. En tuant Victoire, il n’a pas seulement minimisé nos chances de faire libérer Dead, il a fait reporter les jugements en cours jusqu’à la prochaine nomination d’un vampire pour occuper le siège vacant. Du coup, Dying a décrété que c’était le bon moment pour…
 
    
 
   Je le vois chercher ses mots, je sens Decease se tendre, il n’aime pas annoncer de mauvaise nouvelle, et je le comprends. Je pense que personne n’a envie de me dire tout ça, même moi, je n’ai pas envie d’entendre ces mots, pourtant, il le faut.
 
    
 
   — Il a déclaré la Guerre, n’est-ce pas ?
 
    
 
   Le regard bleu nuit de mon beau-frère me rappelle celui de mon mari. Et lorsque je le vois, je n’arrive pas à oublier l’image que j’ai eue de Dead au Tribunal, sans cette lueur qui faisait de lui, l’être exceptionnel qu’il était. C’est une ombre de mon souvenir, et ça m’effraie énormément.
 
    
 
   — Oui. Il a commencé à envahir l’Europe, ce matin. 
 
    
 
   Je ferme les yeux en encaissant le choc. Je sais ce que cette Guerre signifie. Je sais à quel point tout vient à nouveau de basculer. 
 
   Et ça fait mal, mal de voir le combat de plusieurs mois partir en fumée en une fraction de secondes. Ça fait mal de voir ses pires cauchemars se réaliser, mal de faire le deuil de quelque chose à laquelle on ne veut pas renoncer.
 
    
 
   — Je ne sais pas ce que recherche Mortem en nous tournant le dos, j’ignore ce qu’il a en tête et pourtant il a subitement décidé de devenir notre ennemi en favorisant Dying. Tout ce que je sais c’est que notre monde vient d’entrer en Guerre.
 
    
 
   — Cela veut dire que…
 
    
 
   Ma voix s’enraille, j’inspire bruyamment pour refouler la montée de larmes qui m’envahit. L’échec devient de plus en plus concret subitement. 
 
   Bon sang, comme c’est injuste. 
 
    
 
   — Faire libérer Dead n’est plus une priorité désormais pour le Tribunal, c’est plutôt la guerre qui vient d’éclater en Europe. 
 
    
 
   J’encaisse à nouveau cette gifle. Je détourne le regard de mon fils et de celui de Decease, je ne veux pas qu’il remarque cette lueur de tristesse dans mes yeux, sinon, je vais m’effondrer, et ce n’est pas le moment, pas avec ce qu’il se passe. 
 
   J’aurais pourtant envie de m’effondrer une bonne fois pour toute. Pleurer toute les larmes de mon corps et ne plus rien avoir à gérer. Juste une fois. Mais c’est impossible.
 
    
 
   — Je vois. 
 
    
 
   Decease pose une main délicate sur mon genou pour attirer mon attention. 
 
    
 
   — Faith, je compte tenir ma promesse. 
 
    
 
   — Malheureusement Decease, je crois que tu ne pourras pas. Louis et Warner m’ont très bien dit ce qu’il en serait si la Guerre éclatait avant la libération de Dead. 
 
    
 
   — Non, on va trouver un autre moyen, on passera outre le Tribunal, on…
 
    
 
   — Je pense qu’il me faut un peu de temps pour réfléchir à tout ça, trouver une solution… 
 
    
 
   Parce que ce n’est pas le bon moment, je viens d’accoucher, je suis épuisée, mon cerveau a du mal à réfléchir logiquement, et je dois avaler des informations douloureuses, cela commence à faire beaucoup pour quarante-huit heures. 
 
   Le silence revient, il n’y a plus rien à ajouter je pense. Les nouvelles que je redoutais sont arrivées, et elles sont bien douloureuses. 
 
   Ma vie semble être un cauchemar constant, où dès qu’un peu de joie arrive, une nouvelle vient tout faire basculer. 
 
   C’est injuste.
 
    
 
   — Puisque nous parlons de sujets qui fâchent. 
 
    
 
   Je regarde Decease fouiller dans sa poche pour en sortir une toute petite fiole contenant un liquide bordeaux que je reconnais tout de suite ; du sang. 
 
   Il la pose sur la petite tablette qui me sert de table de chevet. Son regard bleu nuit me dévisage la seconde d’après, comme s’il cherchait à voir si j’avais compris ce que c’était ou s’il devait me l’expliquer. À apporter à nouveau une parole difficile à entendre.
 
    
 
   — C’est bien ce que je pense ? je demande d’une voix rauque.
 
    
 
   — Oui, c’est le sang de Dead, il me l’a donné pour ton accouchement. Apparemment, Deryck lui avait parlé des suites de couches de sa femme, alors il a voulu faire pareil pour toi. 
 
    
 
   Je dévisage la fiole contenant à peine quelques millilitres. C’est à peine une gorgée.
 
    
 
   — Je ne sais pas si je vais avoir le courage de boire ça, j’avoue timidement. 
 
    
 
   — Pourtant il le faut, le doc te l’a dit en plus. Tu as besoin de ça pour te remettre. Tu as eu un accouchement très difficile qui a fatigué ton corps, ton cœur et je ne parle même pas des lésions de…
 
    
 
   Je l’interromps, c’est suffisamment gênant comme ça. 
 
    
 
   — Je sais, je sais. 
 
    
 
   — Il faut que tu sois en bonne santé pour lui maintenant. Je sais que c’est dur, mais il le faut. Surtout si nous devons partir dans deux combats. Tu dois être rapidement sur pied. 
 
    
 
   Je sais qu’il a raison, je ne peux pas me permettre en tant que « Première Dame » d’un pays menacé de rester alitée durant plusieurs semaines. Je dois récupérer et vite. Raccourcir mes trois semaines de repos en une et demi. Il y a trop de choses qui m’attendent, surtout une en particulier qui va écourter mes nuits et mon temps libre. 
 
   Je regarde Reaper toujours endormi. Les bébés demi-vampires sont d’une grande beauté. Sawyer était magnifique au même âge que mon fils, mais lui, il dégage quelque chose de semblable aux autres membres de notre famille. Ses quelques cheveux noirs font ressortir sa peau blanche. Et contrairement à son père, sa peau est chaude. 
 
   À première vue, il n’y a pas vraiment de différence avec un autre bébé. Ce sera plus tard qu’elles apparaîtront. La seule différence notable, c’est qu’en plus de l’allaiter, il a le droit à des biberons de sang humain. Wyatt est venu tout à l’heure lorsque Decease est parti chercher mes affaires, nous avons eu une autre grande discussion, en tête à tête, sans personne pour en être témoin. Il a répondu à toutes mes questions, mes craintes et mes peurs, mais également ma curiosité. J’ai encore beaucoup d’interrogations envers un bébé issu d’un père vampire, il y a tant de choses à savoir, comme par exemple sa croissance va être ralentie physiquement, mais pas ses capacités. Un demi-vampire comme lui, s’arrêtera de vieillir vers 25 ans, lorsqu’il aura atteint sa maturité. Ils sont plus intelligents, plus forts qu’un simple vampire. Wyatt m’a dit que je n’allais pas m’ennuyer durant son enfance. Je le crois aussi. Mais cela ne me rassure pas pour autant. Je me dis que c’est peut-être ça, être une mère, vouloir toujours bien faire, vouloir toujours tout savoir pour éviter le pire. Je suis très heureuse que Reaper soit enfin né, mais le poids qui pèse sur sa destinée devient de plus en plus vrai maintenant qu’il est là. Je ne veux pas qu’il lui arrive malheur. 
 
    
 
   — Faith ? 
 
    
 
   La voix de Decease me sort de mes pensées. J’arrête de contempler mon fils endormi qui tète sa tétine. Je caresse sa petite joue du doigt avant de le donner à mon beau-frère pour faire ce qui doit être fait. 
 
   Decease le comprend, il se lève du lit pour se balader dans la chambre de la clinique et me donner un peu d’espace. Sans réfléchir d’avantage, je saisis la petite fiole, retire le bouchon, et la porte à mes lèvres pour la vider d’un trait.
 
   Je ferme les yeux en sentant le liquide froid glisser le long de ma gorge. C’est différent de d’habitude, je ne ressens aucune sensation de plaisir. Ce n’est pas comme lorsque je buvais du sang humain pour aider au développement du petit. C’est autre chose. C’est un acte plus intime, me rappelant une intimité que je n’ai plus. C’est un geste me ramenant à des moments de pur bonheur et d’extase, lorsque je sentais ce goût particulier qu’est celui du sang de vampire.
 
   J’inspire et avale sans réfléchir, sinon, je vais le recracher et on  sera mal. J’ignore la froideur et le goût un peu âcre. 
 
   Je me contente de saisir le verre d’eau que Decease m’a apporté et de le vider d’un trait. Je regarde mon fils et son parrain se balader dans la chambre, un sourire naît sur mon visage, et m’apporte un petit pincement au cœur. J’aimerais tellement qu’il puisse être là, et vivre tout ça à nos côtés.  
 
   Soudain, je me fige, une impression bizarre m’envahit. Je fronce les sourcils et essaye de calmer mon rythme cardiaque qui semble augmenter en flèche. Une violente sensation de brûlure traverse chacun de mes vaisseaux sanguins, mes quatre membres se raidissent puis mon corps entier se met à convulser. C’est comme si j’avais bu du poison et que j’en ressentais la propagation partout. 
 
   J’ai l’impression que mon cerveau se met sur pause, puis, tout ce qui m’entoure disparaît, je perds connaissance. C’est le trou noir.
 
   Qu’est-ce qui m’arrive ?
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith & Decease
 
   Chapitre 22
 
   Bouleversement
 
    
 
   ***
 
   Faith
 
    
 
    
 
   Empoisonnement au sang de vampire. 
 
   Voilà le verdict des médecins. Voilà l’explication à ce qui m’est arrivé. Le sang que j’ai bu n’était pas celui que nous pensions être. Ce n’était pas celui de Dead, mais d’un autre vampire. 
 
   C’est grave. La situation dans laquelle nous nous trouvons est grave. Si je pensais avoir atteint mon quota de malchance et de souffrance, il se pourrait que je m’apprête à vivre encore pire. 
 
   Je viens d’accoucher, je suis vulnérable et fatiguée. Mon corps n’est pas apte à gérer un truc pareil. 
 
   Wyatt et un autre médecin sont venus me voir pour me faire part de la situation, vingt-quatre heures après avoir faire une crise d’épilepsie et une forte montée de tension, qui a fatigué mon cœur, et puisé dans les dernières ressources de mon énergie. Il était temps de m’expliquer ce qui s’était produit, pourquoi j’avais fait une réaction aussi violente à un élément qui ne m’avait jamais déclenché ça. 
 
   Je n’ai pas eu besoin de beaucoup d’explications pour comprendre que je me trouvais dans une situation délicate. Lorsque j’ai croisé leurs regards, j’ai compris. J’ai compris, comme une évidence qu’on allait encore m’annoncer une mauvaise nouvelle, une terrible cette fois-ci, qui viendrait mettre à zéro mes chances d’améliorer cet avenir plus que sombre. 
 
   J’ai bu le sang d’un autre vampire, et c’est mortel. C’est un poison. Un qui nous tue. J’aurais avalé du cyanure, le résultat aurait été le même ; je me serais condamnée à une mort certaine. 
 
   Mis à part la fatigue, je ne ressens rien. Mais cela ne va pas durer. Mon état va empirer ; je vais avoir une fièvre de cheval qui va m’affaiblir, mes articulations vont s’engourdir et des douleurs musculaires terribles vont crisper mes membres, rendant n’importe quel mouvement affreux, comme si on me brisait les os. Pire qu’une méchante grippe, les symptômes physiques semblent minimes à côté de ce qui se passera en moi. Mes globules rouges vont se faire manger un à un par le poison qui infiltre mes veines, le sang de vampire va venir ralentir ma circulation sanguine, ce qui produira sur le « long » terme, une insuffisance cardiaque, une mauvaise oxygénation de mes organes vitaux et la création de caillots. Mes organes vitaux vont lâcher un à un. Les toxines dégagées par le sang de vampire qui n’est pas compatible avec le mien vont malmener mon pauvre cerveau, et engendrer des maux de tête insupportables, mais aussi des hallucinations. 
 
   La liste est tellement longue que j’ai cessé d’écouter l’énumération des probables façons dont j’allais mourir. Je ne veux pas qu’on m’explique comment ça va se passer, surtout s’il n’y a pas d’issues. Je vais dépérir petit à petit jusqu’à ce que mon corps lâche, si on ne trouve pas un remède pour tenter d’éliminer l’infime quantité de sang qui est en train de me condamner. 
 
   Sauf que mon remède se trouve être entre les mains de l’individu qui a provoqué tout ça. Pour sauver quelqu’un à qui on a fait boire le sang d’un vampire qui n’est pas celui de la personne avec qui on est uni, il faut que cette dernière nous donne le sien pour contrer le poison. Malheureusement, je n’ai pas le temps ni les moyens pour qu’on puisse procéder à ça et de plus, un jugement me l’interdit. 
 
   C’est dingue. Ma vie est dingue, et j’ai un karma de merde. Je ne sais pas ce que j’ai fait pour mériter tout ça, ma vie d’humaine n’a jamais été simple, on l’a pourrie dès le départ, dès que je suis née, ma destinée était tracée. Je devais connaître la mort dès l’enfance, l’esclavagisme d’une race, la maltraitance de cette dernière, la peur et l’injustice. J’ai connu un amour bouleversant, mais extrêmement douloureux à vivre, rempli de secrets, de mensonges, d’avenirs cachés. J’ai découvert être le fruit d’une prophétie millénaire, j’ai beaucoup sacrifié, et à chaque fois, j’ai l’impression d’avoir perdu un peu plus de mon âme, un peu plus de vie et d’humanité dans chacun de mes combats, de mes doutes et des épreuves qui se mettaient en travers de ma route. J’ai souffert, énormément, en connaissant en parallèle d’immenses joies. J’ai connu l’injustice, et puis j’ai donné la vie à un enfant attendu depuis des siècles. Ma vie semble se résumer à des tonnes de sacrifices, et une immense injustice. Je me retrouve perdante, vaincue à la déloyale, dans l’incapacité de me défendre ou de me venger. Je subis le sort d’un destin injuste. Et c’est affreux, affreux de savoir qu’on a tant de choses à faire encore et qu’on va en être privé à cause d’une personne diabolique. 
 
   Je vais mourir, c’est ce que Wyatt a tenté de me dire de la manière la plus douce. Mais comment dire cela à une femme qui a tant sacrifié ? Tant souffert ? Comment dire à une jeune femme de 27 ans que sa vie va s’arrêter maintenant, alors qu’elle vient de devenir mère ? Qu’il lui reste tant de choses à vivre ?
 
   On ne peut pas, on ne peut ni l’annoncer ni l’entendre, mais la réalité est bien là ; si je ne reçois pas le remède dont j’ai besoin, je vais mourir et dans d’atroces souffrances. Et malgré tout ça, malgré ce que j’ai appris, je n’arrive pas à être en colère. La rebelle en moi devrait hurler à l’injustice, mais elle semble s’être tue pour une fois, pour écouter la femme responsable qui est à ses côtés. 
 
   Je commence à croire à force d’y réfléchir, que c’est peut-être mieux que cela se termine ainsi. Même si ça fait mal de l’accepter, mon fils ne me connaît pas, il n’aura pas de chagrin, et mon décès permettra de mettre fin à un problème qui dure depuis déjà bien trop longtemps. La prophétie de Mortem est un danger pour tous, je le serais tout au long de ma vie. Et je crois qu’il est temps que notre monde connaisse la paix vis-à-vis de cela. 
 
   Dead mérite de connaître la paix, même si le prix à payer est de me perdre. Et si ma disparition leur permet à tous de se reconstruire une vie plus sereine loin de tout cette tension et de ce fardeau, je suis prête à me sacrifier. De toute façon, que je l’accepte ou non, je mourrai quand même, qu’on me sauve maintenant ou jamais, je mourrai dans un siècle, alors autant éviter de la peine inutile. Autant me laisser partir tant qu’il est possible de le faire sans que trop de personnes n’en souffrent. 
 
   Mon Dieu, c’en est presque flippant d’en arriver là, d’accepter ce sort funeste. C’est affreux et injuste, mais dans ce malheur, cela mettra fin à tellement de choses. 
 
    
 
   — Decease ?
 
    
 
   Même ma voix indique clairement que je ne vais pas bien, elle est fade, sans vie. 
 
   Je me suis réveillée il y a plusieurs heures après ma crise d’épilepsie, et depuis, ça ne va pas, je sens réellement la vie s’échapper petit à petit, et le mal prendre de plus en plus de place. C’est une sensation étrange, indescriptible ; on sait seulement que notre corps mène un combat perdu d’avance. 
 
   Et j’ai sommeil, terriblement sommeil. Wyatt m’a dit que j’avais une chance sur deux de sombrer dans le coma, je suis en train de croire que je suis enfin chanceuse dans mon malheur.
 
   Mon beau-frère qui n’a presque pas quitté mon chevet, est face à la vitre de la chambre d’hôpital, les bras croisés sur son torse, son visage est crispé. Il me fait penser à Dead lorsqu’un problème le taraudait. Il m’a emmené Reaper il y a une heure, mais c’était trop dur de le voir alors que je sais pertinemment ce qui va se produire. 
 
   Maintenant, il réfléchit, Decease semble plongé dans des pensées troublantes, qui ne me rassurent pas. J’ai l’intime conviction qu’il va faire une erreur.
 
   Le vampire se tourne vers moi en me répondant ;
 
    
 
   — Oui ?
 
    
 
   — Tu sais… mourir ne me fait pas peur. 
 
    
 
   Decease se fige, je l’entends murmurer un juron, comme s’il était à bout.
 
    
 
   — Faith…
 
    
 
   — C’est peut-être très injuste, ça l’est, mais ce sera beaucoup plus simple pour tout le monde après. Et savoir ça, je me sens libérée d’un poids énorme. 
 
    
 
   — Tu n’as pas le droit de dire ça. On va… on va trouver une solution…
 
    
 
   Le mâle commence à faire les cent pas autour de moi. Je soupire, pas de doute, il est comme son frère. Nerveux lorsqu’il est en colère. 
 
    
 
   — Decease, je t’en prie, tu sais que c’est impossible, je suis en train de mourir empoisonnée, et il n’y a aucun remède à ça mis à part aller chercher ton frère, et tu sais très bien que c’est impossible. Il n’y a pas de regrets à avoir dans cette histoire. J’y vois une fin convenable. J’y vois la fin de cette foutue prophétie avec la naissance de Reaper. Mais surtout, je sais que lorsque je m’en irai, Dead sera enfin libre et c’était tout ce que je souhaitais. Je voulais le voir réellement libre, c’est juste malheureux qu’il le soit en me perdant.
 
    
 
   — Il ne va jamais s’en remettre Faith, chuchote Decease. Je ne m’en remettrai pas, et ton fils non plus. Personne ne pourra.
 
    
 
   — Si.
 
    
 
   — Non, Dead a réussi à vivre après la mort de Deaths parce qu’il avait la vengeance qui le maintenait en vie, mais après toi… 
 
    
 
   Il n’ose même pas me regarder. Decease secoue la tête, rejetant violemment cette idée. Pourtant il a entendu Wyatt, et son bras droit Murphy, il sait ce qui va se passer. 
 
   Le vampire vient s’accroupir près de mon lit, je déteste être faible, mais malheureusement, je n’ai pas le choix.
 
    
 
   — C’est hors de question, je refuse de te regarder mourir sans rien faire ! Je refuse que cela se produise ainsi ! Cette famille a suffisamment perdu au fil des siècles, ça doit cesser. On va vous ramener à la Maison Noire avec le petit. Shri veillera sur lui en attendant que tu ailles mieux, Solenn veillera sur eux. Et les autres seront à ton chevet. Ne te soucie que de toi, ne penses pas à la Guerre, ne pense à rien. Juste toi.
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu comptes faire Decease ? 
 
    
 
   Il se penche pour embrasser le dessus de ma main froide. 
 
    
 
   — Faire ce que j’aurais dû faire il y a très longtemps. Ne t’endors pas, belle-sœur. 
 
    
 
   Le vampire sait ce que cela signifie, Decease m’avait avoué dans le passé, au court d’une de ses nuits de gardes, après que j’aie appris par Queen qu’on ne pouvait être lié à un vampire qu’une seule fois, qu’il avait déjà assisté à des empoisonnements d’humains liés. C’est une vision affreuse et à l’époque il n’avait pas lésiné sur le gore.  
 
   Maintenant, ça me fait froid dans le dos.
 
    
 
   — Je vais essayer, je murmure. 
 
    
 
   Son regard bleu nuit ne cache pas son impuissance et la profonde inquiétude qui l’habite, j’aimerais lui promettre que tout ira bien et que je ne compte pas lâcher l’affaire, mais ce serait mentir.
 
   Il serre ma main et je la presse du mieux que je peux, mais cela me demande une force impressionnante pour un tout petit rien. 
 
   Decease me dévisage une dernière fois, avant de se redresser et de quitter la chambre. 
 
   Qu’est-ce qu’il compte faire ? Aller chercher Dead alors qu’il n’a pas réussi à la faire venir pour la simple naissance de son fils ? Ma mort résoudrait beaucoup de problèmes, et personne ne voudra qu’il vienne sauver sa petite prophétie. 
 
   C’est perdu d’avance. 
 
   Je ferme les yeux en sentant des frissons me parcourir, la fièvre monte de plus en plus, je sens une certaine lourdeur dans mes membres, et un besoin indescriptible de dormir. Cela va plus vite que je ne l’aurais cru, et je n’aurai même pas eu le temps de profiter de mon fils. 
 
   Je cherche difficilement la sonnette pour appeler quelqu’un, ma main tremble lorsque j’appuie dessus.
 
   J’ai besoin que quelqu’un m’aide à faire quelque chose de très important avant que tout ceci ne se termine.
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
   Decease
 
    
 
    
 
   — C’est l’espion.
 
    
 
   Nous nous tournons tous vers Deryck, assis sur l’une des chaises, dans le bureau que Wyatt nous a laissé pour que nous puissions tranquillement discuter sans éveiller les soupçons autour de nous. Personne ne veut qu’on sache que la Première Dame des États-Unis a été empoisonnée. Nous avons déjà censuré les journaux et internet pour que personne ne puisse découvrir l’horreur qui se déroule en ce moment même en Europe. Les derniers rapports émis par Aldéric sont effrayants, nous ne pouvons pas gérer deux crises en même temps, ce n’est qu’une question de temps désormais avant que les informations du début de la Guerre en Europe ne filtrent.
 
   Je suis soulagé que le mâle soit présent, même s’il est toujours dans la liste des suspects, je commence à obtenir la certitude qu’il est réellement innocent. Je culpabiliserais presque si j’en avais le temps, de l’avoir tenu à ce point à l’écart, l’esprit avisé de Deryck nous sert toujours.
 
   Tout le monde dans le bureau hoche la tête, Louis, Trenton, Sheeran, Warner, et même les deux membres du Tribunal : Aimée Hepburn et Wraith Shadow qui a fait le déplacement pour parler des prochaines marches à suivre. Chez lui aussi, c’est l’anarchie. Mais je ne doute pas de sa capacité à gérer cette crise, en étant un Spectre, le problème sera vite résolu : des meurtres de grandes masses et des exécutions de rebelles pour montrer l’exemple.
 
    
 
   — Il n’y a que cet ennemi-là, qui aurait pu savoir que Dead avait fait ça, il n’y a que l’espion qui aurait pu franchir cette barrière. C’était sa dernière tentative pour éliminer la menace et il a réussi.
 
    
 
   Je suis d’accord, le suspect ne peut qu’être l’espion. Et c’est maintenant que le voile sur cette identité va être dévoilé… seulement  à quel prix?
 
   Trenton qui est à l’autre bout de la pièce dévisage l’assemblée et surtout son ex-compagnon. Il a des réactions typiques d’un vampire uni et en colère. N’importe qui sent la tension qui règne entre les deux mâles, ce qui est particulièrement troublant.
 
    
 
   — Pourquoi on ne soupçonne pas Louis ? Après tout, il n’a jamais aimé Faith, surtout lorsqu’on connaît leur passif et on ne parle de ses idées concernant le bonhomme.
 
    
 
   Le français est également assis, il s’arrête de prendre des notes, ses yeux verts se tournent vers ceux de Trenton. Bordel, ce n’est pas le moment de se méfier des uns et des autres. C’est exactement ce que voudrait Dying ; nous diviser, mais nous devons rester soudés. 
 
    
 
   — Je ne tuerai pas Faith parce que j’en ai fait la promesse, même si je reconnais que l’idée de l’empoisonner aurait été la plus brillante, répond Louis. 
 
    
 
   Je pressens une future engueulade entre les deux vampires. Il ne manquait plus que ça. C’est là où Senan me manque, lui aussi savait calmer ces débordements. Je n’ai même pas eu le temps de le prévenir… ni même le courage. 
 
    
 
   — Le sang est celui de Dying, cessez de vous battre bande d’idiots, crache presque le Spectre, visiblement agacé par ces enfantillages.
 
    
 
   Trenton le foudroie du regard, mais son intervention permet de restaurer le calme dans le bureau. On se tourne vers Wyatt, resté silencieux jusque-là. 
 
    
 
   — Très bien, est-ce que ce serait une explication par rapport à la vitesse impressionnante de propagation dans son organisme ? je l’interroge. 
 
    
 
   Ayant déjà assisté à ce type d’évènement, je n’ai jamais vu le processus aller aussi vite.  
 
    
 
   — Combien de temps, il lui reste ? j’insiste. 
 
    
 
   Wyatt n’hésite même pas, il soupire en retirant ses lunettes de vue, ses cheveux blancs ressortent, le vieux vampire a l’air d’être fatigué. 
 
    
 
   — Trois jours, peut-être quatre. Elle n’a avalé qu’une petite quantité de sang, mais suffisamment pour l’empoisonner. Si c’est celui d’un Premier Vampire, je ne suis pas certain qu’à ce stade, le sang de Dead puisse la sauver. Ce n’est pas n’importe quel sang qui l’a contaminé, ce sang-là est très fort et l’empoisonnement se propage encore plus vite. Je n’ai jamais vu ça. 
 
    
 
   — C’était toi qui gardais cette fiole ? me questionne la louve. 
 
    
 
   Aimée croise les bras sur son torse, les sourcils froncés. Je n’aime pas ce jugement que je lis dans ses yeux.
 
    
 
   — Oui, chez moi, dans mon coffre, je réponds sèchement. 
 
    
 
   — Y’a des caméras chez toi ? renchérit-elle.
 
    
 
   — Oui. 
 
    
 
   — Qui le savait ? 
 
    
 
   Je secoue la tête, personne. Personne ne pouvait savoir. Comment on en est arrivé à échanger deux fioles alors que seulement deux personnes en connaissaient l’existence ? Peut-être qu’il me manque un élément dans ce casse-tête. 
 
   Je réfléchis quelques instants à ce qui pourrait m’indiquer la marche à suivre. J’hésite, encore et encore, plusieurs minutes, je pèse le pour et le contre, je n’ai jamais réfléchi aussi vite de toute ma vie. Puis, ça y est, je sais ce que je dois faire.
 
   J’attrape ma veste en cuir et l’enfile. J’ignore les vampires qui tentent de discuter entre eux pour trouver une solution, non, il faut agir.
 
   Je traverse la pièce en parlant :
 
    
 
   — Vous ramenez Faith et le petit à la Maison Noire, vous devez veiller sur eux. Vous dites aux suspects de rester loin du QG. J’ai mon portable, vous m’appelez si quelques chose se produit. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu comptes faire ? me questionne Trenton.
 
    
 
   Je m’arrête devant la porte. Mon regard se rive sur ceux que j’appelle ma famille, ils semblent surpris de ma réaction, mais presque soulagés d’en voir un prendre les choses en mains concernant l’un de nos problèmes majeurs. Je les laisse régler les futurs problèmes concernant l’annonce de la guerre, moi, je m’en vais régler d’autres préoccupations millénaires.
 
    
 
   — Faire ce que j’aurais dû depuis le départ, je réponds en sortant. 
 
    
 
   Affronter Dying et ramener Dead. Régler cette affaire entre Creaving.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Decease
 
   Chapitre 23
 
   Une Histoire de Creaving
 
    
 
    
 
    
 
   Dix heures plus tard…
 
    
 
    
 
   La Russie, quel pays de merde ! 
 
   Il fait froid, il neige sans cesse, et les Russes sont des connards. Je déteste cette dictature ou même un vampire n’est pas respecté. Il n’y a que les intérêts qui comptent. Les intérêts de personnes se fichant royalement de l’être humain. 
 
   Je n’ai pas pris l’avion de gaieté de cœur, mais je n’avais pas le choix. Il fallait que j’y aille, que je me rende chez eux pour aller au bout de mon idée. Je dois affronter Dying comme j’aurais dû le faire depuis le départ. Maintenant que les lois du Tribunal ne servent plus à rien, maintenant que notre monde est en proie à une guerre de Race, c’est la loi du plus fort qui triomphe. 
 
   Et j’ai décidé que nous serions les plus forts désormais. Dying nous a peut-être baisé, il a peut-être réussi son coup, mais nous sommes bien connus pour toujours nous relever. Je compte venir récupérer ce qui appartient à notre famille et puisque le vampire a décidé de nous amputer d’un de nos membres en contournant les règles, je vais faire de même.
 
   J’aurais dû le sentir, je savais qu’on ne pouvait rien négocier avec Dying, qu’il trouverait toujours une solution pour arriver à ses fins. Il a une nouvelle fois réussi ; la première il y a des siècles de cela, la seconde, lorsqu’il a saisi le tribunal après avoir révélé notre identité à tous et obtenu la servitude de Dead contre une prophétie dont il se foutait. La troisième fois, c’était en nous infiltrant avec un espion depuis je ne sais combien d’années, un espion qui a patiemment attendu le moment opportun pour frapper. Et je compte bien savoir qui était ce fumier. 
 
   Notre histoire n’a jamais vraiment été le fruit d’une rivalité entre frères vis-à-vis d’une prophétie, mais plutôt d’une rivalité entre frères pour des raisons plus ignobles. 
 
   Tout a toujours un rapport avec Dead, tout est lié à lui. Et si Dying a décidé d’attenter à sa vie, c’est uniquement pour le faire souffrir. Et ma visite dans le palais des horreurs de Moscou, va venir faire déborder le vase trop plein du Président des États-Unis. Je vais venir lui annoncer la pire nouvelle de sa vie, mettant un point final au plan diabolique de Dying. 
 
   Mais il sera libre. 
 
   Il est grand temps que je sois le frère que Dead mérite, il est temps que je fasse cesser son calvaire entre les mains de son bourreau, même si pour cela, je dois lui en faire naître un autre.  
 
   J’avance calmement dans les longs couloirs sombres de la demeure principale des Présidents du continent asiatique pour rencontrer le maître de ses lieux. Je suis bien accompagné, comme à chaque fois que j’ai dû me rendre ici. Cinq gardes, armés et vampires, sont autour de moi et m’escortent comme si j’étais un pestiféré. Je m’en fous, je veux juste rencontrer notre pire cauchemar, mettre les points sur les I et repartir soutenir notre famille dans le prochain moment douloureux qu’elle s’apprête à vivre. 
 
   C’est un grand manoir ressemblant à la culture du pays, avec des toits impressionnants. Mais l’intérieur est aussi fade que l’humanité inexistante de Dying. Les murs puent la luxure, la violence et le mal. Tout est noir, tous les humains sont identifiés et traités comme des moins que rien. C’est ignoble.
 
   Je n’arrive toujours pas à croire que l’avion américain ait pu atterrir à Moscou. Je pensais que des instructions précises avaient été apportées, mais non. J’ai pu débarquer sans rencontrer d’incident. La Guerre ne fait pas rage en Russie, mais plus loin, bien loin de la capitale de cette dictature infâme. 
 
   Par contre, j’ai bien reconnu la paranoïa et l’intelligence de mon frère ainé lorsque j’ai vu plusieurs de ses chiens m’attendre à la sortie de l’aéroport. La dernière fois que je suis venu pour régler les problèmes avec Campbell, c’était le même cirque. Mais au moins, je sais que Dying m’attend. Je n’aurai pas besoin de poiroter, je n’ai pas de temps à perdre de toute façon, chaque minute compte. 
 
   Nous arrivons au bout du long couloir menant au bureau de Dying. Les murs sont décorés de scènes macabres qui doivent faire bander comme un piquet le vampire. La lumière basse rend l’atmosphère pesante et dangereuse. 
 
   L’un des sbires de Dying m’ouvre la double porte, et j’ai la sensation de me prendre une claque en pleine figure devant le tableau qui se dresse face à moi. 
 
    
 
   — Mon cher petit frère en visite chez moi ?
 
    
 
   Trois vampires, trois vampires que je connais très bien. Dying, Died et… Ripley. 
 
   Qu’est-ce qu’il fout là lui ?!
 
   Et c’est là que je comprends. Nouvelle claque et nouvel élan de stupéfaction, mais je reste stoïque face à ces regards familiers, car ils ont un grand point en commun qui les unis ; leur goût pour la trahison. 
 
    
 
   — Oh c’est vrai, tu ne connais pas encore mon espion. Tu es arrivé pile au bon moment. Il vient tout juste de prendre un aller simple pour rentrer au pays. Il est grand temps que vous fassiez connaissance après tout, tu as passé tellement de temps à le chercher.
 
    
 
   Dying pointe du doigt Ripley qui me sourit à pleines dents en affichant un air qui n’a jamais illuminé son visage jusqu’à présent ; celui du mal en personne. Il semble fier d’avoir baisé tout un gouvernement. Putain, il peut l’être, il est vraiment doué. 
 
    
 
   — Je te présente Aleksey  Kadnikov… Ripley, pour les Américains. C’est le frère de Ninel. 
 
    
 
   Je dévisage le vampire, ce putain de traître russe à la peau blanche et aux cheveux blonds… bon sang, cela me semble tellement logique maintenant.
 
   C’est Ripley l’espion infiltré. Dire que ce vampire timide est en couple avec Trenton depuis plusieurs années ! C’est lui qui nous a vendus, menti, trahis. Un élan de haine m’envahit, tellement fort, tellement puissant après ce qu’il vient de se passer. Il a empoisonné Faith ! Il a vécu à ses côtés depuis le début ! Il travaillait pour nous, pour Dead bordel !
 
   Mais Ripley n’a jamais réellement existé, ce n’était qu’un rôle à jouer, un être inventé. 
 
    
 
   — Comment…
 
    
 
   — Aleksey a l’étrange pouvoir d’être immunisé contre les dons des autres vampires. Et pour ne pas éveiller les soupçons, il a aussi des facultés comme notre chère sœur qui pouvait modifier les souvenirs des uns et des autres, en supprimer, ou bien en créer de toute pièce. Mon Aleksey peut modifier les pensées que les télépathes perçoivent.  
 
    
 
   Ripley – Aleksey – se mord la lèvre en souriant, satisfait. Je ne veux même pas savoir ce qui l’unit davantage à Dying mis à part le mariage foireux de Died avec Ninel.
 
    
 
   — C’était très divertissant Decease, de te voir mener cette quête perdue d’avance. Tu ne m’aurais jamais coincé, mes piètres tentatives pour tuer la prophétie n’était qu’une distraction face à la vraie menace. Depuis le départ, cela devait se passer ainsi, au moment où tu allais baisser ta garde, j’allais frapper et tu as sombré dans notre piège sans même te méfier…
 
    
 
   Il se tourne vers Dying qui le gratifie d’un hochement de tête.
 
    
 
   — Espèce d’ordure. 
 
    
 
   — Il était si simple de vous manipuler avec…
 
    
 
   Je ne lui laisse pas le temps de finir sa phrase, je lui saute dessus, comme un enragé. Mes canines plus longues que d’habitude viennent percer dans sa jugulaire, le sang jaillit dans la pièce tachant les documents sur le bureau et le sol moquetté. Ripley n’a pas le temps de réagir. L’une de mes mains vient saisir ses cheveux, je prends appui avec l’autre sur son épaule et d’un coup d’une extrême violence, je le décapite, arrachant dans un bruit dégoutant ses chairs, mettant un point final à la vie de ce traître.
 
   Voilà ce qu’un Premier Vampire peut faire en une fraction de seconde. Voilà ce que je peux faire sans sourciller, sans éprouver aucun regret. À cet instant, je ne vaux pas mieux que notre père et Dying.
 
   Je le laisse tomber comme une merde par terre, son corps fait un bruit sourd, ainsi que sa tête qui rebondit plus loin. Voilà ce qu’on appelle régler un problème dans l’urgence. Je n’oublie pas qui je suis ; un vampire. Je réagis avec des instincts violents, comme une machine, comme une bête. Nous sommes des bêtes ayant les mêmes capacités que les humains, mais nous ne valons pas mieux qu’une bestiole dépourvue du langage.
 
   Je me tourne vers Dying en m’essuyant la bouche du revers de ma manche, ma voix est sans appel.
 
    
 
   — Amène Dead ici. Maintenant. 
 
    
 
   Dying éclate de rire en applaudissant, je viens de lui donner un spectacle jouissif qui va le faire bander durant des heures, mais je ne pouvais pas laisser en vie un traître. Si je pouvais, je tuerais même l’investigateur de tout ça, or, je ne peux pas. 
 
   J’essayerai plus tard de comprendre le pourquoi du comment, nous n’avons rien pu voir. Pour le moment, je dois me concentrer sur l’essentiel ; gagner de précieuses minutes.
 
    
 
   — AMÈNE DEAD ICI ! je hurle à présent. 
 
    
 
   Dying se vautre dans son fauteuil en cuir en se délectant de me voir perdre mon calme.
 
    
 
   — Ou bien ? me nargue-t-il.
 
    
 
   — Je tue la pute qui te sert de fourre-tout. 
 
    
 
   Ma réaction fait tiquer Died qui jusque-là est resté impassible, en retrait, comme le putain de soumis qu’il est. 
 
    
 
   — Tu peux la tuer, répond mon frère ainé aux yeux rouges avec une normalité dans sa voix écœurante. 
 
    
 
   — Très bien…
 
    
 
   Je marche en direction de la sortie pour me rendre dans les appartements privés, mais un brusque déplacement amène une main à me serrer le bras. Died s’interpose sur mon chemin. Protégeant la porte comme si elle était sa femme. Je souris en me tournant vers Dying, je savais que son boulet n’était autre que son allié de toujours. 
 
    
 
   — Je savais que notre frangin n’avait pas autant de couilles que toi Dying…
 
    
 
   Le Russe se lève d’un bon, ses yeux rouges foudroient du regard Died, il tape du poing en lui ordonnant de dégager. 
 
    
 
   — Died, obéis-moi ! Ce n’est qu’une putain ! Tu prendras une autre femme bordel !
 
    
 
   Mais l’instinct de protection du vampire semble prendre le dessus sur tout le reste. Il lui prête peut-être sa femme, mais il ne la laissera pas mourir. 
 
   L’amour nous perdra.
 
    
 
   — Non. Je ne laisserai pas ma femme crever pour ton bon vouloir.
 
    
 
   J’essaye de ne pas comprendre les dialogues russes entre mes deux frères, mais c’est dur. Et les mots que j’entends me répugnent. Ils ont vraiment une relation malsaine. 
 
   Mais visiblement, comme je le pensais, le meilleur point faible d’un Creaving reste bien les femmes.
 
   Died se tourne vers moi. 
 
    
 
   — Je vais le chercher. 
 
    
 
   Dying se met à grogner en voyant son frère s’éclipser. C’est une petite victoire dans mon plan, mais il me reste à faire le plus dur, et une fois que Dead sera en face de moi, je saurai le gérer, je saurai quoi lui dire. 
 
   Je peux ramener mon frère.
 
   Le mâle aux yeux rouges se réinstalle sur son fauteuil, il tente tant bien que mal de cacher sa colère derrière cette façade amusée de tout, mais il n’y arrive pas. Je sais qu’il sent la roue tourner, il sait qu’il va perdre son jouet, plus rien ne lui permet de garder Dead avec lui maintenant que Faith est sur son lit de mort. Il a perdu… tout en ayant gagné. Peut-être pensait-il naïvement qu’on ne viendrait pas le chercher. 
 
   C’est pour elle que je le fais.
 
   Je reste debout face à lui, à soutenir son regard « menaçant », il ne m’effraie pas.
 
    
 
   — Tu as raison, renchérit mon frère, venir annoncer toi-même que la prophétie est morte, ça va lui rendre les choses encore plus difficiles à vivre une fois que tu repartiras…
 
    
 
   Je souris jaune. Il n’a pas encore compris la vraie raison de ma venue, ou bien, me prend-il pour le dernier des cons. 
 
    
 
   — Je suis venu le chercher. Dead est libre désormais. 
 
    
 
   L’expression amusée de Dying disparaît. Sa voix devient froide, et sa façon d’être autoritaire reprend le dessus, il peut continuer son spectacle, je ne suis pas Died.
 
    
 
   — Non, le jugement n’a pas encore été prononcé. 
 
    
 
   Je m’approche de lui tout en parlant ;
 
    
 
   — Le nouveau peut-être, mais l’ancien est encore valable, et la fin de ton esclavage ignoble cesse dès l’instant, où je cite ; si Faith Wilkins Creaving venait à décéder, si l’enfant qu’elle porte venait à décéder, si Madame Faith Wilkins Creaving consentait à donner un enfant de son sang issu de la semence de l’un des deux frères aînés, Dying ou Died Creaving, chefs politiques du continent asiatique.
 
    
 
   — Elle n’est pas encore morte ! crache presque le vampire. 
 
    
 
   — Elle ne l’est pas encore ! Mais elle va mourir par ta faute ! Notre neveu ne connaîtra jamais sa mère et tu en es le responsable ! je hurle avec colère en le pointant du doigt. Tu as failli à toutes tes promesses lors du premier procès, et puisque la justice ne sera plus rendue étant donné la guerre que tu viens de déclencher, je suis venu m’assurer que tu allais respecter tes paroles. 
 
    
 
   Dying se met à rire. 
 
    
 
   — Je sais très bien ce que tu es venu faire Decease. Et ce serait vous tous qui entreraient dans l’illégalité en faisant ça.
 
    
 
   J’y ai pensé, avant d’avoir le constat sur l’état de Faith. Mais cette dernière préfère largement mourir que de finir ainsi. De plus, il serait impossible de la transformer vu son état.
 
   Je suis juste venu chercher mon frère pour lui rendre sa liberté et qu’il puisse dire adieu à sa femme. Seulement. Mais ça, Dying ne pourra pas le comprendre.
 
    
 
   — Tu te trompes, c’est trop tard, Dead ne pourra pas la sauver, l’espèce de chose qui coule dans tes veines est pire qu’un venin. Faith va mourir, et on ne pourra rien faire. 
 
    
 
   — Oh Decease ! Tu es venu me supplier de le libérer alors ! Toi ? … Remarque, notre frère aussi me suppliait lorsque…
 
    
 
   Je me jette sur lui, en une fraction de seconde, je traverse la pièce pour me retrouver face à lui, mes canines allongées, mes mains saisissent les pans de sa veste de costume, j’approche mon visage du sien marqué par des sévices. Je ne plaisante plus.
 
    
 
   — Ferme-la. Je ne veux pas savoir ce que tu as fait d’immonde à Dead ! je le coupe avec autorité. Je ne veux pas t’entendre le dire, sinon, je risque de me montrer beaucoup moins conciliant. 
 
    
 
   — Il a tellement pissé le sang…
 
    
 
   Je le secoue, avant de lui envoyer mon poing en pleine figure ce qui le fait chanceler.
 
    
 
   — Ferme ta gueule ! Tu es toujours aussi dingue qu’à l’époque où tu traumatisais notre sœur, tu es toujours aussi taré que lorsque tu as gouté la première fois à la torture. Je sais très bien que tu as lui a fait, et tu paieras un jour pour ça. Tu l’as peut-être tourmenté, mais tu ne l’as pas vaincu. 
 
    
 
   J’explose, j’ai tellement de haine et de rage envers lui, envers ce qu’il nous a fait, à tous. Dying est le mal en personne.
 
    
 
   — Tu es certain de ça ? me provoque-t-il. 
 
    
 
   Je m’écarte avant de faire une chose que je regretterais. Je ne veux pas que notre père vienne s’inviter à nos retrouvailles, il risquerait de tout faire foirer. 
 
   Reste calme Decease.
 
    
 
   — Tu ne sais pas quel venin j’ai insufflé en lui. Il ne voudra pas la voir, puisqu’il la déteste…
 
    
 
   Je n’ai pas le temps de riposter, que la porte derrière Dying s’ouvre. Nos deux frères font leur apparition, je reconnais tout de suite Dead, c’est le seul à ne pas porter de costume, il est simplement vêtu d’une longue tunique noire. Il paraît épuisé et différent… j’ai presque l’impression d’avoir un inconnu en face de moi. C’est mon frère ainé, mon meilleur ami, mon compagnon de route à travers ces longs siècles écoulés, et pourtant, je ne reconnais rien de tout cela chez l’individu qui lève son regard bleu nuit sans expression vers moi. 
 
   Qu’est-ce qu’il t’a fait bordel ? 
 
   Je ne brise pas une seule fois ce contact, ce serait bien trop compliqué de le récupérer par la suite, surtout en ayant Dying à nos côtés. 
 
   Died murmure quelque chose à son oreille avant de partir se remettre à sa place, au fond de la pièce, comme simple spectateur de ce futur carnage. Dead ne prête même pas attention au corps sans vie de son ancien secrétaire. J’ai toute son attention. 
 
   Parfait. 
 
    
 
   — Regarde qui est là, Dead, commence le maître des lieux sur un ton moqueur, regarde qui est venu nous rendre une petite visite…
 
    
 
   Dying commence à déblatérer des horreurs, mais je ne l’écoute pas, je me mets à parler à mon tour pour occuper l’esprit de mon frère ainé. Il ne doit pas se concentrer sur ces horreurs, mais sur ma voix. Juste ma voix. Je dois à tout prix réveiller le vampire et le mâle lié à une humaine par le sang, car sans cet instinct, je n’arriverai jamais à aller jusqu’au bout. Jamais Dead ne rentrera, parce que son bourreau l’a conditionné grâce à je ne sais quelle torture, à rester auprès de lui pour sauver Faith. 
 
   Or Faith n’est pas saine et sauve.
 
    
 
   — Faith a accouché d’un petit garçon, je l’informe. Tu as un fils magnifique qui s’appelle Reaper. Il a tes yeux. Ta femme s’est montrée extrêmement courageuse dans ce moment douloureux.  Elle a durant six mois, porté et chéri ton enfant, elle s’est battue pendant six mois, pour toi, pour te faire revenir, pour réparer ton choix stupide ! Parce que c’était stupide Dead ! Profondément débile de faire ça, mais on te pardonne, parce qu’on t’aime et qu’on ne veut pas te voir vivre tout ça…
 
    
 
   Je vide mon sac encore et encore, je retiens l’attention de Dead, j’essaye de le garder sur moi. Il ne dit rien, il écoute. De temps en temps, il se crispe en entendant les mots de Dying, je les ignore, j’ignore les horreurs qu’il lui rappelle, je me contente de lui rappeler ce qui l’attend.
 
    
 
   — … Faith a remué ciel et terre pour te libérer, elle a rencontré les pires ordures que ce monde ait portées pour trouver une solution qui te permettrait d’échapper à tout ça. Elle a dû découvrir la face cachée de notre monde, celle que tu as tant voulu lui cacher, pour la protéger, elle n’a pas hésité une seconde à foncer tête baissée dans une quête qu’elle savait perdue d’avance ! Ta femme est l’héroïne des alliances de cette putain de Guerre ! Notre pays serait au fond du trou sans elle. Et malgré tout ça, malgré la peine immense que tu lui as faite en partant, elle t’aime toujours ! Elle t’aime tellement que la seule personne qu’elle voulait dans l’un des pires moments de sa vie, c’était toi. Il n’y a que toi Dead, et tu n’avais pas le droit de penser qu’elle pourrait vivre sans ta présence. Tu es persuadé d’avoir fait un choix juste, mais laisse-moi t’avouer, tout ce que ton espèce de bourreau t’a caché. 
 
    
 
   Je pointe du doigt Dying sans quitter des yeux Dead. Ma colère s’actionne d’un seul coup, je la laisse parler, pour éviter de montrer à quel point j’ai mal de le voir ainsi, dans cet état, à quel point ces derniers mois ont été les pires de ma vie. Pour moi, mais surtout pour Faith. 
 
    
 
   — Dying a refusé que tu assistes à la naissance de ton enfant. C’est Dying qui t’a privé de ce moment ! Il t’a privé de tellement de choses, pour arriver à ses fins. Tu t’es sacrifié pour la sauver, mais Faith va mourir. Votre fils ne la connaîtra jamais, tu ne la reverras plus jamais ! je lance d’une voix fracassante. Il t’a fait croire qu’elle serait en sécurité, mais c’est faux. Ouvre les yeux ! C’est de l’injustice ! Depuis le début, c’était injuste ! Regarde tout ce que tu as sacrifié alors que Dying n’a pas tenu ses promesses ! Si jamais il te racontait des horreurs pour simplement te torturer, sache que c’était la vérité. Il a tenté durant des mois de la faire tuer, et il a réussi son coup ! Il l’a empoisonnée en remplaçant ton sang par le sien ! Ton sang ! 
 
    
 
   Je le pousse à bout, je veux réveiller en lui son instinct de protection enfoui et caché derrière de nombreux démons. Dead doit se souvenir de ce que c’était, cette flamme brûlante qui lui donnait des frissons dans tout le corps. Il doit se rappeler ce que c’est l’amour, le vrai. Parce qu’au fond, malgré ce qui a pu se passer, je sais qu’il l’aime, il l’aimera toujours et il ne pourra pas accepter de m’entendre dire autant d’horreurs. Le Dead que je connais ne pourra pas rester impassible. 
 
    
 
   — Faith est en train de mourir, et tu dois être là, pour elle. 
 
    
 
   Dying se lève pour s’approcher de sa « victime », mais je me déplace pour ne pas perdre le contact, je veux qu’il craque, qu’il ait ce putain de déclic, comme il l’a déjà fait avec Senan, le pousser à bout, lui faire mal à son point faible pour l’atteindre à travers les maux qui le ronge.
 
    
 
   — Elle va crever Dead, tu sais très bien les dégâts que le sang d’un premier vampire fait chez un humain… Laisse-la crever… tente Dying.
 
    
 
   — Elle a besoin de toi. Ne la laisse pas partir sans t’avoir revu une seule fois, je l’interromps. 
 
    
 
   J’inspire et tente de calmer la bouffée de haine qui monte en moi, si je frappe notre ainé, je n’arriverai plus à garder cette connexion. Plus je le vois, plus je commence à croire que Dying l’a plongé dans un cauchemar vivant. Je ne suis pas certain que Dead sache s’il se trouve dans la réalité, ou dans un de ses fantasmes sadiques. C’était son truc, faire plonger ses adversaires dans un océan de cauchemars. 
 
   C’est ce qui a dû se produire avec Dead, son état actuel me confirme qu’il a tenté de combattre tout ça, sauf que c’était perdu d’avance depuis le départ. On ne peut pas vaincre seul les démons de Dying, on y succombe, qui que l’on soit. 
 
   Je tente de jouer ma dernière carte, la dernière idée qui me vient à l’esprit. 
 
    
 
   — Quoi qu'il arrive, à présent, je ne pourrai plus me passer de toi. Alors même si tout ne sera pas parfait, que notre vie ne sera pas rose tout le temps, que les joies, les moments de bonheur et de rires seront parfois gâchés par les cris, la peine et la colère, je serai sûr d'une chose : de notre amour, celui que l'on a du mal à contrôler, à comprendre parfois.
 
    
 
   Je dévisage mon frère ainé, celui qui m’a tant apporté, qui m’a aidé à devenir le vampire que je suis. Je remarque une réaction, Dead fronce les sourcils et fait un pas vers moi. On dirait qu’il analyse la situation en silence, comme il l’a toujours fait. 
 
   Montre-moi qu’il reste un peu du vrai toi, en toi.
 
    
 
   — Ce sont tes mots, je reprends. Depuis quand tu ne tiens pas tes promesses Dead ? Depuis quand tu laisses tomber ceux que tu aimes ? Celle que TU aimes, qui accepte le sacrifice de sa vie en sachant que ton fils et toi, vous allez être sauvés. Quel homme abandonne la femme qu’il aime sur son lit de mort ! Depuis quand tu n’es plus cet homme ! Depuis quand tu n’es plus mon frère ? Si ce Dead là existe encore un peu en toi, s’il est dans cet homme que je vois, alors accepte la fin du contrat et je te promets que je ne te laisserai pas tomber. Je te promets que tu ne vivras plus jamais un enfer, même si tu perds Faith. 
 
    
 
   Mes derniers mots font crisper la mâchoire de Dead, il ferme les yeux en jurant. Je vois la douleur s’immiscer petit à petit dans son expression.
 
   Je lui fais mal, mais je n’ai pas le choix, il doit revenir dans la réalité et prendre conscience que c’est grave.
 
   Je m’approche de lui, et pose une main sur son épaule, ce simple contact le fait se figer, ses yeux bleus nuits me dévisagent avec intensité et un soupçon de terreur. 
 
   Qu’est-ce qu’on t’a fait ?
 
    
 
   — Tu es libre mon frère, et c’est par les actes de ton bourreau que tu l’es. Faith a besoin de toi. Alors, rentre avec moi reprendre la place qui est la tienne, je conclus, le cœur lourd et rempli d’espoir.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Faith 
 
   Épilogue
 
   Jusqu'à ce que la mort nous sépare…
 
    
 
    
 
   J’entends des bruits, des pas sur la moquette de la chambre à coucher, ils sont légers comme une plume, semblables aux pas d’un vampire se déplaçant. Dead se déplaçait comme ça aussi. Silencieusement, sans attirer l’attention. Je ne compte pas le nombre de fois, où il me faisait sursauter. 
 
   Je frissonne, enfouie sous une multitude de draps. Je ne suis pas certaine d’être toujours dans la réalité, j’ai entendu des voix, j’entends des voix autour de moi, mais je n’arrive pas à vraiment les distinguer. Je suis perdue dans des abimes étranges, où mes cauchemars semblent être éveillés. C’est affreux. 
 
   Est-ce que je dors ? Est-ce que j’ai atteint ce point de non-retour, ce sommeil profond qui annonce bientôt la mort ? 
 
   J’ai mal partout, je me sens faible et fatiguée, comme si j’étais passée sous un bus. Mon ventre me fait mal, j’ai l’impression que l’on m’a déchirée de l’intérieur comme si une bombe a explosé en moi. J’ai eu mal un nombre incalculable de fois, mais pas comme maintenant, même mon accouchement à côté de ça, n’est qu’une petite piqûre, et pourtant j’ai souffert en mettant au monde mon fils, mais pas à ce point. 
 
   Un courant d’air froid vient chatouiller ma peau brûlante de fièvre, j’ai terriblement froid. Je tremble de tout mon être, ravivant les brûlures dans mes membres. J’ai la sensation qu’on me les brise un à un et ça fait mal. 
 
   J’ai l’impression de sentir un poids s’allonger à mes côtés. Quelqu’un ou quelque chose me soulève et bouge mon corps meurtri. J’ai envie de dire à ce quelque chose de me lâcher, que je souffre trop pour qu’on me bouge, mais aucun mot ne sort de ma bouche, je me sens tellement fatiguée, impuissante face à ce destin macabre qu’est désormais le mien. 
 
    
 
   — Bon sang…
 
    
 
   Cette voix… 
 
   Mon  cœur se serre, je dois rêver, cette voix ne peut pas être présente dans cette chambre. Pourtant je sens ce poids, cette présence à mes côtés qui m’offre une étreinte réconfortante. Elle me rappelle tant d’autres que j’ai reçues auparavant. Elles étaient si similaires à celle-ci et mon corps, même sur le point de mourir reconnait à qui ses bras appartiennent.
 
   Dead… 
 
    
 
   — Ça va aller.
 
    
 
   Oui, maintenant, ça va aller. Maintenant qu’il est là, je peux m’en aller. 
 
   J’autorise ma longue somnolence à prendre le dessus, maintenant je suis prête. Je peux me laisser bercer par ces fantasmes, et la sensation d’avoir Dead près de moi. Savoir que désormais, mon départ lui permet de gagner sa liberté. Ce n’est pas vraiment un sacrifice, c’est la part du marché qui a été passé et étrangement, maintenant je suis soulagée de voir qu’il est enfin sauvé.
 
   Un souffle chaud vient caresser mon oreille et une voix rauque qui m’avait tellement manqué murmure :
 
    
 
   — Tu ne vas pas mourir. Je ne te laisserai pas mourir, je te le promets.
 
    
 
   Je sens des bras m’entourer, et une odeur forte de… sang près de ma bouche. 
 
    
 
   — Prends mon sang. 
 
    
 
   J’essaye d’échapper à cette étreinte, mais aucun de mes membres ne m’obéit. Je ne veux pas me transformer en vampire, je suis faible et sur le point de mourir, mais je ne veux pas me transformer en vampire. Si je rêve comme toutes ces fois, je veux pouvoir vivre mes derniers instants, simplement dans ses bras, goûter une dernière fois à la chaleur de son corps si spécial, à la sensation d’être à l’abri, aimée et protégée. Je ne veux rien d’autre…
 
   Si ce n’est vivre. 
 
    
 
   — Pardonne-moi pour ce qui va se passer, d’être un égoïste et de ne pas vouloir vivre sans toi… mais c’est la seule solution.
 
    
 
   Un gémissement s’échappe de mes lèvres lorsque je sens un pincement sur mon cou, et la sensation familière de deux crocs perçant ma veine pour aspirer ce liquide rouge coulant dans mes veines. Je n’ai pas le temps de me poser plus de questions, je sombre enfin dans une obscurité qui semble être la dernière direction de ma triste destinée.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   J’ouvre les yeux brusquement. Une lumière blanche m’aveugle et manque de me faire tomber à la renverse. Où suis-je ? Je cligne plusieurs fois des paupières pour essayer de me repérer, mais tout semble être identique.
 
   Un petit rire féminin résonne dans cet espace blanc, je sursaute, surprise, qu’est-ce qu’il se passe ? 
 
   Soudain, à force de tourner sur moi-même, je me retrouve en face d’une femme apparue de nulle part, et mon cœur manque de lâcher en la voyant.
 
    
 
   — J’attendais le moment de notre rencontre avec beaucoup d’impatience. 
 
    
 
   — Vous…
 
    
 
   Ses yeux sont d’un bleu nuit extraordinaire, brillant et étincelant de vie, de bonté. Il n’y a pas de traces d’âmes, symbole même de la cruauté des membres de son espèce envers la vie, c’est comme si ces dernières avaient disparues. Un sourire magnifique vient faire rayonner ce visage aux traits familiers. La femme qui se trouve en face de moi est une grande vampire aux longs cheveux noirs, abordant une cicatrice imposante autour du cou. 
 
   Je connais cette femme. 
 
   Sa main froide vient saisir la mienne, elle la serre affectueusement en mettant fin au suspense.
 
    
 
   — Je suis l’âme de Deaths Creaving. Mais nous pouvons dire que je suis bien Deaths Creaving. 
 
    
 
   Je serre sa main, subjuguée par ses yeux bleus nuit aussi magnifiques que ses deux autres frères. Cette femme est sublime, d’une beauté à couper le souffle. Elle respire la sagesse et la gentillesse, mais surtout, elle a le charisme qu’ont Dead et Decease. 
 
   Qu’est-ce qui m’arrive pour la voir elle ? Pourquoi cette rencontre m’a-t-elle l’air si réelle ? Je suis perdue, et je n’arrive plus à me souvenir ce qu’il s’est passé juste avant d’être éblouie. Je rêve ? Suis-je morte ? Est-ce une simple hallucination engendrée par mon cerveau souffrant ? Lorsque nous mourrons, ne sommes-nous pas censée voir les êtres qui nous sont chers et qui nous ont quitté depuis longtemps ?
 
   Je n’ai pas le temps de me poser davantage de questions qu’un flot de paroles vient envahir mes oreilles.
 
    
 
   — Tu as un parcours extraordinaire, Faith. Je ne pensais pas pouvoir rencontrer un jour la prophétie de mon père et pourtant te voilà. Il m’a tant parlé de toi, mais tu es plus qu’à la hauteur de mes espérances, tu es exactement comme j’imaginais que tu pouvais être. 
 
    
 
   Sa voix est douce et mélodieuse, elle calme la peur qui naît petit à petit en moi, celle que je n’arrive pas à vraiment comprendre.
 
    
 
   — Peut-être en moins rebelle, se corrige Deaths en souriant toujours, et sache que ton fils est magnifique. J’ai beaucoup aimé le choix du prénom. J’ai été plus qu’honorée de te soutenir dans ce long chemin à parcourir une fois que mon frère t’a trouvé. Je t’en prie, ne sois pas trop dure avec moi de n’avoir pas évité ce qui vient de se passer… c’était la seule solution pour mettre fin à des siècles de rivalité.
 
    
 
   — Où suis-je ? je finis par demander. 
 
    
 
   — Où est-ce que tu penses être ? Te souviens-tu de ce qui s’est produit juste avant notre rencontre ?
 
    
 
   Pas de doute, c’est bien une Creaving, elle répond aux questions par des questions.
 
    
 
   — Dans le néant, je réponds. 
 
    
 
   Et non, je n’arrive pas à me souvenir ce qu’il se passait exactement avant d’atterrir ici. C’est trouble et confus, je suis perdue en réalité et cette situation m’effraie.
 
   Deaths secoue la tête en serrant ma main, elle fait si vrai pour une… morte.
 
    
 
   — Non, tu n’es pas là où tu penses être. Le néant n’est pas fait d’un blanc immaculé, où la souffrance de nos maux disparaît, le néant est beaucoup plus sombre Faith. Ici nous sommes dans l’Antichambre, aussi appelée purgatoire par les religions humaines. 
 
    
 
   Un élan de panique m’envahit en comprenant. Je suis donc morte, c’est ce qu’il s’est passé, j’étais chez moi dans mon lit, mon corps endolori à cause d’un poison mortel. Je sentais petit à petit la vie s’échapper de mon être…
 
   La douce voix me sort de mes pensées macabres. 
 
    
 
   — Je ne suis pas vivante. J’ai juste le pouvoir d’être là où je veux me trouver. Mais toi…
 
    
 
   — Je suis morte ? je l’interromps pour avoir une confirmation.
 
    
 
   — Non, pas encore. Mais tu vas mourir, le sang de mon frère ainé, Dying coule dans tes veines et affaiblit petit à petit ton corps d’humaine. Ton cœur va bientôt cesser de battre, et oui, tu mourras. 
 
    
 
   Je me fige, encaissant la nouvelle, et la facilité dont Deaths fait preuve pour m’annoncer une telle nouvelle comme si c’était la meilleure chose qui pouvait se passer. Bon sang, c’est arrivé plus vite que je ne le pensais.
 
    
 
   — Mais tu ne vas pas tarder à renaître. 
 
    
 
   Je tique sur cette information, la défunte vampire semble le comprendre. 
 
   La belle femme aux longs cheveux noirs me sourit, ses deux canines pointues apparaissant, et sa main froide vient saisir à nouveau la mienne, comme pour m’aider à supporter le choc. Je pense rêver en entendant la suite de ses paroles ;
 
    
 
   — Tu vas revenir en tant que vampire, conclut Deaths. 
 
    
 
   Le choc de ses paroles me remémore ce qui était en train de se passer, une série de flash-back m’envahit, et toutes les pièces du puzzle s’assemblent. La sensation d’un corps familier contre le mien, cette odeur, et cette sensation de brûlure mélangée à un plaisir interdit lorsque j’ai senti des crocs percer ma peau. Je ne rêvais pas, c’était bien réel, Dead était bien présent dans cette chambre. Ses paroles qu’il m’a murmurée n’avaient aucun sens… avant maintenant. Mais désormais je comprends, il ne peut pas sauver mon humanité, alors Dead me sauve en me donnant l’immortalité. 
 
    
 
    
 
   À suivre…
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Remerciements
 
    
 
   Merci à Micheline pour sa correction/relecture ! Une nouvelle fois, notre collaboration a été un vrai plaisir ! 
 
    
 
   Merci à nos fidèles du Blog, de Facebook, aux fans de SLAVES, et toutes celles qui sont anonymes. Vous êtes au top les filles ! Vous continuez d’être de plus en plus nombreuses à nous suivre et soutenir dans chacune de nos aventures, merci pour tout. C’est toujours un réel plaisir de partager tout ça à vos côtés ! 
 
    
 
   Merci à nos partenaires chroniqueuses qui nous suivent. Vous gérez les filles !
 
    
 
   Merci à toi, ma lapinou ! Pour ce que tu es, notre amitié, ton soutien, et nos délires toujours aussi farfelus ! 
 
    
 
   Merci à ma vilaine Maryrhage ! Qui a toujours cette immense patience et qui m’accompagne chaque jour ! Qui me fait confiance et me suit dans tous mes délires. Qui m’apporte son regard d’experte bêta lectrice au top, et qui sait donner son avis franc et primordial. Je confirme encore ; je ne saurais pas ce que je ferais sans toi ! (mon livre serait truffé d’expressions étranges et mélangées, tu te moquerais de moi, et on en rirait ! ;) ) Alors merci de partager tout ça avec moi, d’être cette amie fidèle au poste, mon binôme dans chaque aventure. 
 
    
 
   Merci à ma mère que j’ai mise à contribution ! Et qui me « déteste »  encore à la fin de  ce tome. Merci à toi aussi d'attraper les dernières fautes lors de ta relecture. Merci de me faire confiance et de croire en moi. 
 
    
 
   Et puis bien évidement, merci à toi lectrice (ou lecteur) d’avoir continué l’aventure aux côtés de Faith. J’espère que ce tome t’aura plu ! ^^ On se retrouve très vite avec les prochains opus ; Senan en mai si tout va bien, et le Tome 5 en septembre/octobre, si là encore, tout va bien. 
 
    
 
   


 
   
 
  



Prochainement
 
    
 
    
 
   BLOOD OF SILENCE
 
   Tome 3
 
   Sean
 
    
 
   Amheliie & Maryrhage
 
   (Février 2016)
 
   ***
 
    
 
   CRIMINAL RED
 
    
 
   (Mars 2016)
 
    
 
   ***
 
    
 
   SLAVES
 
   Tome 4,5
 
   Senan
 
    
 
   (Mai 2016)
 
    
 
   ***
 
    
 
   PATRIOTES
 
   (M/M)
 
    
 
   (Aout 2016)
 
    
 
   ***
 
    
 
   SLAVES
 
   Tome 5
 
    
 
   (Septembre/Octobre 2016)
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   L’auteur, Amheliie 
 
    
 
    
 
   Blog :
 
   http://vampiresetrockstars.hautetfort.com/
 
    
 
    
 
   Page Facebook : https://www.facebook.com/VampiresetRockStars
 
    
 
    
 
   Twitter :
 
   https://twitter.com/VRSandCo
 
   https://twitter.com/amheliie
 
    
 
    
 
   Instagram :
 
   https://instagram.com/amheliie/
 
    
 
    
 
   Gmail :
 
   vampiresetrockstars@gmail.com
 
    
 
    
 
    
 
  
 
  
 
  [1] : Les Valkyries, dans la mythologie nordique, sont des vierges guerrières, des divinités mineures. Elles sont presque immortelles.
 
  [2] : Draugar au pluriel, et Draugr au singulier = ce sont des cadavres animés, contrairement aux fantômes. Ils ont un corps physique avec des aptitudes physiques similaires à celles des êtres vivants, mais avec des talents plus ou moins inconnus. Ce sont des êtres morts, issus d’autres Races, ayant fait des exploits dans leur vie, jugées nobles ou justes, et qui ont la possibilité de vivre une deuxième vie.
 
  [3] : Les Fleurs du mal est un recueil de poèmes en vers de Charles Baudelaire, englobant la quasi-totalité de sa production poétique.
 
  [4] : NdA : Temporellement parlant ; ce passage pourrait se situer dans le TOME 2 de la saga. 
 
  [5] : Ancêtre du bulgare et du macédonien. Parlé en tant que langue liturgique des églises ortodoxes.
 
  [6] : Parlée en Poméranie et disparu au XXe siècle.
 
  [7] : Parlée en Allemagne du Nord-Est. Disparu au XVIIIe siècle.
 
  [8] : parlé en Cambrie (Angleterre) et disparu au Moyen Âge à la suite de l'invasion saxonne.
 
  [9] : (ou 'Yotvingien) : parlé en Prusse-Orientale et disparu après le Moyen Âge.
 
  [10] : Citation tiré du poème Invictus de l’écrivain William Ernest Henley.
 
  [11] : NDT : « Reaper » veut dire Faucheur en Anglais. RAPPEL : Dead « Mort » en anglais / Decease « Décès » en anglais / Dying « Mourant » en anglais / Died « Décédé » en anglais / Deaths « Décès » en anglais.
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